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COMPTES DE L'ARGENTERIE. 



A partir du xiv* siècle, on voit apparaître dans la 
maison de nos rois un oiHcier particulier , qui, sous le 
titre d'Âi^enlier, était chargé spécialement de tout ce 
qui regardait riiabillement et les meubles à l'usage du 
roi et du reste de sa maisou. Cet officier rendait des 
comptes, où Ton trouve une foule de détails qui peu- 
vent intéresser l'histoire de la vie privée , et celle du 
commerce et de l'industrie. Il va sans dire, qu'anté- 
rieurement à la création de l'oflice d'Argentier, il y 
avait toujours quelqu'un à la cour qui élait chargé de 
soins analogues. Seulement c'était sans titre d'office, 
et probablement sans attributions bien fixes. Une or- 
donnance de l'Hôtel de l'an 1285 mentionne pourtant 
des fonctions qui se rapprochent beaucoup de celles 
qu'exerça plus tard l'Argentier. 

■ Gendens achera tous les dras et les pannes pour le Roy et pour 
Madame, et gardera les clés des aumaires où li drap seront; et 
saura combien il baudra de drap au tailleur poor le Boy et pour 
Madame, et prendra le remanant des dras; et sera au compte quant 
li tailleur compteront de la façon des robes. 

• Li tailleires le Roy apèlera avec lui, toutes fois que il taillera 
tes robes le Roy, Robert de Paris, quant il yporraestre; et penra, 
cil Robert, louier de o 



■ Arch. BM., TréMirde* Cbartei, reg. coté J. S7, fol. 7 t< 



II NOTICE 

Des dispositions semblables se trouvent dans une 
autre ordonnance de THÔtei de Tan 1 296 : 

« L'en pourverra un preudomme qui achètera dras , tiretaines 
et fourreures , pour le Roy et pour Madame , et pour donner ; et 
cire, en Flandres. Et rendra compte d'ices choses, comme il seront 
dépensées, au Temple devant les raaistres, et par qui. Et autel fera- 
il des dras d'or et cendaus. 

« Victor et Lambert ne porront riens tailler sanz celui qui sera 
ordenez, et rendront compte de leurs recepte et de leui*s mises, et 
en tèle manière comme cil fera'. » 

Voilà bien une partie des attributions de TArgentier 
et même avec une sorte de contrôle déjà établi; mais 
pour voir la charge bien constituée et désignée par son 
véritable nom il nous faut descendre jusqu'aux pre- 
mières années du xiv* siècle. Le premier qui ait porté 
le titre d'Argentier , d'après les documents qui nous 
restent, est Geoffroi de Fleuri. Ses lettres de nomina- 
tion sont du 20 janvier 1317, bien que son premier 
compte 9 celui que nous donnons ici , soit de Tannée 
1316; car il exerça les fonctions d'Argentier avant 
d'en avoir le titre. Une note importante émanée de la 
chambre des comptes, et qui se trouve en tête du 
compte dont nous venons 4e parler, nous apprend, 
qu'il n'y avait pas encore alors de Compte particulier 
pour l'Argenterie , et que les dépenses de cette nature 
étaient comprises dans le compte général de l'Hôtel. 

« Sit memoria quod de officio Argentariaé non débet computari 
A ad partem , nec de eo fieri compotus particularis , pro eo quod 
K débet incorporari in compotis Hospitii régis et reginse; et imo, 
u totum Ulud quod in eisdem compotis continetur, a tempore insti- 
« tutionis dicti ofHcii, exceptis illis qui tangunt corpori régis et 
« reginae et liberonim, non débet teneri pro ordinario, nec pro 
M aliquo jure acquisito personis senrientibus régi, reginae et liberis, 
« quia totum quod invenietur in dictis compotis capi super regem 
« pro eisdem personb ^ factum est eis de gratia et non de jure ; et 

* Arch. nat., Trésoir dei Charre», reg. coté J. 07, fol. 17 ▼*». 
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« imo non adhibeatnr fides oontentis in eûdim. Et sic pfo isto 
« compoto et alik praecedentibus hi^usmocli conditkmîs. » 

Remarquons en passant que cette expression et cUiis 
prmcedentibus j de même que œlte de ad çadia conr' 
sueta qui se trouve dans les lettres de nomination de 
Geoffiroi de Fleuri^ impliquent qu'il y avait eu avant 
lui un ou plusieurs autres Argentiers. Quoi qu'il en soit, 
conmie leurs noms ne. sont pas venus jusqu'à nous et 
que nous n'avons plus leurs comptes, nous sommes 
bien oMigés de considérer ceGec^froi de Fleuri conmie 
le premier Argentier en titre , et son compte de 4 31 6 
conmie le premier compte de l'Ai^enterie. Sept ans 
plus tard fot rendue une ordonnance spéciale , dont 
nous devoi» rapporter le texte* 

Cest r ordonnance de l'Argenterie, 

« Premièrement. Pierre de Toussac sera dliargié de toute l'office 
de P Argenterie, sans ce qne nul autre que lui s'en entremecte, sauf 
ce qn^il ne pourra faire riens, ne achacter, que les trésoriers ne 
voient et saichent; et, veues les besongnes, et sceu le pris que dles 
cousteront, par lesdits trésoriers^ ilz délivreront et paieront ce qui 
sera achacté par ledit Pierre, et non autrement. 

« Item, il n'y aura nulz espéciaulx pelletiers, ne drappiers, ain- 
oois sera pourveu de draps et de pelleteries par tout où l'on verra 
que l'on pourra mieulx firire le proffit du seigneur, soit en Flandres, 
ou ailleurs, par commun assentement des trésoriers et dudit Pierre. 

« Item, les tailleurs seront tenuz de tailler toutes choses appar- 
tenans à leur offices en la présence dudit Pierre, et n'auront nuls 
remanans de chose que ilz taillent, aincois seront gardées au Louvre 
par ledit Pierre en unes aumoires, au profiGit du seigneur. Et est 
ainsi à entendre des fourreures et des cendaus, draps d'or et de 
soje, ou toutes autres choses» comme des draps et rd^es. 

« Item y il ne prandra nul proffit en chose qu'il ait acbatté ou 
achatte à cause de son office, come que il se soit aucunes fois vanté 
d'avoir certains proffiz pour diascune livre. Et de toutes ces choses 
a fait serement, ledit Pierre, le jeudi avant Noël, l'an ccc vingt- 
trois, en la chambre des Comptes'. » 

' On les trourera plus bas , à la page 73. 

* I^cnis donnons cette ordonnance d'après un ancien registre de la 



IV NOTICE 

Il paraîtrait d'après cette ordonnance que T Argen- 
terie avait été auparavant en plusieurs mains , puisqu'il 
y est dit expressément que Pierre Toussac en restera 
seul chargé , sans ce que nul autre que lui s'en entre^ 
mecte. On remarquera que l'Argentier ne pouvait &ire 
aucun achat sans Fintervention des trésoriers , et que 
c'étaient eux 9 et non pas lui, qui soldaient les mar- 
chands. Il n'y a rien dans les deux comptes de l'Ar- 
genterie que nous donnons ici , qui vienne infirmer ou 
confirmer cette disposition. Mais on la voit clairement 
établie dans d'autres comptes postérieurs. En voici un 
exemple entre plusieurs autres , pris dans un compte 
de Gaucher de Vannes , successeur d'Etienne de La 
Fontaine. « Bemart Belnaty, pour \ pièces de vel- 
luaux, des fors, de plusieurs couleurs, et pour 4 pièces 
de cendaulx vermeulx en graine, des larges, avec 
3 livrés desoye de plusieurs couleurs, tout acheté de li 
par les trésoriers de France^ et baillé par eulx àEustace 
du BruUe , tailleur du roy , par lettre d'iceli tailleur, 
de laquelle mencion est faicte dessus ou chapitre de 
draps de laine , en la pailie : Pour le Roy \ » En d'au- 
tres termes, Gaucher de Vannes, ayant eu besoin 
d'étoffes de soie pour le service de l'Argenterie, s'était 
adressé aux trésoriers; ceux-ci avaient acheté les étoffes 
au marchand, et les avaient livrées au tailleur du roi, 
qui en avait donné son reçu. Ou voit parla que le rôle 
de l'Ai^entier, au moins à l'époque dont il s'agit, se 
bornait à choisir les étoffes , à calculer la quantité qu'il 
en fallait , et à convenir des prix avec les marchands. 
Et encore , })Our ce qui est du choix et de la dispo* 



chambre des Comptes, da las* siècle, appartenant aujourd'hui à la Biblio- 
thèque nationale ( o*" 8406, fol. i25). Elle se trouve aussi dans les Mémo- 
riaux de la chambre des Comptes , actuellement conservés aux Archives 
nationales (t. I, p. 328). 

* Compte de Noël i355. (Arch. nat., reg. coté K. 8, fol. i96 v«.) 
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sitioD , il est évident qu'il devait recevoir les instruo 
tions des officiers attachés de plus près à la personne 
royale, tels que les chambellans et maîtres de Fhôtel. Il 
est vraisemblable que les opérations de T Argentier ae 
furent pas soumises pendant longtemps à une telle 
surveillance. On trouve déjà dans le compte de Geofïroi 
de Fleuri 9 un certain nombre d'articles qui sont ache- 
tés sur des mandements exprès ou escroes du roi. Au 
reste, il faut bien se garder de prendre à la lettre, pour 
tout ce qui regarde Tadministration de la maison 
royale , ces principes qui paraissent au premier abord 
si arrêtés. Nul doute qu'ils ne fussent souvent enfreints, 
ou par la volonté du maitre , ou par ceux qui l'appro- 
chaient. Pour en revenir à notre ordonnance de 1 323, 
on y voit qu'il n'y aura plus pour l'Argenterie de mar* 
chauds attitrés , mais que les achats se feront en Flan- 
dre ou ailleurs; que l'Argentier sera tenu à surveiller 
les tailleurs et autres fournisseurs de l'Argenterie; et 
qu'enfin , il ne s'arrogera aucun profit sur ses mar- 
chés. C'est sans doute pour éviter la possibilité de ces 
profits qu'il fut statué dans une ordonnance sur les 
finances, du 25 septembre 1443, que désormais l'Ar- 
gentier ne ferait plus ses dépenses sur de simples maq- 
dements de chancellerie, mais bien sur des rôles ou 
états signés de la main du roi . 

« Et pareillement nostre Argentier comptera ainsi qu'il a ac- 
coustumé ; et si sur la somme qu'il aura receue de nostredit rece- 
veur général , il faisoit aucune despence dont luy convient avoir 
mandement, voulons et ordonnons, qu'en lieu d'iceus mandemens, 
soit tenu de compter doresanavant par estats ou roolles signez de 
nostre main, avec pareil mandement séellé du séel de nostre 
chancellerie comme dessus ; et autrement ne sera receu à compter 
en nostre chamlnre '. » 

La charge d'Argentier conduisait souventà de grands 

* Ordonn., t. XIII, p. 375. 
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offices de finance. Geoffiroi de Fleuri devint trésorier 
du roi en 4339; il avait été anobli en 4320. Etienne 
de La Fontaine fut nommé maître des eaux et forêts 
le 4*^ mai 4353, Guillaume Brunel, Argentier en 4387, 
obtint Tannée suivante la charge de général sur le fait 
des aides V II eut pour successeur Amoul Boucher, 
valet de diambre du roi , qui ne tarda pas à devenir 
trésorier des guerres. 

Quelquefois FAi^entier était, pour ainsi dire, [hîs 
à Fessai. Nous en avons un exemple dans les lettres de 
nomination de Pierre Burdelot, en octobre 4458. 

« Charles, etc. Comme depuis Parrest fait par nostre ordomiance 
de la personne d'Octo Castellan, nostre Argentier, nous eussions 
commis nostre amé et féal notaire et secrétaire, maistre Pierre 
Burdelot, au fait de nostre Argenterie jusques au derrenier jour 
de septembre derrenier passé, sans ce que nous ayons encore 
commis, ne ordonné aucun , pour tenir le compte d'icelle nostre 
Argenterie pour ceste présente année, commencée le premier jour 
de ce présent moys d'octobre et fénissant le derrenier jour de sep- 
tembre prouchainement Tenant, savoir faisons, que pouroonsidé* 
radon des bons et agréables services que ledit maistre Pierre Bur* 
delot nous 4 fkit le temps passé, en ladite commission, confians par 
ce, de ses sens^ loyauté et bonne diligence, icelluy, pour ces causes 
et autres à ce nous mouvans , avons commis et commettons par 
ces présentes, à faire, conduire et exercer le Cut de nostredite Ar- 
genterie pour ceste dicte présente année, et à tenir le compte des 
assignations, etc. * » 

Une fois nommé, F Argentier, avant d^ entrer en 
chai^ prétait serment devant la chambre des Comptes, 
de laquelle il devait recevoir son institution définitive. 
Quant au titre de ses fonctions, il varia peu* GeofTroi 
de Fleuri et Etienne de La Fontaine s'appelaient sim- 

* On troaye dans $on compte de PArgenterie pour l'année iSS7, qa41 
lai fot remboursé une somme de 500' tournois, pour cause de prest par luy 
fait audit seigneur (Cbaries VI} pour t armée et passaîge de la mer, (Voy . K. 
reg. 18, fol. 88 ▼•.) 

* Arch. nat., K. reg. 51, fol. \, 
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plemenl Argentiers du roi. En 4388, Guillaume Bru- 
nel s'intitulait Tr^rier et Argentier du roi. En 4463, 
Guillaume de Varie, qui avait été Fun des principaux 
facteurs du fameux Jacques Cœur, el qui s'était montré 
fidèle à son maître malheureux , prenait le titre de 
Conseiller et général des finapoes du roi, commis à faire 
et exercer le fait de son Argenterie. Pendant le xvi* siè- 
cle , les Argentiers s'appelèrent Conseillers et Ai^en- 
tîers du roi , et , à partir du xvii*, Trésoriers généraux 
de r Argenterie. Au xyiii" siècle , il y en eut deux, 
dont Fun s'intitulait ancien et alternatif Trésorier de 
TAi^nterie du roi. Cet office ne fiit aboli qu'à l'épo- 
que de la Révolution. 

Nous avons déjà dit que les fonctions de l'Argentier 
consistaient à tenir la maison royale pourvue de tout 
ce qui était nécessaire pour l'ameublement et l'habille* 
ment à l'usage du roi , de sa famille et de ses offiders. 
Il devait donc , sous la direction et la surveillance des 
maîtres de l'hôtel et des chambellans , s'entendre avec 
les différents marchands et fournisseurs et conclure 
avec eux des marchés qui étaient soldés sur des fonds 
q>éciaux assignés pour TAi^enterie. On voit par une 
foule de passages de nos comptes, que l'Argentier était 
obligé à faire de fréquents voyages. C'était, tantôt pour 
faire ses achats dans les foires et les marchés célèbres, 
tantôt pour précéder ou suivre le roi dans ses diffé- 
rentes résidences , ou bien encore pour aller chercher 
dans les ch&teaux royaux de la vaisselle d'or et d'ar^ 
gent, des joyaux, des étoffes précieuses, etc. On lit 
dans un compte de l'an 1400: « Pour lesdespensdu 
dit Argentier, ses gens , chevaulx , le 2V jour de mars 
1 400, pour un voyaige par lui fait de Paris à Corn- 
piègne , à la foire du mi karesme à Compiengne , en la 
compaignie de Jacques de Caulers, contreroUeur de 
l'Argenterie du Roy nostredit seigneur, pour acheter 
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audit lieu de Compiengne , plusieurs parties de pelle- 
terie , comme gris, menuvair et autre pelleterie, tant 
pour mettre es garnisons de TArgenterie, comme pour 
fourrer les robes , etc. * » Il est souvent question d'a- 
chats faits par l'Argentier à la célèbre foire du Landit' 
qui se tenait dans la plaine de Saint-Denis. On enten- 
dait par Garnisons de P Argenterie, les étoffes , four- 
rures 9 meubles et objets de toute sorte emmagasinés 
chez l'Argentier pour les besoins prévus de son office. 
C'est à peu près l'ancien Garde-Meuble de la couronne. 
Un compte de \ 392 nous apprend , qu'alors , l'Argen- 
tier ne demeurait pas à la cour. « Pour avoir fait por- 
ter du Louvre en ï'ostel de l'Argentier une chambre 
de camocas pour ycelle appareillier, et deux tappiz à 
fleurs de liz, laquelle estoit ordonnée pour les noces 
de madame de Naimur'. » On voit dans le même 
compte , l'Argentier aller chercher des joyaux au châ- 
teau de Melun , en compagnie d'un maître des comptes 
et d'un secrétaire du roi'. Il va aussi trouver le roi à 
Amiens, à Beauvais , à Gisors , à Creil , à Saint-Germain 
en Laye, etc. C'est sous Charles Yl, et l'on se rappelle 
les fréquents déplacements de la cour à cette époque. 
Au reste , la chose était si bien prévue , que dans les 
lettres de nomination de Charles Poupart, qui sont 
de l'an 1390, le roi lui assigne quatre francs d'or par 
jour (( pour les despens de lui ^ de ses clers et chevaux 
par chascun jour qu'il chevauchera pour le fait de 
sondit office \ » Dans un compte de 1 458 , on trouve 
une somme de 360' t. affectée au service de chariot de 
l'Argenterie, u Audit commis (l'Argentier) que le roy 



* Arch. nat., R. reg. 27, fol. 468. 
*K. reg. 23, fol. 173 v*. 
»7^iV., fol. I74v». 

^ K. reg. 21, fol. 2 v**. Le même document nous apprend que le franc 
d^or valait alors 16* parisis. 
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nostredit seigneur lui a ordonnées pour Tentretene- 
ment d'un chariot, la despense de quatre grans che- 
vaulx f et les gaîges d'un charretier et son Yarlet , que 
le roy nostredit seigneur a estably pour porter, quant 
il chevauche , les coffres de ladite Argenterie où sont 
la vaisselle dudit seigneur et autres choses nécessaires 
à sa personne'. » On a vu dans une de nos précéden- 
tes citations que TArgentier avait son logis séparé de 
la cour, et que c'était chez lui que se faisaient ceitains 
travaux ; c'était aussi là que se passaient les marchés 
et que se réglaient les comptes. En voici la preuve, 
pour Tannée 1 395 : « Item , pour avoir fait tout de neuf 
en Tostel dudit Argentier un petit comptoir et deux 
formes pour besoigner aux marchans*. » Nous avons 
trouvé, dans un Censier de Saint-Germain TAuxerrois, 
l'emplacement de la maison d'un Argentier. Elle était 
située près de l'église in fossato Sancti Germani^ et 
appartenait à Guillaume de Montreuil, prédécesseur 
d'Etienne de La Fontaine. Domus qusR fuit Pétri de 
Vannes ^ et est cul presens Guillelmide Monsteriolo, 
quondam Argentarii domini regis^. 

Dès l'origine l'Argentier avait eu sous lui un clerc 
pour l'aider dans ses fonctions. Ce clerc, qu'il ne faut 
pas confondre avec d'autres clercs que l'on trouve 
plus tard , et qui n'étaient que les commis de l'Argen- 
tier, devint, et probablement assez promptement, le 
contrôleur de l'Argenterie. Il remplaça sans doute les 
trésoriers dans la surveillance que nous les avons vus 
exercer sur tes opérations de l'Argentier. C'était le 
contrôleur qui débattait les prix avec les marchands. 
U tepait aussi un papier de contrôle qu'il remettait à la 
chambre des Comptes en même temps que l'Argentier 

' Àrch. nat., K. reg. 51, fol. iiS. 

*K. rcg. 4i,fol. 69yo. 

* Reg. coté L. 449*, fol. S t\ 
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remettaitsescomptes. Nous trouvons cecontrôleurpour 
la première fois en 1388, dans un des comptes de Guil- 
laume Brunel, trésorier et argentier du roi. Ce coinpte 
est dresse « en la présence de Pierre Poquet , clerc el 
contreroUeur de ladicte Argenterie , si comme il appert 
par son pappîer de contrerolle, baillié à court, à 
Faudicion de ce présent compte ^ » Ici il s'intitule 
clerc et contrôleur de FÂrgenterie, plus tard il s'ap- 
pelle seulement contrôleur de T Argenterie , et au 
xvf siècle 9 contrôleur général de FAi^enterie. Il fiiut 
observer ici que la règle ne fut pas toujours suivie , et 
parmi les comptes de l'Argenterie qui nous restent, il 
en est plusieurs où il n'est fait aucune mention du 
contrôleur. Au reste, on a vu dans les ordonnances 
de l'Hôte) de 1285 et de 1296, un véritable contrôle 
déjà établi pour les achats de draps et de fourrures* 

Il se fit en 1 533, un changement notable dans l'Ar- 
genterie. François V retira du département de l'Ar^ 
gentier tout ce qui concernait le linge et le mobilier, 
pour le donner au maître de la Chambre aux deniers. 
Voici les considérants de son ordonnance. 

« Gomme nous aions esté deuement advertiz par nos amez et 
féaulx conseillers et maistres de nostre hostel , que par cy devant 
les payemens du linge et autres meubles et choses nécessaires pour 
les offices de nestredit hostel ayant acoustumé estre faicz par nos- 
tre Argentier par les pris et marchez du contreroUeur de nostre 
Argenterie» et que à iceulx noz maistres d'hostel appartient li^con- 
gnoissance des affaires de nostredit hostel y et scavent mieulx que 
nulz autres ce qui est nécessaire, et aussi que, au moyen que nos- 
tredit Argentier pour estre suffisamment occupé aux payement 
des affaires concernant noz personne , chambre et garderobbe, ne 
peut vacquer ausdits payememens des affaires de nostredit hostel^ 
lesquelz dépendent plus du fait de nostre Chambre aux deniers 
que nostredite Argenterie, il seroit et est besoing, et très néces- 
saire qu'ils fussent faitz par le maistre de nostredite Chambre aux 

* Arch. nat , K. reg. 19, fol. 2. 
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deniers par les ordonnancety pris et mardiez d'iceulz 
maistres d'hostel, a^ec lesquels , pour le devoir de son office, il 
est et assiste ordinairement ; scavoir tous faisons, etc. ^ » 

Au XVI* siècle, la dépare de F Argenterie, qui se 
faisait auparavant par chapitres, se fait par quartiers. 
Â partir du dix-septième , on ne trouve plus que les 
noms des fournisseurs et les sommes sans le détail des 
articles fournis. 11 y a cependant des exceptions dans 
quelques comptes. 

Dflôns l'origine F Argentier eut 400' parisis de gages*. 
On le voit dans plusieurs comptes , et notamment dans 
celui de Tannée 1 388. Fadia ^antiqua ordinaria Jfr- 
geniaru régis, suni UOO^ p* per annum*. Ce mot ordi* 
nlaria s^ explique en ce que, indépendamment de ses 
gages il avait ^ en certaines occasions, des livraisons 
en nature. En 4400, Charles Poupart , Argentier de 
Charles Vl , reçoit de cette manière pour 200 francs 
de draps , d'or et de fourrures ; ce qui était un don 
considérable. D'ailleurs les rois avaient bien des moyens 
de reconnaître les services de leurs Argentiers. En 1 31 7, 
Philippe le Long donna à GeofTroi de Fleuri une bou- 
tique de changeur située sur le pont au Change près le 
Chàtelet \ 

Comme tous les autres comptables, c'était à la 
diambre des Comptes que l'Ai^entier devait venir 
compter. Quant au temps , il n'y eut rien de bien fixe, 

< Ajch. nat., K. reg. 93. foU 3 ^^. 

* Tant qne Ton compta en parisis dans rArgenterie, et SOO* tournois 
quand on compta en tournois. Cest la même chose, la lirre parisis étant 
d*un quwt plus forte que la Utto toomois. 

* K. reg. 20, fol. 2 t*. 

^ c Item concessit Gauffrido de Flori, argentario suo, intuitu servicio- 
c mm, etc., terdum cambiom devenus Castelletum, quod tenet ad pr»* 
« sens Michnitl le FlauMSt, tanoidum ab eodem G. quamdin yixerit, sol*> 
« Tendo quolibet aano decém libras tnronenses receptori rc|[is Parisiensi. 
« Datum Parisius, die nn octobris, anno quo supra. » (Trésor des 
Chartes, J. reg. 54, Ibl. SS t<».) 
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surtout dans les commencements. Le compte de 
GeofTroi de Fleuri est rendu pour cinq mois et dix- 
huit jours, celui d'Etienne de LaFontaine, pour quatre 
mois et vingt-six jours. On trouve des comptes de 
TÂrgenterie rendus pour six mois , pour huit et même 
pour dix-huit mois , mais le plus ordinairement c'était 
pour un au. D'abord l'Argentier venait rendre ses 
comptes par lui-même ; dans la suite , ce fut par pro- 
cureur. 

Il y avait deux sortes de comptes de l'Ai^enterie, 
les comptes ordinaires et ceux dits de V Extraordinaire 
de r Argenterie. Ces derniers portaient sur des dépenses 
non fixes , telles que celles d'un sacre , de noces , d'ob- 
sèques , de fêtes et réjouissances , etc. Ce n'est , au 
reste 9 qu'à partir de l'année 1398, que l'on voit l'Ex- 
traordinaire de l'Argenterie former des comptes parti- 
culiers. Auparavant, les dépenses de cette nature fai- 
saient seulement des chapitres à part dans les comptes 
de l'Argenterie , ainsi qu'on le verra dans notre vo- 
lume. 

Il faut encore distinguer dans ces comptes , ceux de 
P Argenterie du roi^ et ceux de f Argenterie de la reine. 
Réunis d:)ns l'origine, ils furent séparés dans la suite. 
Le premier compte de l'Argenterie des reines, à nous 
connu, date de 1393. Cette année-là, Charles YI or- 
donne à son Argentier , Charles Poupart , de prélever 
sur Içs 30 000 francs d'or de l'Argenterie, une somme de 
1 000 francs « pour le fait de l'Argenterie de la Reine. » 
Hémon Raguier , qui était clerc de la Chambre aux 
deniers de cette princesse , fut nommé son Ai^entier, 
aux gages de 1 00' p. par an. Il nous reste plusieurs des 
comptes de cette dernière espèce, et même quelques- 
uns de l'Argenterie des dauphins et des princes du 
sang. Au fond, tous ces différents comptes de l'Argen- 
terie rentrent dans un cadre commun, et c'est ce 
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cadre que nous avons à étudier ici. Nous prendrons 
pour type le compte d'Etienne de La Fontaine que nous 
donnons dans ce volume. 

Comme tous les autres, ^es comptes de FÂrgenterie 
se divisent en partie des recettes et partie des dépenses. 
Chacun de ces objets offre un inlérél différent. Le 
chapitre des recettes peut servir à Thistoire des finan- 
ces , et celui des dépenses , à l'histoire delà vie privée, 
du commerce, des arts et de Tindustrie. Nous allons 
examiner à ces différents points de vue les deux comp- 
tes que nous donnons ici. Voyons d'abord quelle était 
la nature des recettes. 

Dans le compte de Geoffroi de Fleuri , la recette est 
faite presque exclusivement sur le Trésor, car ce qui est 
pris sur le maître de la monnaie d'or ne sert qu'à la 
febrication d'un bijou. On remarquera que cette re- 
cette n'est faite qu'en trois payements et que le pre- 
mier ne part que du dernier septembre 1 31 7, lorsque 
son compte commence au 12 juillet précédent. Il sem- 
blerait par là qu'il avait fait des dépenses pour l'Ar- 
genterie, avant d'avoir touché les fonds nécessaires à 
ces dépenses, et que par conséquent il avait dû faire 
des avances de fonds. Cela serait vrai si l'Argentier 
avait dû payer les marchandises au moment de la li- 
vraison. Mais cela ne se passait pas ainsi. Il prenait 
aux marchands les différents objets dont il avait besoin 
tantôt au comptant et tantôt à crédit. Souvent même 
les marchands n'étaient pas encore payés , lors de la 
reddition du compte. Ils avaient alors pour garantie 
la cédule ou le billet de l'Argentier. Voici un des 
nombreux exemples qu'en fournissent les comptes de 
l'Argenterie. 

tt De laquelle somme de 369^ 10' p. je Martin de Toussy' (tail- 
' £t non pas Maitiii de Cousty, comme j'ai imprimé par eireur dans 
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leur du Daiiphin) ai reoeu de Esdenne de La Fontaine» Argentier 
dessus nomméy la somme de 123^ 5'. p. comptant^ à plusieurs fois 
et parties^ en ceste partie. Et, du demourant, c'est assavoir de 
246^ p. ledit Estienne m'a baillié sa cédule. En tesmoing des choses 
dessusdictesy j'ai ^éellé cest présent compte de mon propre séel , le 
premier jour de septembre, l'an mil ccc un^. » 

En règle générale , les assignations de TArgenterie 
portaient sur le Trésor, et cela dura jusqu'au xvi* siè- 
cle j époque à laquelle on les yoit porter sur TÉpargne. 
C'était là la pattie principale des recettes. Cependant 
il y en avait d'autres , par exemple sur le profit des 
monnaies , sur le revenu des amendes , et plus ordi- 
nairement encore sur les Aides : la pénurie du Trésor 
obligeait de recourir à ces expédients. En 4 353, Etienne 
de La Fontaine fut nommé receveur des amendes ad- 
jugées au roi en parlement. Sa nomination est motivée 
sur les besoins de l'Argenterie. « Ut de hiis quœ pro 
Tvohis tuo sunt officio neccessaria celerius ifuleas satis' 
Jacere, ut decet, omnes emendas per nostrum parlai 
mentum nobisddjudicataSy insolutionemdictorum nec- 
cessariorum ordinas^imus com/ertendas*. » 

Dans le compte d'Etienne de La Fontaine que nous 
donnons ici , la recette est faite en partie sur le Trésor, 
en partie sur divers receveurs, mais toujours par as- 
signation des trésoriers. Quant aux sommes , les unes 
sont destinées aux dépenses générales , les autres à des 
dépenses spéciales. C'est ainsi qu'une somme de 1 920' 
parisis est affectée à l'achat de vaisselle d'or et d'ar- 
gent pour la reine de Navarre. On voit encore dans ce 
compte un autre genre de recette. Ce sont des joyaux 
que l'Argentier reconnaît avoir reçus, et qu'il justifie 

le texte. On sait qae, dans les écritaret da nv* siècle, le f et le c se con- 
fondent entièrement. Un passage où j'ai troavé ce nom écrit par une 
majuscule m'a permis de rectifier cette erreur. 

« Arch. nat., K. reg. 8, fol. 189 ▼•. 

* J. reg. sa, n<» i6. 
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avoir dâivrés , par les chapitres de sa dépense. Ces 
sortes de recettes en nature se présentent assez sou- 
vent dans les comptes de F Attenteriez Par exemple , 
en 1388, Guillaume Brunel reçoit « certaine vaisselle 
d'argent blanc et doré, rompue et de^ëciëe, pour con- 
vertir et employer en certaine vaisseUe d^ argent blanc 
et doré, neufve, pour le service du Roy\ » Cette vais- 
selle est estimée en argent, à tant le marc. Maif il re- 
çoit aussi des fourrures, qin ne sont pas évaluées en 
argent et qgi entrent dans $a recette par compte de 
pièces. Dans un autre compte de la même année, la 
recette, indépendamment des assignations en aident, 
comprend encore une certaine quantité de perles , de 
saphirs , de rubis et de diamants. Plus , diverses pièces 
de draps et des fourrures d'hermines. 

On remarquera dans le compte de Geofiroi de 
Fleuri que la recette totale n'est que de 1 1 71 ' parisis, 
tandis que la dépense se monte à 1 2 56V 7^ parisis. 
C'est là , au reste , un cas fréquent , pour ne pas dire 
habituel, dans la comptabilité de TAi^enterie. Ainsi, 
dans celui des comptes d'Etienne de La Fontaine que 
nous donnons, la recette n'est que de 9637' par. et 
4456 écus et demi, tandis que la dépense est de 
23258' 7' 1 1"* p., plus 4593 écus et demi et un tiers. 
Dans un autre compte du ^néme Argentier, qui va du 
l*' juillet 1352 au 1" janvier suivant, c'est-à-dire pour 
six mois pleins, la recette n'est que de 14371' 5*4'' p. 
et 3000 écus, tandis que la dépense se monte à 37 568' 
18' 11"* p* et 18480 écus |. Enfin dans son dernier 
compte, qui est du l*' janvier (1352) jusqu'au l*' mai 
1353, on voit encore la recette n'être que de 13 326* 
3' 2^ et 730 écus | , quand la dépense monte encore à 
1 9 1 89* 1 4* 8'' et 1 1 424 écus. Il est vrai que sous son 

* Archi-ves nationales^ K. reg. i9. 
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successeur^ Gaucher de Vannes , les choses s^amélio- 
rent un peu. Dans le compte qui nous reste de lui, et 
qui n'est que son cinquième compte, lequel est rendu 
pour les six derniers mois de Fannëe 1355, la recette 
est de 1 9 091 ' 3' 1 0"* obole parisis et 1 841 écus, et la 
dépense de 10427' 2* p. et 17199 écus. Nous don- 
nerons encore quelques preuves de cette dispropor- 
tion entre la recette et la dépense dans la comptabilité 
de TÂrgenterie, seulement, pour plus de clarté, nous 
négligerons les fractions. Le dix-septième compte de 
Guillaume Brunel pour les six premiers moi&de 4387, 
donne une recette de 1 3 724' et une dépense de 1 8 723'. 
Son dix-huitième compte, pour les six derniers mois 
de la même année, porte une recette de 9023' et une 
dépense de 1 7 265'. Nous ne pousserons pas plus loin 
nos citations ; elles suffisent pour établir que la plu- 
part du temps TArgenterie était obérée comme les 
autres services. 

Tous les comptes de TArgenterie que nous avons 
vus comprennent à peu près les mêmes divisions et 
sont, pour ainsi dire, taillés sur le même patron. Celui 
d'Etienne de La Fontaine, que nous prenons pour 
type , est divisé en un grand nombre de chapitres , 
dont voici les titres : 

Draps de laine. Madrés et caiiliers. 

Tontore de draps. Joyaux d'or et d'argent. 

Façons de robes. Broderie. 

Draps d'or et de soie. Coutellerie. 

. Ghanevacerie. Chapeaux de bièvre. 

Pennes et fourrures. Goifleriey peignes. 

Chambres. Gans et braiers. 

Tapisserie. Communes choses. 

Cofrerie, malles et bahus. Chaucemente. 

Orfèvrerie. Chapelle. 

Ces différents chapitres se retrouvent dans tous les 
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comptes de TArgenterie, et à pea prèà dans le tnéine 
ordre. Ik s'appliquent aox- dépenses du Roî et aiMsî à 
celles de la Reine et deis enfants de France^ Vient en- 
suite la partie des dons ordinaires oà se trouTe la ré^ 
pétition de tous les chapitres qu'on vient de voir; 
c'est ce qu'il ne faut pas oublier quand on recherche 
dans ces comptes un objet spécial. Si , par exemple, 
on veut connaître ce qui concerne les draps de laine , 
il Êiut, après le chapitre qui porte ce titre dans la pre- 
mière partie , pa^^r au chapitre correspondant de la 
seconde partie, c'est-à-dire au chapitre des draps de 
laine pour les dons du Roi. Après la partie dite des 
Dons ordinaires , vient celle des dépenses extraordi- 
naires, et cela jusqu'au moment où elles forment, 
comme il a été déjà dit , des comptes à part, sous le 
nom de comptes de l'Extraordinaire de l'Argenterie. 
A la suite de la plupart des comptes de TAi^enterie 
se trouvent des comptes séparés des tailleurs , four- 
reors, couturières, tapissiers-, orfèvre^, etc. Us don- 
nent en détail ce qui est compris en gros dans lé 
compte principal et servent souvent à l'éclairer. Enfin, 
on trouve encore un chapitre des dettes accrues, c'est- 
à-dire de toutes les fournitures faites pendant la durée 
du compte sans avoir été payées. 

tTOPFBB. 

Tous les comptes de l'Argenterie s ouvrent par un 
chapitre des draps de laine , dans lequel on trouve le 
détail de leurs prix , de leurs couleurs , de leur fabri- 
cation et de leurs provenances. Sur tous ces points , 
grande est la diversité. Cependant, quant à leur fa- 
brication, on peut tout d'abord les diviser en deux 

* Phu tard, il y eut des comptes spéeiaax pour les dépenses de la Reine 
et des enfants. 

b 
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classes, les draps pleins et les draps rayés. Au-dessos 
des uns et des autres se placent les écarlates. Une pre- 
mière observation à faire , c'est que dans nos docu- 
ments le mot drap se trouve le plus sopvent sous«en- 
tendu. On dit : dps marbrés, des rayés, pour dire des 
drapé marbrés oa rayés. Ou trouve même des expres- 
sions teHes que oellei-ci : pour dix aunes de fleur de 
pécher, c'est^àrdire dix aunes de drap couleur fleur 
de pécher. Même ellipse pour ce qui est de la tein- 
ture. On dit, pu* exemple : un bon marbré de graine, 
pour dire un bon drap marbré, teint en graine. Nous 
allons énumérer les diverses sortes de draps qui se 
rencontrent dans notre volume , renvoyant pour les 
prix aux tableaux qui le terminent. 

Les écarlates tiennent le premier rang parmi les 
étoffes de laine. Celaient les dn^ps les plus riches et 
les phis estimés. On s'en parait dans les occasions so- 
lennelles. C'est ainsi qu'aux réceptions de la cheva- 
lerie, les nouveaux chevaliers étaient presque toujours 
revêtus de manteaux. d'écarlale\ Les Flandres, et sur- 
tout Bruxelles, semblent avoir excellé dansla fiEd^rication 
des écarlates. On n'en trouvera, dans notre volume, 
que de cette dermèreprovenance* Mais, dans d'auti^es 
comptes de F Argenterie, on voit des écarlalea d'Aui- 
gleterre, des écarlates de Paris et d'autres lieux. Les 
écarlates étaient fabriquées' avec les laines les plus 
fines, et on les teignait avec une matière colorante 
de prix connue sous le nom de graine d'écarlate, et 
qui est le kermès*. Il y avait des écarlates de plusieurs 

* Ott^trottve pooftant dea cas, nuâf foit rare»^ où ila-sont Tétna de àtÊop 

d'or. 

* Le kermès et la cochenille sont les deux principales substances que 
Ton emploie aujourd'hui pour la teinture en ronge. Le kermès (coçcus) 
est un petit insecte qui vit sur une espèce de chêne appelé quercus cocci" 
fera , dmit les feuilks sont semblahles à celles du houx, mab plus petites. 
Cet arbre est commun en Languedoc et en Provence. Le petit insecte qu'il 



SUR LES COMMES de L'ARGENTERIE. XIX 

miaiioes. On en Iromfera îd de venneilles^ de rosées, 
de Molettes, de morëes» de sanguines et de paomiaces. 
Leur prix était toujours supérieur à celui des autres 
dvÊSpé. Ici, il varie de 36 à 68' Taune. La pièce d*écar- 
late, ou ce qu'on appelait une escarlate entière, con- 
tenait en général vingt-quatre aunes. On en voit ce«* 
pendant qui n'ont que dix-huit aunes, d'autres que dixi 
Il y avak deà écarlateft dites de la grant moison, c'est- 
à-dire de la grande mesure , ce qu'il faut entendre de 
la largeur* Je ne puis la déterminer ici; seulement j'ai 
trouvé , dans un compte de 1 387, une écariate ver- 
meille d'An^eCarre contenant sept quartiers et demi 
de large. 

Les maiiirés étaient des draps tissus aTéc des laines 
de diverses couleurs. « Tous draps tixus de diverses 
laines , comme maii>rés et camelins , » est-il dit dans 
une ordonnance de 1360. 11 est vrai que cette exprès^ 
sion €k diverses laines, n'est pas suffisamment claire, 
puisqu'elle peut s'appliquer, soit à des laines de di- 
verses qualités , soit à des laines de diverses couleurs. 
C'est ce dernier cas pour les marbrés ; mais le pre-^ 
mier, au contraire , à ce que je crois, pour les came- 
lins. On conçoit facilement que ce mélange des laines 
devait produire dans les draps marbrés une grande 
variété de nuances. Dans notre volume on verra des 
mart>rés bruns, vermeils, violets, verdâtres ; des mar- 
brés brussequins roses ; d'autres tirant sur le caignet, 
que je crois être un gris cendré; d'autres tirant sur 
l'impérial, qui est un bleu éclatant, comme le pers est 
un bleu sombre; des marbrés k>nfgs de Bruxelles, mêlés 



porte se vend deoëché et ayant alors Tapparence d'une pedte graine 
ronge. Avimi a-t-on cm longtemps que c'en était une, que Ton désignait 
sous le nom de graine d'écarlate, i cause de son emploi. Les Proven^iux 
rappelaient Permeou, du latin permiculus (vermilion). La cochenille est 
aussi un petit insecte, mais Paibre qui le jporte est un arbre d'Amérique. 
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de pers et de vecmeîl ; des marbres dosien » peut^^ire 
d*un vert pâle, etc. Les prix varient depuis 14 jusqu^à 
48' l'aune ; on en trouve même à 50* : c'est un marbré 
violet et teint en graine comme les écarlates. Quant 
aux provenances , c'est sifrtout Bruxelles , puis Dout 
lens, Aumale, Hesdin et Saint-Omer. De tous les drap» 
doQt*il est question' dans le compte d'Ëtiecine de La 
Fontaine , ce sont les marbrés qui reviennent le plus 
fréquemment. Dans les comptes postérieurs , ce sont 
les draps tannés, c'e^t-à-dire fauves, qui tiennent le 
principal rang. 

Les draps rayés sont aussi très-souvent inentionnéa 
dans notre volume. On en trouve de bruns, de violets, 
de nuance fleur de pécher, etc. Quelquefois la raie 
était en soie. On trouve des rayés châssis, ce qui semble 
indiquer des draps à carreaux. Quant au prix, il est 
en général moins élevé que celui des draps marbrés : 
on en trouve depuis 12 jusqu'à 24' l'aune. Presque 
tous les draps rayés dont il est question dans notre 
volume proviennent de Gand. Et en effet, on trouve 
établie dans cette ville, en 1315, une confrérie qui 
s'était réservé exclusivement la fabrication des draps 
rayés ^ Dans le compte de Geofiroi de Fleuri, il est 
question de rayés de Douai. 

Les camelins paraissent avoir été une sorte de draps 
à part. Ils étaient fort employés à l'époque qui nous 
occupe. Je suppose que c'était un drap dans la fabri- 
cation duquel il entrait du poil de chèvre; car de 
penser, comme le veulent tous les glossateurs, que ce 
fut une étoffe faite uniquement de poil de chameau , 
c'est , je crois , ce qu'on se persuadera difficilement. 
Peut-être aussi que le mot de camelin ne désignait 
qu'une couleur. Mais quelle couleur ? Ce n'est pas celle 

• Voy. dans le rcg. 52 du Trésor des Chartes la pièce 153 
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du chameau, qui est gris blanc. Il est vrai qu'on a fort 
bieB pu le confondre avec le dromadaire, qui a le poil 
brun. J*observerai encore qu'une sauce fort employée 
au moyen âge, et connue sous le nom de sauce came- 
Un , devait , d'après sa composition , être brune. Le 
mot cameUn désignerait alors une couleur brune ou 
marron. Mais il y a à cela une difficulté , c'est qu'on 
trouve précisément dans notre texte, des camelins 
blancs. Faudrait-il les assimiler à la couleur du poil 
dtt chameau proprement dit? Quoiqu'il eu soit, au 
reste , du vrai sens du mot , les draps nommés came* 
lins faisaient, comme nous l'avons déjà dit, une espèce 
à part ; ou les trouve souvent désignés sous l'exprès- 
mon de camelins à bois, c'est^nlire pour aller aux 
bois. 11 est question, dans le compte de Geoffiroi de 
Fleuri, des camelins de Gh&teau-Landon. 

Pour en finir avec ce qui concerne les draps, il faut 
encore nommer ceux qui ne sont désignés dans notre 
texte que par leur couleur ; tels sont les blancs , les 
jaunes, les encendrés^ les fleur de pécher, les soucis, 
les tannés, les pers (très4réquents), et les verts de dif- 
fi^ntes nuances, il faut encore ranger dans cette ca- 
tégorie les brunettes , sorte d'étoffes lisses et très-fines 
qui étaient de nuances très-sombres et souvent noires. 
Les iraignes me paraissent se rapprocher beaucoup 
des brunettes ; mais il n'en est pas question dans notre 
texte , et on ne les trouve que dans des comptes pos- 
térieurs. Quant aux senges, c'étaient aussi des étoffes 
lisses mais grossières. Les serges sont toujours vertes 
ou rouges. 

Dans tous les comptes de l'Argenterie le chapitre des 
draps est immédiatement suivi d'un autre, qui est in- 
titulé : Tonture de draps. Car presque tous les draps 
qui étaient achetés pour TArgenterie , avaient à subir 
cette dernière et importante opération. Dans les cas 
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d'exception , qui sonl rares , il est dit que le drap a 
été acheté mouillé et tondu , ou encore qu'il est tout 
prêt, c'est*à-dire apprêté. Dans le compte de Geoffroi 
de Fleuri^ c'est une fanme, Aalès la retonderesse , 
qui &it ce métier. Au reste, c^ chapitres de tônturé 
de dnq>8 ne sont pas à négliger; ils sont quelquefois 
fort drailles et Ton y trouve d'utiles renseignemenls 
sur les qualités , les notas , les ooulairs et surtout les 
aunages des draps. 

Le chapitre des draps d'or ^ de soie est toujours 
fort détaillé et fort étendu* 11 porte pour titre : Draps 
d^or etcendausy ou bien : Draps dtor et de soye^cendaus 
et autre mercerie^ parce que c'étai^it lés merciers qui 
les vendaient. C'est là qu'on trouve les somptueuses 
étoffes désignées sous le nom de cendaux, de samits, 
de camocas, de veluiaux ou velours, draps de soie et 
draps d'or ou d'argent. Nous allons les passer rapi- 
dément en revue. 

Le cendal était une étoffe de soie, d'un tissu l^er 
et uni, et qui sans doute se rapprochait beaucoup de 
notre taffetas. J'avais d'abord cru que c'était absolu** 
ment la même chose, et je fondais mon opinion sur 
ce que je n'avais guère trouvé le nom de taffetas ap* 
piuraitre dans les comptes qu'à partir du xvi* siècle, 
époque où précisément on voit disparaître le nom du 
cendal. Je croyais pouvoir regarder encore comme une 
raison d'assimiler entre elles ces deux étoffes le pas* 
sagesuivant d'un compte de 1 541 . « A luy, la somme 
de 27' toumoys, pour deux aulnes taffetas rouge 
cramoisy large, pour faire cendal pour couvrir ladicte 
vraye croix. » Mais il se trouve dans le compte de 
Geoffroi de Fleuri , une mention de taffetas ; et bien 
qu'elle soit unique, elle suffit pour exclure l'hypo-r 
thèse à laquelle je m'étais arrêté. Averti par ce.pas- 
sage de Geoffroi de Fleuri , j*ai fait de nouvelles re- 
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cèmches àâtm les comfftes <ki xir* siècle , et j'y ai 
troirrë qoelquet inentioDs de taffetas ; seulement je 
erck pouvoir afimer qu'elles sont rares jusqu'au 
XTi* siècle , et qu a partir de là , o^est le contraire, si 
Ineo qu'on ne trouve plus que des taffetas et que 
les œndaoK oM disparu totalement. On employait 
Jbeanoofip le œndal : on «n fsîsaît certains vétemenls, 
des oorsels, pareoiemple; maia pkn ordinairemetit, on 
«'ep servait pour douîiler d'antres riches étoflfes, <pélr 
quéfiusméme dé sifliples draps* Philippe le Longeât 
à son saore une cotle de samit , dodoilëe, ou comme 
«(An diunt alors , fourrée de cendid. On en reoouvraot 
«issi des vêtements en 'fourrure, comme les prisses; 
mais le prtndpsd emploi du <;endal était pour tefndre 
êas chambres} on en trouve rarement qui soient faites 
d'autres étoffes. Le cendal se vendait tantôt au poids, 
-comme dans le compte de Geoffroi de Fleuri , tantôt 
À li^ pièce, comme dansœhd d'Étienhe dé fJSL Fontaine, 
^oeîqoefois même à la botte, qm conienait six pièces. 
£n fénéral on disait un €èndsl, im demi^^endal, pour 
^dire une pîèoe ou mie demi^pièce deomdai; c'estia 
mémedUp8e<qu'on a déjàvueempioyéepour les draps. 
On distisfimait dans tescen^ux, cfes forts «t -des ûd- 
blés, des étroits et des larges. Ge qu'on appelait du 
cendal battu, était l'étoffe sur laquée on avait appli* 
que de minces feuilles de métal, or ou argent, décou- 
pées en diverses figures'. 

On trouvera dans le complede GeoffiN>i de fleuri 
des cendaux noirs, des cesîdaux verts, des cendaïUL 
iodes , c'estp4i-dire bleu de ciel , et des cendaux ver- 
meils; ces derniers étaient les plus diers; les noirs 
coûtaient moins que tous tes autres. Le poids de la 
pièce de cendal , dans ce com^ple, varie depuis 46 onces 

' Par 6xeiii|de, à la page 337, du cendal azuré hatu à fleur» de Ik d'or. 
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jusqu'à 21 onces, les prix depuis 2* ¥ jusqu'à VroDce. 
Dans le compte d'Etienne de La Fontaine^ où ils se vent- 
dent à la pièce , les moins chers sont à 8 écus , et les 
plus chers à 11 écus. On y voit, indépendamment de 
ceux qui ont été nommés plus haut , des cendaux 
azuré^ , des larges et des forts ; des cendaux blancs el 
des cendaux. vermeils en graine. Nous remarquerons, 
quant, à. ces derniers, qu'il parait qu'au commence* 
meut du xiv* siècle, on en fabriquait qui n'étaient pas 
teints en graine. Vers 1316, le prévôt en défendit la 
ventç dans Paris ; il y eut vingt ans après une récla* 
malion à ce sujet, «.par le commun des marchands 
de Lucques demeurant à Paris. » Les merciers de 
Paris, consultés sur l'opportunité . de lever cette dé** 
f<^Qu$e, avancèrent que les cendaux qui n'étaient pas 
teints en graine, étaient cependant d'aussi bonne 
soie que les autres , qu'ib suffisaient à la consomma- 
tion du peuple, étant à meilleur marché, et que depuis 
la prohibition, ils prenaient le chemin de la Champa- 
^e, de la Provence, de l'Allemagne, de l'Angleterre, 
de la Flandre et du Brabant , au détriment du com- 
merce de Paris. En conséquence ils. conclurent à la 
levée de la défense, ce que le roi leur accorda ^ 

Le samit était une étoffe de soie plus forte, plus ri* 
che et par conséquent plus recherchée que le cendal ; 
il est probable qu'eUe ressemblait au satin, comme le 
cendal au taffetas. Dans les premiers comptes de l'Ar- 
genterie , on trouve fréquemment des samits et point 
ou bien peu de satins ; mais le contraire a lieu dans 
les comptes suivants. Je dois f^ire observer, en outre, 
qu'on rencontre,' dans notre volume, une étoffe ap- 
pelée zatoni qui semble être tout à fait notre satin ) le 
samit s'en rapprodierait ,donc seulement beaucoup 

* Voy. les lett. de Philippe deValoif, du mois de juillet 1336(Ordonii.» 
t. XU, p. ad). 
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sans être prectsément la même eboae. Nicot, cité par 
MéBSEge y dit que le samit était une espèce de drap 
demi-soie qui ressemblait ao satin y mais qui était 
plus étroit et de plus de durée. Ducasge le définit 
pannus holasericusy et je crois effectivement que cé^ 
tait mie étoffe toute de soie. On lit dans Mtnratori : 
« FernuGiÊlus hic est (Bl€Uia ) quo tinguniur preihsis^ 
simi regum parmi y siçe serici ut Examiti, si\^ laneiy 
ut Scarlata^. » On Tappelait en latin examitusy du 
grec HexandtùSi c*est-à-dire composé de six fils. Comme 
le samit était employé le plus souvent à couvrir les 
carreaux ou coussins des appartements^ qui sont des 
meubles de fetigue , on en peut conclure que c'était 
une étoflfe très*forte. Les grandes chroniques, dans k 
récit de la bataille de Cassel , disent que Toriflamme 
était en samit vermeil.. On en faisait aussi quelquefois 
des chemises de livres.Quant aux«couleur&, on ne trou- 
vera dans notre texte que des sapiits vermeils et des 
samits verts. Quant aux samits d'estivé ou d'été , 
qu'on y rencontre également , ils étaient probable* 
ment d'une £ad>rication plus légère. Philippe le Long, 
à son sacre , portait une cotte feite d'un demi-samit 
d'estive vermeil , doublé de cendal de même. Quant 
aux prix , il nous est difficile de dire quelque chose 
de précis^ Dans le compte de Geoffroy de Fleuri y 
une pièce de samit vermeil, *ou^ comme on disait, un 
samit vermeil n'est payé que 9^, tandis qu'un demi- 
samit d'estive en coûte 12, on y voit aussi du sa- 
mit à 32' l'aune. Dans le comte d'Etienne de La 
Fontaine , une pièce de samit vermeil en graine est 
payée 20 écus , ce qui est presque le double de ce 
que coûtait une pièce de cendal. Il y avait une autre 

' Antiq. Ital. medii ayi, t. Il, diss. xxiv. 

* Au reste , comme ces prix sont le plus souvent donnés par pièces , il 
est bon dé remarquer qu'elles contenaient fort peu d'aun^ge. 
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«orte de samit beaucoup jdiM rîohe, qui éudt bradé 
ou broché. Le Dietionnaôre de Furetière en parie: 
«r Cest une étoffe fiirt ncfae qui Tient de Vemae, qui 
est lamée ou trémée de kmei d'or et d'argent, en 
latin duri samitatm. n Dans le Roman de la Rase^ il 
est question d'un samit semUable , c'est en décrivant 
l-habiUemeDt d'un personnage qui s'appeHe Déduit : 

« D'un garnit portrait à opiaus 
Qui ère tout à or batus, 
"Pu ses corps richement vestus. » 

Le camocas était une étoile de aoie , tantôt «me et 
tantôt bnodée plus ou moins ridiement. Quant à Téty- 
molegie du awt, voici œ qu'en dit lie Dudiat dans 
MB AddUwns' au Dictionnaire A/mologiqiietie Ménage: 
« Camncas est le nom d'un château situé dans ce que 
nos ancêtres appdloient la Terre Sainte, au bord orien- 
tal derEupfaffàte.... Nos chrétiens qui possédoient ce 
château donnèrent l^ nom du lieu à la belle étoffe qui 
«'y fffisoit. n £t en effet , il est très-souTent question, 
dai^ les comptes de l'Argenterie, de camocas d'outre- 
mer. Dans celui de Geoffroi de Flemî, on trouve des 
coonocas azurés, plonquiés ou couleur de plomb, vio- 
et indes ou couleur Ueu de ciel. Ce sont là des 



oamoeas de la première espèce, c'e^«>à<Kiire unis. Les 
azuréset les vi^ts sont à 3' p. la pièce. Celui qui est 
dk plonquié est à 24' l'aune. Dans le compte d'É- 
^nne de La Fontaine, on trouve des camocas d'outre- 
ner de plusieurs soies valant 32 écus et demi la pièce. 
.D'autres, sous le nom de camocas de Domaaque, à 
35 écm. Il n'est pas inutile de (aire observer qu'ils sont 
compris dans un chapitre de ànfs d'or k ùâre of- 
frandes aux églises. En effet, cette étoffe était souvent 
employée pour des vêtements et ornements sacerdo- 
taux , ce qui ei^t une preuve de l'estime où elle était. 
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Oa trouve dans un biiretttâîre àm meubles du due de 
Normandie, de Vsn 4363, ht deBcriptioD de {dutîeurs 
ridïes «tmoaftft , que nous • doBneroos ici. ÉOe ykmtt 
immédialement i^ms les dr^ps d'or dans un chapitre 
des drmps d'argent. 

« Prènièreoieot, sept pièces de draps d'argent ifà 
ne «ont pas toutes entâàres. 

^ ItemTdeuxfraids camocas larges, que Éddimit 
Tadelml donna à Monseigneur ^ 

c< Item, un camoquas de Luques quiaiechMip 
ynde à feuilles de vigne vermeilles. 

« Item , 36 camocas d'outre«-mer, d'une moison. 
C'est assavoir, un camocas dont le champ est verd 
à oyselets, 3 camocas violets à oyselets tennez , 2 h 
champ violet et .auves blanches , 4 dopt le champ 
est violet à oy^eaux jaunes , 5 dont le . champ est 
blondet à feuilles verdes et rouges, 2 camoquas à 
champ blanc et oyselets verds , et 2 verdz à feuilles 
de coulour de feuilles de peschier, 2 à champ ver- 
meil à oeuvres rouges et yndes, 7 camoquas rosez ou- 
vrez d'une soye, 1 camoquas tenné ouvré d'une 
soye, 2 cendrez ouvrez d'une soye , et 6 ouvrez d'une 
soye de couleur de fleur de peschier*. » 

Roquefort, dans son Glossaire de la langue romane^ 
au mot Camocas : « Étoffe fine faite de poil de cha- 
meau ou de chèvre sauvage. » Il a pris le oamopas 
pour du camelin, ce qui est bien différent. 

On peut encore placer ici le camelot. C'était, d'après 
le Dictionnaire de Furetière, une étoffe, faite ordinai- 
rement de poil de chèvre , avec mélange de laine ou 
de soie. Ménage fait venir ce mot de zambelot, mot 

* Cétait im mercier qui est foUTeot ncAnmé dans le compte d'Etienne 
de La Fontaine. 

* Bibl. nat., Ms. PMortemart, toI. LXXIV, fol. 39. CeM une copie 
moderne. 
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levantin qui se dit des étoffes faites d'un poil fort dé- 
lié qui se tire de certaines chèvres ^u'on trouve^ en 
qudques endroits de la Turquie, dont.il est parié dans 
Scaliger et dans les voyages de Busbec. Cependant il 
y avait du camelot de soie. Dans un inventaire de la 
Sainte-Chapelle de Tan 4480^ il est parlé de chappes, 
(( quse de cahwlloto de serico viridij in circuitu^ bra* 
daniur K » Quoi qu'il en ^oit y au reste , de sa fabrica- 
tion y le camelot était une étoffe recherchée et' d'un 
h«it {»*ix. Il est dit dans la farce de Pathelin : 

. Si ont ceulxy qui de camelot 
Sont vestuz , et de camocas. 

Il n'est pas question du camelot dans notre texte, 
mais on en trouve dans les comptes suivants. Des 
camelots blancs , des noirs , des violets , des tannés, 
dans un compte de 1468. Du camelot noir pour faire 
une robe gaulcourte doublée de taffetas noir, dans un 
compte de 1 487. Enfin des camelots du Levant , des 
camelots de soie grise , des camelots de Lille , des ca- 
melots avec et sans ondes, des camelots sur fond 
d'argent, etc., dans les comptes du xvi® siècle. Il ne 
faut pas confondre les camelots avec les camelins, 
dont il a été question au chapitre des draps de laine. 
Dans un tarif de 1 366, la pièce de camelot paye autant 
que la pièce de cendal , moitié moins que la pièce de 
drap d'or, et deux fois plus que la pièce de drap de 
laine*. 

Les velours, ou veluiaus, forment un article impor- 
tant du chapitre des draps d'or et de soie. Dans le 
compte de Geoffroi de Fleuri , on trouve des velours 
verts, jaunes, azurés, vermeils, violets, et d'autres dé-. 

* Kbl. nat., Ms. dusuppl. lat.,ji<» 46»*, fol. li ▼<". ' 
•Ordonn., t.IV, p. 670. 
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signés sous la dénomination bizarre de veluiaus quo* 
quès. Comme les prix, des velours sont en général 
donnés par pièces > il est bon de remarquer qu'ils 
avaient peu de longueur : ceux dont il est question 
dâ^ns rinventaire de 4363 déjà cité avaient de 3 à 
6 aunes. On distinguait des velours sur fil et des ve* 
lours^ur soie. 11 y en avait aussi de rayés, et même de 
brochés en or. Dans l'inventaire de 1 363 : « Deux 
veluiaux verds, ouvrez à arbres d'or, contenant douze 
aunes. » Dans un compte de 1387, une « demye aulne 
de veloux azur alexandrain , sur fil oysel » est payée 
40* p. Dans le compte d'Etienne de La Fontaine^ on 
trouve des yeluiaus fins en graine, des veluiaus azurés 
des forts, des veluiaus blancs des petits, des veluiaus 
paonnaces , etc. Au reste, la fabrication des velours, 
comme celle des autres étoffes de soie , semble avoir 
été fort avancée au xiv* siècle. 

Au nombre des étoffes les plus somptueuses, il faut 
mettre ces draps d'outre-mer, draps de Turquie, draps 
de Damas, d'Ache, de Lucques, de Venise, etc., qu'on 
rencontre si fréquemment dans les comptes de l'Ar- 
genterie avec les draps d'or proprement dits. C'est 
qu'en effet la base de la fabrication de ces différentes 
étoffes devait être la même. C'était toujours un fil de 
soie , tantôt employé seul , tantôt mêlé à des fils d'or 
ou d argent ^ Le mélange de ces fils combiné avec la 
diversité du travail de la chaîne et de la trame donne 
aux tissus de ce genre les aspects les plus riches et les 
plus variés. Delà vient que l'on trouve dans les comptes 
des draps d'or, par exemple, de diverses couleurs. C'est 
ainsi que, dans l'Inventaire des meubles du duc de 
Normandie que nous avons déjà cité, l'on voit : un 
drap d'or large de Damas ouvré à losanges et à oi- 

' Voy. à la Table des mou techniques : Or de Chippre, 
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«eûux, ayant le champ rouge; des draps d*br soMéê 
de Damas d'un semblable trarail; des draps d'oi* 
blancs de Damas , ouvrés à losanges et à lettres ; des 
draps d'or jaunes semés de pommettes d'or ; un grand 
drap Termeil rayé de raies d'or. C'était pour couvrir 
un banc pour les repas. On y trouve même des draps 
d'or noirs à tètes d'oiseau!K , d'or. Mais , pour nous en 
tenir aux textes que nous donnons ici ^ nous signale- 
rons: des draps de Turquie à 11* p. la pièce; de^ 
draps d'or à fleurs de lis, à 7' ; des draps d*or de Tur- 
quie, à 1 2M 0* ; des draps d' Ache, sans doute Acre ? à 
55' la pièce ; d'autres , de Venise^ au même prix ; des 
draps d'or sans désignation de provenatibe , à 1 06' la 
ptèce ; des draps de Lucques au même prix. Enfin des 
naques vermeils à 11' 1 0' ; un nacbiz , dont le champ 
était de soie ardente semé de rosettes d'or, 28' ; deux 
rataz pour faire les carreaux d'un char, à 1 0* 1 0* pièce. 
Ce qui mérite d'être remarqué^ c'est qu'il est fait men- 
tion , dans le compte de Geoffroi de Fleuri , de trois 
draps d'or ouvrés de Paris*. Le fait de trouver en 1 31 6 
des draps d'or fabriqués à Paris s'éloigne assurément 
de l'opinion généralement admise, et qui attribue à 
Louis XI l'importation en France de cette branche 
d'industrie. Il est vrai que son ordonnance du mois 
d'octobre 1480 est la première où il en soit question. 
Elle nous apprend que dix ans environ auparavant, 
c'est-à-direvers1470, Louis XI avait appelé en France 
divers sutisans d'Italie et de Gï'èce, habiles à travailler 
la soie : un • af^reilleur de soie, un teinturier, un 
filateur, un 'tireur d'or; il y avait même une femme. 
Il les avait fait venir à Tours et les avait mis sous le 
gouvernement de Guillaume Briçonnet , secrétaire de 
ses finances. IjCs lettres de 1 480 leur accordent exemp- 

' Us forent employés i faire une chappe pour la reine à ton entrée à 
Reimi. 
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tk>D pleine et entière de UiHes et d*iiBp6l8, ce qm lent 
fut ccKifirmé par Charles YUI en 4497. Dans cette 
dernière ordoonanoe , TiqppreBtiatage est fiié à ciiMf 
ans j afin que ceut qui seront reçus luattres sachent 
ôesongner de tun des quatre bons dmpsf c'est assmmr 
satin, damasj ifeloux ou drap {tor\ Quoi qu'il en soît 
de cet ^icouragement domié par Louis XI à une im^ 
portante industrie , on roit qu'il ne saurait en être 
consîdëné comme le créateur. Ou pourrait même la 
faire remonter bien plus haut que notre compte de 
1346, c'est-à-dire jusqu'au temps d'Etienne Boileau. 
Car, bien qu'on ne trouve pas dans le Livre des mëtiera 
la mention expresse d'une fabrication de draps d'ev 
à Paris» il y est question de plusieurs industries se ratp 
tachant à celle de la soie, et notamment de Êuseurs* 
de dn^ de soie. D'ailleurs on y trouve un titre spë* 
cial pour les batteurs d'or et d'argent à filer, sorte de 
travail dimt le {»oduit ne pouvait guère s'appliquer 
qu'à la fabrique, des draps d'or et d'argent. Disons 
donc, pour nous résumer, qu'il y avait une fabrication 
de ce genre à Paria, peut-»étre dès le xm* siècle , et à 
coup sûr au coraBaencement du xiv*, que probable^ 
ment cette fabrication sera tombée dans la suite , et 
que Louis XI a eu le mérite de la relever; il est à 
croire que ees tentatives en ce genre n'auront pa# 
été suivies d'un succès complet; car chacun sait 
que c'est à Ifenri IV que la France doit ses riches 
fabriques de Lyon» Au reste^ si Paris fabriquait des 
draps d'or au xiv* siècle, c'était sans doute dans d'as^ 
sezi petites jNroportions , et cela ne rnspécfaait pas 
d'être^ sur ce point^ trUdutaire de l'Italie et de l'Orient» 
Nouft ne quittenons pas ce chapitre de la soie san» 
dire un mot d'une marchandise dont il est question à 

' Ordopn^ t.XXy p. SOS. 
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chaque page dans les comptes de T Argenterie, et qui y 
est désignée sous le nom d'or de Chypre. C'était tout 
simplement de la soie recouverte d'un fil d'or. On 
s'en servait principalen^nt pour les broderies* Ce- 
pendant on en tissait aussi des draps qu'on nom- 
mait draps d'or de Chypre. On trouve aussi men- 
tionné, mais bien plus rarement, de l'argent de 
Chypre. Au reste^ cette industrie avait passé en Italie, 
et y avait même si bien réussi , qu'au commencement 
du xv^ siècle l'or de Chippre se faisait à Gènes. 

Après avoir vu ce qui concernait les principales 
étoffes de laine ou de soie , dont il est question dans 
les comptes de l'Argenterie , nous passerons aux four- 
rures. Tout ce qui se rapporte à cet objet est compris 
dans des chapitres intitulés : Pennes et Fourreures. 
Tous ces chapitres témoignent d'un grand luxe et 
d'une excessive prodigalité en ce genre. On a même 
quelque peine à s'expliquer comment. nos aïeux pou- 
vaient supporter des vêtements aussi chauds. 11 n'est 
pas rare de voir à l'article d'un seul costume, deux 
ou trois vêtements de drap ou d'étoffe de soie très- 
forte, lesquels se mettaient les uns par- dessus les 
autres , et qui tous étaient doublés d'épaisses four* 
rures. Tel habillement composé de six pièces, ou, 
comme on disait , telle robe de six garnements , n'em- 
ployait pas moins de 231 2 ventres de menu-vair. Soit 
que le climat de la France ait été jadis plus froid 
qu'aujourd'hui,. soit qu'il faille attribuer le fait uni- 
quement h la mode, il est certain qu'on faisait au 
moyen âge un grand usage des fourrures. Et cela 
n'était pas tellement propre aux princes et aux sei- 
gneurs, que l'on n'en trouve aussi des exemples pour 
le peuple. Alors même que les. vêtements qu'il portait 
n'étaient pas fourrés, ils étaient toujours au moins 
doublés de drap ou d'autre étoffe chaude et épaisse. 
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Les fourrures dont il est question dans les comptes 
de l'Argenterie sont : l'hermine , la martre , le petit- 
gris désigné seulement sous le nom de gris, le vair, 
distingué en menu-vair et gros-vair , l'écureuil , le 
bièvre, la genette, l'agneau, le lièvre , le renard, le 
loup, le chien, le chat^ et quelques autres encore. 

L'hermine {mustela erminea) est une espèce de be- 
lette, que les naturalistes rangent dans la classe des 
martres {musteUi). Sa fourrure, de rousse qu'elle est 
pendant l'été devient blanche en hiver. L'extrémité 
de sa queue est toujours d'un très-beau noir. Les pel- 
letiers retranchent ces queues du reste de la peau , et 
les disposent symétriquement sur le reste de la four- 
rure pour en faire ressortir la blancheur. Souvent 
aussi, on remplaçait ces queues d'hermine par des 
mouches faites de petits morceaux de peaux d'agneaux 
noirs. Il n'est pas question d'hermines dans le compte 
de Geoffroi de Fleuri , mais on en trouve dans celui 
d'Etienne de La Fontaine. Elles sont employées , avec 
les létices, dont nous parlerons tout à l'heure , à bor- 
der ou ^ comme on disait , à pourfiler certains vête- 
ments. Leur prix est de 16* p. la douzaine , ce qui est 
le double des létices. Ou trouve dans un compte de 
l'année 1387 des hermines neuves ^ à 5* 4* p. la pièce, 
et des queues d'hermine vendues séparément ; 860 de 
ces queues sont payées 20* p. * J'ai trouvé ailleurs un 
manteau d'hermine contenant 1 000 hermines •. J'ob- 
serverai ici , en passant , que sur les sceaux du moyen 
âge , on distingue fort bien le moucheté de l'hermine 
des espèces de cloches ou verres par lesquels on ré* 
présentait le menu-vair. L'hermine était ime fourrure 
très-estimée. Dans un compte de 1 390 , il est ques- 

• K.reg. 48, fol. 29et32. 

* CoDipt. de i380. K, reg, 3iO,/ol. 21. Le mot manteaa s'entend ici 
non pat d'un vêtement, mais d*ane certaine quantité de fonirores. 

c 
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tion d'un manteau fourre d'hermines par dedans et 
par dehors , si comme à duc appartient ^ 

La martre {mustela martes) est un petit animal très- 
semblable à la fouine. Elle a comme Tautre le poil 
brun j mais la tache de la gorge est plus jaune chez 
la marte. Il n'est pas question de cette fourrure dans 
les comptes que nous donnons dans ce volume ; mais 
on la trouve assez souvent dans d'autres. Je citerai 
des martres à 8' p. la pièce, dans un compte de 1387*; 
des manteaux de martres, contenant chacun 300 
martres, à raison de 9* 4"* le cent*, des martres de 
Prusse, ècrues, à 38' 8* p. le cent^ La martre appelée 
zibelline a la fourrure d'un brun fauve tirant sur le 
noir. Il en est question dans les comptes de l'Argente- 
rie. Je citerai le passage suivant d'un compte de 1487. 
H Pour 29 peauk de martres subellines.... par lui 
mises et employées à fourrer une robe de drap d'or 
à lé de Damas , sur seye tanné ; avec cent et une peau 
de semblables martres subellines que les Hongres 
avoient données audit seigneur, Charles VIII, les- 
quelles martres estoient es coffres d'icellui seigneur*. » 
Ces 101 peaux de martres zibellines étaient un pré- 
sent des pelletiers hongrois établis à Paris. Les 29 qui 
sont achetées, sont payées 8' 3' t. la pièce. 

Le petit-gris est un écureuil du nord , dont le poil 
devient cendré en hiver. Il y en a aussi des variétés 
brunes et noires. Voici ce qu'en dit l'abbé Pluche: 
« La quatrième fourrure qu'on tire du nord est le 
petit-gris. C'est la peau de l'écureuil des pays froids. 
Il diffère des nôtres , en ce qu'étant roux comme ceux- 



* Arch. nationales, K. reg. 20, fol. 400. 

* K. reg. i8, fol. 39. 

» Gompt. de 1392, K. 23, fol. 31 \«. 
« Gompt. de i391, R. 22, fol. 22. 
» K. reg. 70, fol. 55 y\ 
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ci eu été , il devient gris en hiver et reste gris après sa 
mort. De cette peau on fait deux sortes de fourrures 
très-différentes. Du dos on fait le petit-gris; mais le 
ventre en est aussi blanc et plus luisant que Thermine. 
Il est bordé de chaque côté d*une raye noire qu'on a 
grand soin de conserver, quand la fourrure est alter- 
nativement variée du ventre et du dos de Tanimal , 
elle en est beaucoup plus riche : c'est ce qu'on appel- 
loit autrefois le menu-vair. ' » A cela il y a une diffi- 
culté, c'est que dans les anciens comptes il n'est ja- 
mais question que de centres de menu-vair, de même 
que de dos de gris. D'un autre côté cependant , il est 
certain que le menu-vair était une fourrure composée 
de poils de deux couleurs, gris -bleuâtre et blanc. 
Peut-être ne tenait-on compte dans sa dénomination 
que de la couleur la plus voyante, c'est-à-dire du 
blanc, qui est celle du ventre. Rien de moins facile 
au reste , que de se reconnaître dans les désignations 
toujours si incomplètes des textes techniques du 
moyen âge. Tel est le cas, entre autres, pour une ex- 
pression qui revient sans cesse dans les comptes de 
l'Argenterie, à partir de ceux d'Etienne de La Fontaine, 
c'est la létice. Je n'en ai trouvé nulle part l'explica- 
tion ; voici celle que je hasarderais. Il faut observer d'a- 
bord que les létices sont constamment et uniquement 
employées à border ou pourfiler des vêtements. Mais 
dans le compta de Geoffroi de Fleuri il n'en est pas 
fait mention une seule fois , et le pourfilage s'y fait 
toujours avec des ventres de menu-vair. Il y a donc 
analogie entre les létices et lesventres de menu-vair. 
Les létices ne seraient-elles pas ces raies noires de la 
fourrure du petit-gris dont il a été question dans le 
passage que nous avons cité tout à l'heure? Les létices 

* Spectacle de la nature, t. VI, p. 558. 
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se vendaient toujours à la douzaine , mais on disait 
indifféremment une létice ou une douzaine de iëtices. 
Pour en revenir au menu-vair, on le distinguait tou- 
jours du gros-vair. Un ancien auteur dit que : « le vair 
est une espèce d'écureuil de poil tirant sur le cotom- 
bin par le haut du corps, et blanc sous le ventre; 
dont la peau sert de fourrure aux manteaux des Rois, 
laquelle on diversifie en quarreaux et tavellures, ores 
de plus grand, ores de moindre volume , qu'on appelle 
grand-vair ou peiiUvair^. » J'aimerais mieux croire que 
cette distinction entre le gros-^air et le menu-vair était 
due à la différence de qualité des fourrures et que le 
menu-vair était la fourrure la plus fine. Ce qu'il y a 
de certain , c'est que le menu-vair était plus recherché et 
plus cher que le gros-vair. Quant à la fourrure nom- 
mée gris y elle fait moins de difficulté que le menu-vair. 
On a vu que c'était la dépouille d'une sorte d'écureuil 
appelé petit-gris. Et comme il y a plusieurs variétés 
d'écureuils, cela explique comment on trouve dans les 
comptes, des Gris roux, des Gris rouges, et même des 
Gris blancs. Dans ces derniers cas, cette fourrure peut 
se confondre avec celle d'écureuil^ qui était aussi fort 
employée. On lit dans les statuts des pelletiers de 
Bourges de 1 486 : « Plus ne feront d'ores en avant 
nul bel œuvre comme gris, menuvers, polaines, es- 
corieulx d'Almeigne et de Calabre , qui ne soient 
bonnes , loyables , marchandes et de saison , et aussi 
ne mecteront dos ne ventres d'escorieulx parmi le 
ventre de menu-ver '. » Il est souvent question dans les 
comptes d'écureuils de Calabre. On trouve dans un 
compte de 1388 des aumuces, genre de vêtement 
fait en fourrure, qui sont fourrées elles-mêmes en écu- 
reuils de Calabre. « Onze aumucesM'escureux de Ca- 

' Monot, cité par Ducange dans sa première diitertation sur JoinTÎlle. 
' Ordonn., t. XIX, p. 665. 
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labre , fourrëes par dedens de menuyair — 1 2' pièce ^ m 
Et dans un autre compte, de Tan 1407. a Douze aul- 
muces de fins escureux noirs de Calabre, fourrés de 
menuvair— <4* 8* pièce*. » 

Nous dirons encore un mot de deux sortes de four- 
rures , qui bien que ne se rencontrant pas dans notre 
volume , se trouvent cependant dans d'autres comp- 
tes, ce sont la genette et le bièvre. La genette est un 
petit animal du genre des civettes , son poil est d*un 
gris cendré, marqué de taches noires; Bufibn le donne 
comme originaire d'Espagne. On trouve dans un 
compte de i 398 des genettes noires toutes prêtes , à 
18' p. la pièce** Dans un compte de 1391, des ge- 
nettes brunes et gouttées de taches\ Le bièvre est du 
genre des castors ; on s'en servait surtout pour faire 
des chapeaux. Dans les comptes de TÂrgenterie des 
xrv*^ et xv' siècles, les chapitres de chapellerie sont in- 
titulés : Chapians de bièvre; on en faisait aussi, mais 
plus rarement , des fourrures ; en voici un exemple : 
« Pour la fourreure d'une courte houppelande de 
bièvres, tenant la penne^ par dehors 60 bièvres.... te- 
nant la penne par dedans 360 dos de gris; pour ce, 
pour les diz bièvres, au pris de 1 0* p. la pièce , valent 
30* p. «t pour les diz gris, au pris de 7' 4* p. le cent , 
valent 35* 1 8' '. » Chappeaux de fin bièvre brun de 
Prusse, dans un compte de 1 396 *. 

Nous arrêterons ici ce que nous avions à dire des 
fourrures, nous avons parlé des plus précieuses et de 
celles qui sont les moins connues ; quant aux autres , 
celles de renards, de chats sauvages, de loups, de foui- 

* Arch. nationales, K. reg. (9, fol. 96 y*. 

* K. reg. 29, fol. 69 ▼-. 
»K. reg. 26,fol. iÎT*. 

* K. reg. 22, fol. 22 ▼•. 

* Compt. de i39i, K. reg. 22, fol. 47. 

* K. reg. 2», fol. 8b ▼•. 
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nés, etc., elles n'ont pasbesoin d'explication. On trou- 
vera dans notre volume des fourrures désignées d'après 
leur couleur sous le nom de poppres ; dans d'autres 
comptes elles sont appelées pourpres : c'étaient pro- 
bablement des fourrures d'agneaux. 

Pour en finir avec ce qui est des étoffes, nous dirons 
un mot des toiles ; cet article forme dans les comptes 
de l'Argenterie un chapitre à part , sous le titre de 
Chaneifocerie ; les différentes sortes de toiles qu'on y 
trouve, sont : la toile bourgeoise, la toile de Morîgni, 
la toile de Reims et la toile de Compiègne, qui était la 
plus estimée de toutes; les toiles se vendent à Taune 
ou à la douzaine quand ce sont des touailles, c'est-à- 
dire des serviettes. 

Il y avait aussi des toiles de couleur, mais c'est 
un article d'ameublement dont nous parlerons plus 
loin. 

HABU.LBMENT. 

S'il est , dans tout ce qui se rattache à l'étude des 
mœurs et des usages du passé une question difficile , 
c'est assurément celle du costume. Comment en effet , 
même par la lecture la plus attentive des textes et par 
leur comparaison la plus minutieuse, se rendre compte 
des mille détails que comporte une telle matière. Com- 
ment résoudre les difficultés qu'elle soulève ? Et pour- 
tant ce ne serait pas là , à coup sûr, une histoire sans 
intérêt. Malheureusement il nous manquera toujours 
l'élément le plus essentiel , c'est-à-dire les objets eux- 
mêmes. Sans doute la sculpture d'une part, les pein- 
tures des vitraux et des manuscrits de l'autre , nous 
fournissent d'importants renseignements et d'utiles 
secours. Mais outre que les monuments figurés sont 
rares, ils sont disséminés de tous côtés, et quand 
même on les supposerait réunis , ils laisseraient en- 
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core bien des lacunes à combler. On doit donc essayer 
de chercher dans les textes la solution de quelques^ 
uns de ces problèmes. A ce point de vue, les comptes de 
l'Argenterie offrent un intérêt tout particulier. 

Tout ce qui concerne rhabillement, dans les comptes 
de Targenterie, se trouve assez régulièrement réparti 
dans des chapitres spéciaux. Pour les habits, il faut 
consulter d'abord les chapitres des Draps de laine, en 
second lieu ceux des Draps d'or et cendaux^ puis en- 
fin ceux des Pennes et fourrures. Quant à la chaus- 
sure, à la coiffure et au linge , ils ont aussi leurs cha- 
pitres à part. Nous allons passer rapidement en revue 
les uns et les autres. Mais auparavant nous avons à 
déterminer le sens de quelques expressions qui se ren- 
contrent habituellement dans ces sortes de documents. 

Il faut d'abord remarquer que dans les comptes de 
l'Argenterie , on entend presque toujours par le mot 
robe^ un habillement complet, c'est-à-dire composé 
de plusieurs pièces , ou , comme disent nos textes , de 
plusieurs garnements. Il y avait des robes de deux , 
de trois , de quatre , de cinq et jusqu'à six garnements , 
jamais davantage. Ces robes , ou habillements com- 
plets, étaient toujours d'une même étoffe. Les robes- 
parties ne faisaient pas exception. Car, bien qu'elles 
fussent composées de deux étoffes différentes, ces 
deux étoffes se retrouvaient toujours les mêmes dans 
chaque garnement ou pièce d'habillement. On appe- 
lait doubles les vêtements où Tétoffe était effectivement 
doublée , soit par elle-même , soit par une autre étoffe. 
Ceux qui n'étaient ni doublés , ni fourrés, s'appelaient 
sengles ou sangles (du latin singulus). En voici un 
exemple : « Pour la façon de celle du Roy (de la robe 
du Roi), qui est de quatre garnements : houce, 
seurcot clos, seiircot ouvert, coste simple et trois 
chaperons, l'un double, l'autre sangle y et l'autre 
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pour fourrer'. » Ici ies chaperons ne sont pas comp- 
tés pour garnements. Dans d'autres cas ils le sont, 
et même c'est le plus habituel. Il n'est pas inutile 
d'observer que ces habillements complets ou robes, 
étaient en général livrés la veille ou le jour des 
grandes fêtes. De là des expressions comme celles-ci : 
pour sa robe de la Toussaint, pour sa robe de la 
veille de Pâques, pour sa robe de Pâques, etc. Les 
robes qui n'étaient pas livrées à des époques fixées 
s'appelaient : Robes hors Iwrée. Cette remarque n'est 
pas à négliger quand on veut faire des recherches dans 
un compte de l'Argenterie. Ces noms de robes servi- 
ront à les faire reconnaître , de manière, par exemple, 
à pouvoir retrouver dans le chapitre des fourrures de 
quoi compléter ce qu'on aura vu dans le chapitre des 
étoffes. Entrons maintenant dans le détail de quel- 
ques-unes des robes dont il est question dans notre 
texte, 

Philippe le Long eut pour les fêtes de Noèl de l'année 
1316, deux robes; l'une, pour la veille, de quatre 
garnements , et l'autre de six garnements pour le jour 
même. Sa robe de la veille de Noël était faite d'un 
drap marbré mêlé de vert. Voici le détail de la four- 
rure de menu-vair employée pour chaque pièce : 

i® Un manteau appelé Fons de cuve 380 ventres. 

2« Un surcot ouvert. 226 

3<» Un suroot clos, 226 ventres; les manches, 72. 298 

4* Un chaperon 60 

Total 964 ventres. 

Chaque ventre coûtant \^ p., la fourrure totale 
revenait à 56* 4* S** p. Comme notre texte ne nous 
donne ici ni Tannage , ni le prix du drap, nous n'avons 

* Compt. de 1387, K. reg. 18, fol. (02. 
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pas le prix total de la robe. Mais le plus souvent tous 
ces ëlémeots sont indiqués. 

Sa robe de six garnements pour le jour de Noél 
était faite d'un drap accolé , et fourrée également de 
menu-vair. Elle comprenait : 

1» La honce, 292, et ses ailes, 64 356 ventres. 

2* Le manteau , 300 

3» Le surcot ouvert 226 

-*• Un !•' surcot clos, 226 ventres; les nianches,72 298 

5* Un 2* surcot clos, 226 ventres; les roandies,72 298 

6* Deux chaperons, chacun de 60 ventres i20 

Total 1598 ventres. 

Comparons cette dernière robe avec celle qu'eut le 
même jour la reine Jeanne de Bourgogne. Celle-ci 
était faite d'une écarlate rosée, et fourrée de menu- 
Tair. Elle était composée de cinq garnements, savoir : 

i* Un manteau , 350 ventres. 

2* Un surcot ouvert 226 

3* Un surcot clos, 226 ventres; les manches, 48. ' 274 

4"* Une chappe, 226 ventres ; les manches, 200. . 426 

5* Un chaperon ^ • . 1 04 

Et pour pourfiler foute la robe i 2 

Total 1392 ventres. 

Le drap de cette robe avait coûté 60' , la fourrure 
81^ 4*; elle revenait par conséquent à 1 41 ' 4* p. 

Dans le compte d'Etienne de La Fontaine, nous 
trouvons pour la personne du Roi Jean y en moins de 
cinq mois y huit robes ou habillements complets, non 
compris une robe hors Iwrécy dont la comtesse de 
Boulogne lui avait donné le drap , et sans compter non 
plus d'autres vêtements séparés. De ces huit robes, 
deux y celles de Pâques et de la Pentecôte , étaient de 
six garnements, les autres de quatre. La robe de Pâques 
était de drap marbré violet de Bruxelles , fourrée de 
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menu-vair. Les six garnements comprenaient : deux 
surcots y une houce , une ganache , mi chaperon , et 
un manteau à parer. La robe de U PentTOÔte était 
d'écarlate rosée de Bruxelles , doublée de cendal 
azuré. On n'a pas le détail de ses six garnements ^ 
Quant aux autres robes de quatre garnements , celle 
du Carême était de drap marbré brun , celle de Pâques- 
Fleuries j de marbré brussequin rose ; celle de la veille 
de Pâques , de marbré verdelet ; celle de la veille de la 
Pentecôte, de drap pers azuré ; et celle de la Saint-Jean, 
d'écarlate paonnace. Toutes comprenaient , chacune, 
deux surcots, une housse et un chaperon. Elles étaient 
fourrées de menu-vair, à Texception de celle de la 
veille de la Pentecôte, qui était doublée de cendal. 

Il ne semble pas hors de propos de remarquer ici 
que la quantité de fourrure nécessaire pour une robe 
est sensiblement plus grande au temps du Koi Jean 
qu'à celui de Philippe le Long. Car, en 1316, on 
n'employait que 1 598 ventres de menu-vair pour four- 
rer une robe de six garnements , tandis qu'en 1 352 il 
en fallait 2312. Pour la fourrure d'un surcot, par 
exemple , le nombre des ventres s'était élevé de 226 
à 386. Nous en conclurons que les différentes pièces 
d'un habillement avaient plus d'ampleur à l'époque 
du Roi Jean qu'à celle de Philippe le Long, et cette 
limite fut encore dépassée. On en pourra juger par le 
détail suivant, où il s'agit d'une robe d'écarlate ver- 
meille de six garnements pour Charles VI* (année 
1387). 

V Housse, elles et ellettes 960 ventres. 

2« Surcot clos 576 

ji reporter, 4536 ventres. 

* Ce détail n'est jamais que dans les chapitres de fonirure, et la robe 
n'était pas fourrée. 

•K. reg. i8, fol. 456v«. 
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Repart 1536 ventres. 

3* Surcot ouvert 488 

4» Gamache' 492 

K« Mantel à parer. 694 

&* Chaperon 84 

Hanches de petite coste 60 

Chapeaux de bièvre 58 

Total 8412 ventres. 

Dans les exemples que nous venons de donner, on 
voit figurer comme parties essentielles de ce qu'on ap- 
pelait une robe, le surcot , la housse y la cbappe , la 
ganache, le manteau et le chaperon. 

Si maintenant on y ajoute la cotte, la houppelande, 
la cotte-hardie , le corset, le pourpoint et la jaquette, 
qui figiu^nt presque toujours séparément , on aura à 
peu près les différentes espèces d'habits qui sont nom- 
més dans nos comptes. Il est bien entendu qu'il ne 
s'agit ici que de l'époque qui nous occupe, c'est-à-dire 
le milieu du xiv* siècle. Car, le nom sinon la forme 
des vêtements, change, non pas d'un siècle à rautre> 
mais d'un compte à l'autre. On sent qu'il ne nous se- 
rait pas possible , nous ne dirons pas de suivre , mais 
même d'indiquer ces variations. Tout ce que nous ten- 
terons, ce sera de tâcher d'établir quelque différence 
caractéristique entre les divers vêtements dont il est 
question dans ce volume. 

A l'époque qui nous occupe , la pièce la plus essen- 
tielle du costume semble avoir été le surcot. Son nom 
revient à chaque page dans les comptes de l'Argen- 
terie du xiv^ siècle. 11 y en avait de deux sortes, le 
surcot clos et le siu*cot ouvert. Ces deux surcots font 
toujours partie des garnements d'ime robe , qui quel- 

' La ganache dont il a été question dans k robe de Pâques du Roi Jean 
n'employait que 386 yentres de menu-vair : c'est donc pour cette pièce 
seule une augmentation de 106 ventres. 
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quefois même en comporte trois. Mais , dans ce cas , 
il n'y en a jamais qu'un d'ouvert. li parait qu'en gé- 
néral y il fallait de cinq à six aunes de drap pour faire 
un surcot clos , et de trois à quatre seulement pour un 
surcot ouvert y parce qu'il n'avait pas de manches et 
qu'il devait tomber moins bas ^ C'est peut-être de là 
que provient la dénomination de surcots longs et sur- 
cots ronds que l'on trouve dans des comptes de la fin 
du xTv* siècle. Quoi qu'il en soit, on peut se faire du 
surcot clos l'idée d'une sorte de robe longue tombant 
jusqu'aux pieds. Il n'est pas facile , au reste, de pré- 
ciser en quoi le surcot clos différait de la cotte » qui , 
elle aussi, avait des manches. Je crois que la princi-^ 
pale différence consistait en ce que les manches seules 
de la coite étaient fourrées. Peut-être aussi la cotte ne 
descendait-elle que jusqu'aux genoux. Ce qui me le fait 
présumer, c'est qu'elle est presque toujours dite la pe- 
tite coite. On en trouve délacées sur les côtés, tandis 
que le surcot clos se boutonnait par devant. Ce qu'il 
y a de sûr, c'est qu'en général la cotte était le vêtement 
de dessous , celui qui se mettait immédiatement sur la 
chemise, ou comme on disait alors, la robe-linge. Je 
dis en général , parce qu'on trouve des cottes à che- 
vaucher qui étaient des vêtements de dessus. Au reste la 
cotte a dû souvent se confondre avec le surcot clos. 
Comme ce dernier se mettait sur la cotte , de là son 
nom de surcot (sur-cotte). Il faut encore remarquer, 
pour ce qui est de la cotte proprement dite, que 
quand elle se trouve mentionnée à part , elle est le 
plus souvent d'étoflfe blanche. 

Le surcot ouvert différait du surcot clos, en ce qu'à 
la place des manches il avait deux fentes allant de 
l'épaule à la ceinture. Il se passait par-dessus le surcot 

• Voy. la Table, au mot Surcot. 
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clos et pouvait être moins long dans certains cas. On 
trouve encore assez frëquemment une troisième es- 
pèce de surcots appelés surcots à chevaucher. Par la 
quantité du drap ils paraissent avoir été aussi longs 
que les autres , ce qui devait les rendre un vêtement 
assez peu commode pour monter à cheval. 

Par-dessus la cotte et le surcot, qui composaient 
le fond de Thabillement , se mettaient d^autres vête- 
ments, tels que la housse, la garnache, la cloche, la 
chappe, etc. Mais le sens de ces mots est fort difficile 
à déterminer ^ 

La housse était un vêtement de dessus et plus ample 
que le surcot. Nous avons vu qu'elle avait des ailes, 
qui étaient salis doute des espèces de manches ou- 
vertes et pendantes, et de plus, un appendice désigné 
sous le nom de languettes dans notre texte , et d'ai-* 
lettes, dans les textes postérieurs. Dans le compte de 
Geoffroi de Fleuri , il est souvent question d'un cos- 
tume de cheval qui se composait d'une cotte-hardie et 
d'une housse : Cote hardie et houce, de t^ert, à bois; 
Cote hardie et houce^ de kamelin, à bois, c'est-à- 
dire pour la chasse. 

Je n'ai rien à dire de la garnache , sinon que c'était 
nécessairement un vêtement de la nature de la housse , 
c'est-à-dire destiné à être mis par-dessus le surcot. 
J'observerai seulement que dans une robe pour le Roi 
Jean , la garnache contient la même quantité de four- 
rure que le surcot , et qu'elle a des manches et des 
poignets. On a vu plus haut, par le détail de la robe 
de Charles VI , que la garnache devait être beaucoup 
moins ample que la housse. 

La houppelande , que l'on ne trouvera mentionnée 

* Le mot hotuie, par exemple, était tellement généric[uey que Ton trouve 
det expressions telles que celle-ci : tant d'aunes ce cendal pour housser 
une chapelle. 
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dans ce volume qu'à partir de i 359, était un vêtement 
très-usité dans la seconde moitié du xiv® siècle. Il était 
ouvert par devant et avait des manches. On le por- 
tait par-dessus, et Ton se plaisait à le couvrir de 
riches broderies. On trouve dans des comptes posté- 
rieurs à ceux que nous donnons ici, des houppelandes 
longues, des houppelandes bâtardes, des houppe- 
landes à mi-cuisse et d'autres ne descendant qu'aux 
genoux. Des houppelandes à chevaucher, etc. C'était 
certainement Thabit le plus porté du temps de 
Charles VI. J'imagine que le haincelain que Ton 
trouve fréquemment à la même époque , était fort 
rapproché de la houppelande. J'observerai à ce sujet 
que le fou de Charles VI se nommait Haincdlin Coq« 
Le vêtement a-t-il pris son nom du fou ou le fou du vê- 
tement ? c'est là une question qui heureusement n'a 
pas grande importance , car elle risque de rester long- 
temps indécise. 

La chappe , qui était un vêtement de dessus et qui 
était ouverte par devant , devait se rapprocher beau- 
coup de la houppelande. Seulement elle avait un cha- 
peron , des manches beaucoup plus larges , et sans 
doute ouvertes et pendantes. La chappe semble avoir 
été un vêtement porté plus particulièrement par les 
fenunes» Dans un compte de l'Argenterie de l'année 
1387, il est souvent question des robes à chappe de la 
reine Isabeau de Bavière , comme aussi de ses robes à 
soc. Cependant on trouve une chappe dans une robe 
de velours que le Roi Jean porta aux noces de sa fille 
avec Charles le Mauvais ^ Au reste la chappe était un 
vêtement grave et propre aux cérémonies. Il est dit 
dans les statuts de l'Univerûté d'Angers de l'an 141 0, 
que le recteur portera une chappe dans les occasions 

• p. 96. 
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solennelles et une cloche dans les occasions ordi- 
naires \ 

Le corset était encore un Tétement de dessus. Il 
était commun aux deux sexes. Pour notre époque, il 
est en général en cendal. Au reste, il est fort difficile 
de s'en fiure une juste idée ; car le corset dont il est 
question dans notre volume, ne peut avoir rien de 
commun avec ce gracieux vêtement que portaient les 
femmes du temps de Yalentine de Milan '. Dans le 
compte de GeofTroy de Fleuri, les corsets d'homme 
emploient autant de fourrures que les surcots : c'é- 
taient par conséquent des vêtements amples ; ceux 
des fenunes Tétaient encore plus; ils avaient des 
manches. 

La cotte-hardie me semble avoir été , pour notre 
époque, le vêtement que Ton portait le plus habi- 
tuellement pour sortir, de même que le surcot était 
celui que Ton portait le plus dans son intérieur. C'é- 
tait sans doute en cotte-hardie qu'on allait à la chasse, 
aux fêtes, aux tournois. Au reste, ce devait être un 
vêtement commode. Quand Blanche de France, fille 
de Philippe le Long, tomba malade à Carrières, en 
novembre 1316, on lui fit une cotte-hardie. La reine 
Isabeau de Bavière en portait dans ses grossesses. On 
trouve dans le trousseau qui fut donné à Blanche de 
Bourbon, lors de son mariage avec le roi de Castille, 
des cottes-hardies et des manteaux à relayer y c'est-à- 
dire pour se lever la nuit'. La cotte-hardie se portait 
aussi sur l'armure et s'appelait cotte d'armes. Il y en 
avait de drap d'or, de drap d'argent, de fourrure. De 



' c Cappa notabilit et apperta qu» pannicnlia minuti-Tarii fbrabitnr.... 
« Âliud aatem vestimentam erit una cloqua, gallice un§ cloque, hononJt^ili» 
ft atque decens. n (Ordonn., t. IX, p. 499.) 

• Voy. la Table, au mot Corset, 

* P. 288 et 391. 



XLTiii NOTICE 

là les expressions àe porter d'or, d'argent, de vair, eto; 
On disait aussi cottes à chesfoujcher . 

Par-dessus tous ces habits^ on mettait encore des 
manteaux. On en trouve de toutes sortes t des man- 
teaux de cérémonie ou manteaux à parer, des ms^n- 
teaux à chevaucher, auprès desquels on peut ranger 
les fons de cuve et les cloches. 11 y avait encore, pour 
la vie d'intérieur, des manteaux à releifer de nuit et 
des manteaux à peigner. Quant au chaperon, il né 
demande pas d'explication ; il faut seulement observer 
qu'il y en avait pour les surcots et les chappes, aussi 
bien que pour les manteaux. 

Ce qui concerne la chaussure dans les comptes de 
l'Argenterie, se trouve au chapitre intitulé : Cliaur 
cémente. Des souliers, des estivaux, des bottes, sont, 
à notre époque, les seuls articles qu'on y rencontre ; 
plus tard, des brodequins, des patins, des galo- 
ches, etc. 

Dans les chapitres intitulés i Gans et braiers, 
on trouve une grande diversité de gants : des gants 
de lièvre, de renard, de loup, de cerf, etc.; des 
gants fourrés, d'autres doublés de drap; des gants 
pour la chasse et la fauconnerie, parmi lesquels 
se rangent les moufles. Des braiers ou caleçons, les 
uns en soie, les autres en cuir; en cuir de cerf, par 
exemple. 

Quant à ce qui regarde la coiffure, on ne trouve 
guère , pour notre époque , que des chapeaux faits 
d'une sorte de castor ou loutre, qu'on appelait bièvre. 
Ainsi, dans les comptes du xv® siècle , ces chapitres 
sont intitulés : Chapiaus de bièçre. On y trouve cepen- 
dant aussi, mais plus rarement, des chapeaux de ve- 
lours. Quant aux chapeaux de bièvre, ils sont assez 
souvent doublés de fourrure. Au xv* siècle apparais- 
sent les chapeaux de paille. Pour les femmes, Û n'est 
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question que de coiffes. Au reste, les chaperons fai- 
saEÎeDt le plos souvent Toffice de chapeaux. 
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On avait peu de meubles au moyen âge, du 
moins de ce que nous appellerions de gros meubles. 
E>es lits, des armoires, des cofTi^es de difTërentes 
sortes, des bahus et des dressoirs, quelques tables, 
des bancs, des chaires ou chaises, des carreaux 
pour s'asseoir, sont , avec les rideaux et les tapis^ à 
peu près tout ce que Ton rencontre en ce genre. A quoi 
il fout ajouter, il est vrai, une grande profusion d'ob- 
jets d'orf!évrerie , tant en vaisselle d'or et d'argent, 
cjp'en joyaux. Tout cela, dans les comptes de l'Argen- 
terie, se trouve dans des chapitres qui sont intitulés : 
Chambres, Tapisserie, Orfèvrerie, Coffrerie et Com- 
mune» choses. 

On entendait encore, par le mot chambre^ indépen- 
damment de son acception habituelle, l'ensemble des 
étoffes et des tapisseries qui garnissaient les murs et les 
lits d'une chambre à coucher. De là vient qu'on *di- 
saity suivant les cas, une chambre de cendaly une 
chambre de scurùt, de camocas^ de s^elours, de drap 
dory etc. On distinguait dans les chambres la coûte- 
pointerie et la tapisserie. La coutepointerie compre- 
nait tout ce qui concernait la litterie, c'est-à-dire des 
coûtes ou Kts de plumes, des materas ou matelas, de 
grandes et de petites coutepointes, des ciels de lit, 
des cbeveciels, cheveciers ou dosserets, etc. On 
trouve dans un Inventaire des meubles de Charles VI, 
« une chambre de tapisserie d'Arras, dont tes trois 
pièces , c'est assavoir ciel , docier et couverture de 
Ut, sont de soye, d'or et d'argent, de Cipre à petits 

ymages de plaisance et de soulaz, doublez de toille 

d 
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tainte d'azur. Item, six tappiz de fille d'Arras^ à sem- 
blable devise ^ » Dans T Inventaire de 1363 que nous 
avons déjà cité : c< La chambre de maistre Jehan le 
Fol; et est de deux pièces, c'est assavoir, la coute- 
pointe et la pièce du dossier, qui fait ciel et dossier '• » 
Ces chambres se tendaient et se détendaient selon le 
besoin. Dans un compte de 1396, il est question d'une 
de ces chambres, « laquelle para van t a voit esté ten- 
due en la grant chambre basse dessoubz celle où elle 
a esté tendue de présent, en laquelle avoit plusieurs 
piUiers et corbeaux de pierre, pour quoy elle avoit 
esté moult grandement dommagée'. » Un compte 
d'Etienne de La Fontaine nous apprend avec quel 
soin on veillait à la conservation de ces tentures : 
« Guillemette de la Pomme, pour 68 aunes de 
toiUe bourgeoise, dont l'argentier fist faire teillettes 
pour mettre entre les ploi8,(les plis) de la coute- 
pointe, ciel et cheveciel de la chambre à fleurs de lis 
à parer pour le Roy, dont mencion est faicte dessus, 
pour garder l'or de Chippre et tenir nettement ; et les 
sacs pour mectre et garder les quarreaux de ladicte 
chambre \ » Marie d'Anjou, femme de Charles VII, 
étant au château de Mehun, fit détendre sa chambre 
pour la faire porter dans les galetas afin d'y jouir d'un 
meilleur air. (c Pour avoir tendue une chambre de 
tappicerie en ung des galetas du chasteau de Mehun 
où icelle dame se ala logier pour sa plaisance et pour 
avoir meilleur air^ » Il est souvent question des cro- 
chets et des cordes qui servaient à tendre ces cham- 
bres. (( Pour soixante braces de cordes.... à tendre les 



* Inv. de Cliarles VI, fol. 19. 

* Bibl. nat., Ms. Mortemart, 74, fol. 48. 
»K. reg. 4i,fol. 133. 

* K. reg. 8, fol. 146 v». 
» K. Mg. 55, fol. 130 vo. 
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pavillons et chambres vermeilles du Roy.... pour 
avoir renforcé et doublé de toille.... les estaches 
d'une des chambres vermeilles du Roy.... afin de 
les garder de rompre, à les tendre^ » On les faisait 
voyager : a Pour mener la chambre du Roy, de 
Paris au val de Rueil , par 4 chevaux chargiez et 
4 valiez, dont les deux estoient ouvriers, et les autres 
conduisoient les chevaux, pour les despens desdiz 
valiez et desdiz chevaux, alans, séjournans oudit 
voyage et retournans , pour 4 jours , 40' par jour , 
8* parisis*. » 

Nous avons vu que les robes se livraient en général 
pour les grandes fêtes. Il eti était de même pour les 
chambres. Et Ton disait alors : la chambre de Pâques 
du Roi, la chambre de la Toussaint, la chambre de 
Noël, etc. Enfin on leur donnait différents noms, tirés, 
soit de leur destination, soit de leurà couleurs ou bro- 
deries. Dans un compte de TArgenterie d'Isabeau de 
Bavière de Tan 1401, on lit Ténumération suivante: 
« La chambre de Paris , la chambre aux croix , la 
chambre aux chesnes, la chambre blanche à roses 
vermeilles , la chambre vert à lyons rampans , la 
chambre de Navarre, la chambre aux coulons'. » 

Voici ce dont se composait la chambre du Roi Jean 
pour le jour de Pâques, ou pour parler comme notre 
texte, voici sa chambre de Pâques : 

Les mfurs étaient tapissés de six tapis verts, armo- 
riés aux quatre coins des armes de France, et conte- 
nant cinquante-quatre aunes carrées. 

A Tune des parois de la pièce s'adossait un lit re- 

« Compt. de 1458, K. reg. 5i, fol. 60. 

* Compt. de 1353, K. 8, fol. 190 T^ 

'K. re^. 42, fol. 48 et 52. L'Inventaire de 1363 mentionne une 
chambre aux cbauves-sonris, dont les tapis étaient pourris. (Mortem., 74, 
fol. 49 ▼^) 



Ui NOTICE 

couvert d^une grande coutepointe et s^appuyant sur 
un cheveciel ou dossier, surmonte lui-même d'un cid 
garni de trois courtines ou rideaux. Au bas du lit 
s'étendait une petite coutepointe pour les pieds. Le 
toutétait de cendal vertdoublé de toile inde, c'est-à-dire 
bleu de ciel. Les rideaux du lit étaient sanés d'étoiles 
de broderie en velours, or et argent. 

Non loin du lit se dressait un demi-ciel, sous lequel 
se faisait la toilette du Roi. Il avait pour s'asseoir dieux 
chaières à ori>evoies, c'est-à-dire travaillées à jour. 
Elles étaient peintes et recouvertes de velours. C'était 
l'ouvrage de son peintre, maître Gérard d'Orléans. 
Les sièges en étaient de velours azuré. 

Il y avait encore, comme sièges, six carreaux, dits 
les carreaux de la chwnbre. Ils étaient de coutil, 
remplis de duvet et recouverts de samit vert, fln- 
tre le samit et le coutil , il y avait de la toile verte* 
Ces carreaux étaient renfermés dans des saies, pour 
les préserver. 

Dans cette chambre se trouvait encore la bourse 
au sceau secret du Roi. Elle était de velours azuré, 
brodée d'or et de soie , et suspendue à une chaîne 
d'argent. 

Les portes et les fenêtres étaient tendues de rideaux 
de serge verte. 

C'est là , je pense , tout ce qui se trouvait dans la 
chambre à coucher du Roi, proprement dite. Mais ce 
qu'on appelle sa chambre , dans notre compte , com- 
prenait encore : 

Deux grands carreaux pour l'oratoire, l'un proba- 
blement pour s'agenouiller, et l'autre pour s'accouder. 
Un carreau, dit le carreau des nappes^ pour le siège 
du Roi quand il se mettait à table ; car la ckatnbre des 
nappes^ c'est la salle à manger. Ces trois carreaux, 
de samit vert, comme ceux de la chambre. 
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Sqrt Qoutepointes de cendal vert pour tes chambeU 
las». 

Deux tàfis à champ d'azur semés de fleui;s de lis 
dW, pour faire boAus à couvrir les deux sommiers du 
corps i un troisième , semé d'écussons de France pour 
le sommier des armures. 

Quatre tapis verts , armoriés aux quatre coios des 
armes de France , pour les (piatre sommiers du com« 
mun. 

Enfin deux selles nécessaires ou chaises percées , 
feutrées et couvertes de cuir et de drap. 

On vient de voir ici ce qu'on peut appeler une 
chambre ordinaire , mais on en trouvera dans notre 
^ume une beaucoup plus riche. C'est celle qui fut 
fiôte pour la reine Jeanne de Bourgogne, lors de son 
xxMjronnement à Rjdms, en 1 34 6 ; elle était de velours 
doublé de cendal vert, et richement brodé. On y em<- 
ploya 1321 pappegaus ou perroquets de broderie 
wmarfUlés des armes du roi , 661 papillons ayant les 
ailes brodées aux armes des comtes de Boui^ogne, et 
7000 treffles d'ai^ent. Il y avait dans cette chambre 
un riche cloîet ou pavillon , de cendal rouge. 

Lorsqu'en 1352, Blanche de Bourbon épousa dans 
Tabbaye de PreuiUy, Pierre le Cruel, roi de Castille, le 
roi Jean lui fit priait d'une chambre à parer>^ on y 
employa vingt pièces de cendal vermeil. Elle compre- 
nait une coutepointe , un chevmel ou dossier, et un 
ciel garni de trois courtines ; sur les rideaux retom- 
baient des bandes d'étoffes armoriées aux armes d'Ès- 
pa^^ et de Bourbon , pour en faire le seurtail. Il y 
avait d^ns cette chambre 8 carreaux de samit vermeil» 
plus une grande couitine faite de neuf pièces de cen- 
dal, pour tendre au travers de la pièce à laquelle elle 
était destinée ; le lit se composait d'un ouateras ou ma- 
telas rempli de coton et d'un coussin ou oreiller rem- 
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pli de duvet ; il comportait encore ud doublet*, fait 
de 40 aunes de fine toile déliée. La princesse reçut 
encore plusieurs autres meubles et tentures, ce qui est 
ainsi exprimé dans notre texte : a Et aussi de [dusieurs 
encourtinemens que ledit Thomas fist à Prully, aus 
noces et espousaUles de ma dicte dame. » 

J'ai rencontré dans un compte de 1 491 , la mention 
d'une chambre portative , faite en bois ; elle servit à 
Charles VIII, au siège de Rennes. « Pour 1 5 aulnes 3/4 
veloux rouge en greine, et 1 5 aulnes 3/4 veloux tanné, 
pour servir à mectre et tendre en une chambre toute de 
bois, que ledit seigneur a fait faire pour lui servir en 
son camp devers la ville de Rennes '. » 

On trouve dans presque tous les comptes de TAr^ 
genterie , de fréquentes mentions de ces bdles tapis- 
series à sujets qui étaient de véritables œuvres d'art. 
Je citerai pour exemple , dans un compte de 1 396 : 
« lé tappiz du roi , de la bataille des xxx, ouvré d'or 
et d'argent ; — un autre grant tappiz de la conqueste 
d'Angleterre ; — un autre tappiz des in chevaliers de 
France qui joustèrent en Engleterre; — un grand 
tappiz de la royne Pentassillée ; — un autre tappiz de 
deux preuses ; — le tappiz d'Olivier le baron ; — le 
tappiz de Cizac'. » Quelques années plus tard, la plu- 
part de ces belles tapisseries étaient dans un assez 
mauvais état, a A Jehan de Jandomme, tapissier, de- 
mourant à Paris, pour sa paine et salière d'avoir rap- 
pareillié et miz à point sept grans tappiz à ymagerie, 
d'or, c'est assavoir : le tappiz de messire Bertran , le 
tappiz de Stizac , le tappiz de Penthazillée , le tappiz 
Olivier le baron, le tappiz des rois de France, le tap- 

* Le doublet était une sorte de cootepointe piquée et remplie ie cotoix. 
Voy. la Table des mots techuiques. 

• K. reg. 72, fol. 36. 
» K. rçg. 25, fol. 51. 
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piz du duc Guillaume , et le tappiz de Mile de Beau- 
vais ; lesquelx tappiz estoient tous descirez et y avoit 
plusieurs troux , visaiges et camacions despëciez , et 
avoir iceulx tappiz regamiz de toille et rubaner ainsi 
qu'il appartient.... pour fil d'or de Chippre, de laine, 
toille painte, et salière et façon.... 8' parisis^ n 

Nous ne pourrions , on le comprendra facilement , 
entrer ici dans la description de tous les meubles dont 
il est question dans les comptes de F Argenterie, leur 
simple énumération même nous entraînerait trop loin. 
NoUs nous contenterons d'avertir le lecteur que c'est 
principalement dans les chapitres intitules : Coffrerieet 
Communes choses qu'il trouvera le plus de détails sur 
ce sujet ; il arrive souvent , par exemple , qu'à propos 
d'un coffire ou d'un panier il est parle de ce qu'il était 
destiné à contenir. Au reste , nous avons cherché à 
rendre compte dans notre Glossaire des principales 
difficultés qu'offrait notre texte , mais nous sommes 
loin d'espérer de les avoir résolues. Le terrain sur le- 
quel nous marchions n'est pas encore frayé ; nous n'a- 
vons pu y faire que les premiers pas. 

Nous donnons à la suite de cette notice une liste 
des Argentiers que nous avons pu découvrir; nous 
marquons d'un astérisque, ceux dont il existe encore 
des comptes. 

■ GoBipt. de UiO, K. reg. 29, fol. 106. 



LISTE DES ARGENTIERS. 



▲RGBNTIBRS DU ROI. 

*Geoffroi de Fleuri 1316* *PieiTe Briconnet 1487 

Pierre Toussac 1 323 * Nicolas de Troyes 1 535 

Pierre des Essarts, avant 1327 '^Julîan de Boudeville.. . 1557 

Jean Billonai^ 1327 '^Édenne Johenne 1559 

Gnillauine deMontreoil, "^David Blandin 1 560 

avant. 1348 '^Claude de l'Aobespine.. 1565 

^Édenne de La Fontaine. 1348' '^Denis Fréron 1 570 

* Gaucher de Vannes... . 1353 '^ Jehan le Maistre ) mkov 

^Guillaume Brunel 1388 * Pierre Rochon j *^^ 

*Amoul Boucher 1389* *Pierre de La Bruyère.. 1591 

'^Charles Poupart 1390 * Antoine Jossic1^. 1615» 

Regnauldin Doriac. . . . 1420 '^Jacques Mandin 1685 

Jacques Cœur. *Denis Aubry 171 1 

Octo Gastellan. "^Gabriel- Etienne Aubry 

*Pierre Burdelot 1458* des Lombards 1734 

'^Guillaume de Varye. . . 1463 '^Antoine-François Hé- 

"^Alixandré Sextre 1468 bert .' 1749 

ARGENTIERS DES REINES. 

Hémon Raguier 1393* Loys Ruzc 1484 

Jean le Blanc 1402 Pierre Burdelot 1484 

Robert Gistelle 1420 Charles Mesnagier ... . 1518 

JeanBochetel 1454^ Pieire Forget 1544 

Pierre Artault 1469 Pierre Leroux. 1607 

* Voy. set Lett. de nomination, p. 73. 

* Le dernier compte d*Étienne de La Fontaine est dn teime de la Saint- 
Jean 1353, Or, comme c'est le dixième de ses comptes, et qu'il en rendait 
deux par an, cela fait remonter le premier à l'an 4348. Nous a^ons 
donné (p. 191) des lettres de rémission accordées à Etienne de La Fon- 
taine, an mob d'août 1358. H parait qa'il mourut peu après, car il avait 
été nommé maître des eaux et forêts en 1353, et l'on ne retrouve plus 
son nom parmi les maîtres des eaux et forêts nommés dans une ordon- 
nance de 1359. 

> Nommé le 11 février 1388 vieux styU. 
^ Nommé le 6 octobre 1 458. 
** Nommé le 13 ayril. 

* Nommé le 25 mai. 

' Nommé le 10 juillet. 
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AYËRTISSEMENT. 

\ 

C'est ici le premier compte de l'Argenterie à nous 
comiu. C'était primitivement un rouleau de plusieurs 
peaux de parchemin cousues ensemble, lequel a été 
depuis coupé et partagé en trente-cinq feuillets , qui 
se trouvent reliés, avec d'autres comptes de dates 
antérieures et de nature différente, dans le neuvième 
volume des Mélanges de Clérambciult y actuellement 
conservés au département des Manuscrits de la Biblio- 
thèque Nationale. On lit, au dos de ce qui fait main- 
tenait le premier feuillet : primus gompoths; et au- 
dessous , en gros caractères : C'est le compte de moy 
Gieffrojr de Flouriy du xii* jour de jullet tan \v^ et 
XVI, jusques au premier jour de jensfier ensuiifant. 
Puis, sous cette dernière ligne : S. Justus J. C'est la 
signature de ce mattre des comptes si connu qui s'ap- 
pelait S* Just. Nous donnons ici ce compte en entier 
et sans en retrancher un seul mot. Seulement, pour 
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que ToD pût saisir plus facilement Tensemble de son 
économie f nous l'avons séparé en parties^ en sections, 
en paragraphes et en articles. Nous avons aussi cru 
devoir remplacer les chiffres romains du texte origi- 
nal par des chifires arabes. Pour TexpUcation des 
termes techniques, on renverra le lecteur au glossaire 
qui termine le volume. 



LE PREMIER COMPTE 



DE 



6E0FFR0I DE FLEURI, 

AIGEMTIIR DU ROI IWLIPPE LB U>NO, 
pooB IMS sa Dipiuns bois de l'ahm^ 1116. 



C*est le compte de moy GyefTroy de Flouri , des re- 
ceptes et mites faites par moy pour pluseurs besoignes 
appartenanz aus Chambres nostre sire le Roy, madame la 
Roy ne, pour Philippe nostre jeune seignour, et nos 
jeiiiies datnes filles le Roy , c'est assavoir : madame Jehanne, 
madame Ysabel, madame Marguerite et madame Blanche, 
leurs enfant, et pour le petit Dauffin; du xu^ jour de 
julet, Tan m. ggc. kyi, jusques au premier jour de jan- 
vier ensuivant •. 

* U y a {dusieart chos^ à remarquer dans cet intitulé. D*aï>ord , il ne 
porte pat le titre de Compte de rArgenterie, bien que c'en soit bien réel- 
lement un. La raison en est quet^eoffroi de Fleury exerça les fonctions 
d'argentier avant d'en avoir le titre. £n effet, ses lettres de nomination, 
qui sont transccitet dans notre document et que nous donnerons à là fin 
de cette pièce, ne datent que du 20 janvier 1316, ou 1317 suivant notre 
manière de compter. On voit que c'est ici un compte des recettes et. dé- 
penses faites pour la cbambre du roi, de la reine, etc. L'administration 
de la maison royale, ou, comme on disait anciennement, de thôtel^ était, 
comme on sait, partagée en plusieurs départements. Le premier et le plus 
important était ce qu'on appelait ia chambre; venaient ensuite la paneterie, 
réchansonnerie, la cuisine, la fruiterie, l'écurie et la fourrière. C'était ce 
qu'on appelait les six offices ou mestiers de rhostel. Ici il ne s'agit que de 
la dépense de la cbambre, ou , en d^autres termes, de ^argenterie, c'est- 
à-dire de ce qui regarde exclusivement l'babillement et Fameublement , 
tant de la propre personne du roi que du reste de sa maison. 

Pour Philippe nostre jeune seignour. Ces mots ne peuvent évidemment 
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[PREMIÈRE PARTIE.] 

REOEPTES. 

Premièrement. Des thrésoriers nostre sire le Roy^ le 
deri^enier jour de septembre en Tan dessus dit, 676' par. 

Item, receu des diz thrésoriers, par la main Joudouin, 
clerc et sommelier de la chapèle le Roy, 1 5' par. 

désigner ici que le fils do roi. S'il restait d*aillears le moindre doute sur 
ce point , il serait levé par un autre passage , que l'on trourera plus loin , 
où il est question de dépenses faites pour monseigneur Philippe, filz le Roy, 
Le premier continuateur de Nangis ne donne à Philippe le Liong qu'un 
fils, qu'il nomme Louis, ajoutant qu*il mourut fort jeune , ^««fii/u/, le 
26 février 1317. Les Grandes Chroniques, qui ne sont dans cet endroit 
que la traduction du continuateur de Nangis, disent la même chose. Ainsi, 
de deux choses l'une, pu bien le fils de Philippe le Long a eu deux noms, 
ou bien le continuateur de Nangis s'est trompé sur son véritable nom. Le 
père Anselme , qui avait eu Téveil sur ce petit point de critique , ïi'en a 
pas moins feit ft^usse route , en donnant le Philippe dont il est ici ques- 
tion pour fils à Charles le Bel, au lieu de Philippe le Long. (Voy. t. I*', 
p. 96.) 

Les quatre filles de Philippe le Long ici nommées sont : 

P Isabelle de France, fiancée à Xînignes VIII, dauphin de Viennois, 
par contrat passé à Lyon, le 48 juin 1316. Ce traité fut confirmé au ôhA- 
teau de Gray, en Franche-Comté, le 22 mars 1322, en présence de la 
reine Jeanne de Bourgogne, mère de la jeune princesse. Le contrat de 
mariage fut passé à D61e, le 17 mai suivant. 

2<> Jeanne de France, mariée en 1318, à Eudes FV, duc de Botiigogâe. 
On sait que Philippe le Long trouva dans ce mariage le moyen de se 
débarrasser des prétentions que voulait faire valoir ce duc sur la couronne 
de France , au nom de sa uiècé Jeanne de France , Bûe unique de Louis 
le Hutin et de Marguerite de Bourgogne. 

3^ Miupierite de France, mariée en 1320, à Louis II, de Créci, comte 
de Flandre. 

A^ Blanclie de France, qui prit l'habit religieux à Longchamp, en 1318. 
IjC père Anselme, en disant qu'elle y fut mise dès 1315, s'est trompé 
de date. 

Et pour le petit Dauffin. Cest ce Guignes VIII dont on vient de parler, 
et qui était fiancé a Isabelle de France depuis le 18 juin 1316. 

U est bon d'observer que ce compte de Geoffroi de Fleuri , en partant 
du 12 juillet 1316 , conunence précisément le jour où Philippe le Long, 
n*étant encore que comte de Poitiers, accourait à Paris pour recueillir le 
royal héritage de son frère , mort le 5 juin précédent. 
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Item y receu des diz thrësoriers , par la main Gautier 
Louvrier, le jour dessus dit , AO(f '• 

Item, de Guy de Caours, maistre de la monnoie d^or, 
2 mars et demi d'or, dont^ l'on fist une fleur de lis y si 
comme il est contenu en cest roule ensuivant ; 40' tour- 
nois pour le marc, valent 80* par. 

Somme de ceste recepte, 417V par,'. 



[DEUXIÈME PARTIE.] 

{BEPElVgES ORDINAIRES.] 



[PREMIÈRE SECTION] 

mSBS DBS DITBS RBCBPTBS 



$ 1**. PRBUÈREIIBIIT POOl LE COU LE lOT. 

. Art, 1 . Ce sont les parties dame Ysabiau de Tram* 
blajr^ drapière^ a délis^rées par le temps desus dit. 

Premièrement. Pour 14 aunes de maii>ré pouf faire 
une robe pour nostres sire le Roy, que il ot à Lions, au 
sacre nostre père le pappe', 33' 4' Taune, valent 23' 
6* 8*. Délivré à Toustain, tailleur nostre sire le Roy. 

Item, pour 2 aunes de fleur de peschier, et 2 aunes 
d'acollé, pour chances, délivré à Toutain, le xv* jour 
d'octembre^ par escroe du Roy *, 26* Faune, valent \ 04*. 

* Nous rejetons an bas àe^ pages les corrections de la chambre des 
compteSf qui, dans l'original; se trouvent à la marge, comme celle qui suit : 

Istœ Z partes côrriguntur in debiiis bospitii, in quibm oneratus fuerai pro 
denari'u captis ptr theseutrarium, ad Natale Domini ggcxti**. 

* On lit à la marge : Mémoire que ton sache de Jehan d^Evranches et de 
tout les autres mestiers pour qui l'on compte cy , combien cfuucun a receu 
dargemU 

'Jean XXII, élu pape à Lyon, le 7 août 1316, et couronné dans 
l'église cathédrale de cette ville, le 5 septembre suivant. 

* Par escroe du Boy y c'est-à-dîrc sur un ordre signé du n»i. 
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Item, pour 6 aunes de camclin à bois pour une cote 
hardie et houce , délivrée à Toutaîn le derrenier jcHir de 
nouvembre, 28' Faune, valent 8' 8*. 

Item, ptHir 18 aunei^ et demie de marbre, dont il ot 
une robe la veille de Nouël , délivré à Tontain le jour 
desus dit, 28' Faune, valent 25' IS**. 

Item , pour 1 marbré acollé tenant 24 aunes , pour sa 
robe du jour de Noël, délivré à Toutain le xv* jour de 
décembre, 44'. 

Item, pour 6 aunes de drap, c'est assavoir : 2 aunes de 
fleur de peschier, 48'; 2 aunes de broissequin, 48*; et 2 
aunes de marbré, 56*; valent 7" 1 2f . Délivré, par escroe, 
à Toustain, pour chances, le xvii* jour de décembre. 

Item 9 pour autres draps délivrez pour faire pairemenz 
aus granz chevaus le Roy. Premièrement : pour 8 aunes 
de pers, 28* Faune, valent 1 1' 4*. Item, pour 5 aunes de 
jaune, 100*. Item, pour une aune et demie d'escarlate, 
60*. Item^ pour aune et demie de blanc, 30*. Item, 
pour àunfe et demie de per^, 12*. Tout délivré à Nicholas 
de Tours, le xix^ jour d'octembre, pour faire 2 paremenz 
aus dis chevaus. 

£t pour couvrir. le chariot, item, pour autres pare- 
menz, 27 aunes de pers, 16* Faune, valent 2i' 12*. Item, 
pour 22 aunes de jaune , 1 6* Taune , vallent 17' 12*; 
bailliez audit î^icholas le xvii* jour de décembre. 

Somme à dame Ysabiau de Tramblay, pour le cors le 
Roy, 174' 18* 8^ 

Art. 2. Ce sont les parties A aies la retondarresse , 
faites par le temps desus dit, dont les parties sont au 
dos\T\Qr. 

Somme a par soy, 

' Les IWr^dsons d'habillements, soit pour la personne duroi, sokpour 
sa maison , ayaient lien le plus ordinairement la Teille des grandes fêtes. 

* Sont au dos du rouleau. Noos les mettons ici à la suite de cette men- 
tion du compte d'Alice, la tondeuse de draps. 
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I^es parties des draps que Aalès la retondarresse a faîtes 
pour le Roy nostres sire^ puis qu*il revint à lion^ par la 
main Geffroy de Fleury, Tan mil cccxvi. 

Premièrement. Une escarllate et 1 broissequin , chas- 
cun de 24 aunes, pris à Provins. 

Item, 2 pers et 3 aroMS, pour les petiz ciers^ 

Item, 18 aunes, par pièces, pour oduvertouers et 
pour chances. 

Item, 2 marbrez, chascun de 24 aunes, et 30 aunes 
de rayé de Douay, pour hii et pour ses compaignons*. 

Item, t5 atmes de marbré, et 4 aunes dé marbré, 
pour un fons de cuve^ et pour sa robe de Noël. 

Item, une brunète noire de Douay, pour son cors\ 

Item, 1 acollé de 24 aunes, pour son cors. 

Item, une escarllate vermeille, pour son cors, de 
24 aimes. 

Item , 28 aunes dé pers , et 1 aunes de jaune , pour 
les paremenz à chevaus. 

It^n , une escarllate de 24 ann^ , pour couvertouers. 

Item, 4 esèarllates, pour chevaliers nouviaus. 

Item , 2 aunes de brunète , pour une chaère. 

Item, 6 aunes, en 3 pièces, pour chances pour Lau- 
rain AVisselet. 

Itefti, i encendré de 24 aunes, pour soh cors. 

Item, 2 escarllates, pour chevaliers nouviaus. 

Item, 2 aunes de marbré. ' 

Somme Aalès la retondart^esse, 25 draps, '6* le drap, 

valent r<(r. 

» 

Art. 3. Ce sont les parties Guillaume Toutain et 
Ansselet de Corbueil, tailleurs nostres sire le Roy, pour 

* Les petits clercs, qui servaient sous les maîtres des comptes. 

* Pour le roi et sa suite. 

^ Sorte de manteau qui affectait cette forme. 

* Cest« à-dire pour le propre usage du roi. 
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façon de robes que il ont faites pour^ nostres sire le Rojr, 
4ont les parties sont au dos de ce roolle, 55' <8*. 
Somme a par sojTy 55* 18'*. 

1 ^ Ce sont les parties que Guillaume Toutain et Ans* 
setet de Corbueil ont faites pour nostres sire le Roy, puis 
la mi-aoust. Tan mil CGC xvi, juques aus comptes de Noël 
prouchain en^suivant. 

Premièrement. Pour le cors le Roy, cote hardie et 
houce de vert à bois. 

Item, cote hardie et houce de kamelin à bois. 

Item, unç robe d'escarllate viollète de 3 gamemenz, 
fourrée de menuvair. 

Item, 1 corsset de cendal, fourré de menuvair. 

Item y corsset ^t houce de pers cler, fouré, le corsset, 
de menuvair. 

Item, une robe de kamokas de 3 gamemenz, fouré 
de menuvair, dont le Roy fu yestu à Lions'*. 

Item y un fons de cuve, doublé, de 2 dn^. 

Item, cote h^ie de camelin blanc, fourée de griz. 

Item , 1 couvertouer noir, qui fu fourré et deffourré , 
et appareilliée la pane\ ^ 

Item, 4>our la Toussaidz, une robe d^escarllate, .rosée, 
de 4 gamemenz, fourrée de menuvair, pour la veille^. 

Item , pour le jour, une robe de maribré ^ de 4 game- 
menz, fourrée de menuvair. 

Item, une robe de marbré de 4 gamemenz, fourrée 
de menuvair, que le Roy vesti à Compingne*. . 

Item, une cote hardie, qui fu achetée à Lions, four- 
rée de» menuvair. 

Item , 1 corsset de cendal , fourré de menuvair. 



* Même obseryation que plus haut. 

* Lon de son voyage de Lyon , en juillet 1316. 
' La fourrure. 

* De cette fête. 

* Compiègne. 
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Item, cote hardie et.houee, de camelin à bois, fourré 
de menuvair. 

Item, pour Nqël, une robe de 4 garoOTaenz^ de marbré 
mellë de vert, fourrée de menurair. 

Item 7 pour le jour, une robe d'un acoUé, de 6 game- 
menz, fourrée de menuvair. 

Somme pour le cors du Roy, 43 garnemenz'. 

2^ Pour 195' journées de vallès cousturiers qui ont 
cousu Teuvre dessus dite, 8' à chascun, valent 1 4M 2* G**. 

3^ Dons. Pour 1 corsset de cendal fourré de menu- 
vair, pour messire Pierres de Befïremont , que le Roy li 
donna , 6'. 6**^ 

Pour 6 paires de robes, pour 6 chevailliers nouviaus, 
dont les 2 furent fai& à Lions, et 4 à Amiens, 6* G^ la 
paire, vallent 39*. 

Pour une robe de 3 gamemenz , pour mestre Geffroy 
le fol, 12*. 

Pour 3 onces de soye, 4' Fonce, valent 12*. 

Pour 3 livres dfe fil, 7' la livre, valent. 21*. . 

Pour 4 ataèhès à mantiaus, 6^ ia^ pièce, vallent 2*. 

Pour vtiié pièce de ruban de soye, à faire les croiz li 
Roy^ 4*. 

Pour 4 jours que Toustain mist à aler à Amiens, à 
tout les besongnes le Roy ; fiour ses despens , 4* par jour, 
valent 16*. 

Pour 23 jours que Toustain a esté à ceste oeuvre faire, 
4' par jour, vallent 4* 1 2*. 
Somme 24*17*. 

4* Pour* le couronnement le Roy^. Pour la veilU' , 

* Cest-à-dire quarante-trois pièces d'habillement. 

• Le lexte porte : ix*" xt, suivant F usage du temps, 

^ PhiUppe le liong se fit sacrer à Reims, le 9 janvier 4317. 
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une robe de ceodré, que la royne Marie* li donna , de 
4 gamemenZy fourrée de menuvair. Pour te jour, unie 
cote de samit, fourrée de oendal. Item, une robe de 
veluiau, de 4 garnemenz, fourrée de menuvair. Item, 
2 couvertouers d'escarlate vermeille, 1 grant et 1 petit , 
fourrés de menuvair. Item, 1 cueuvrechief de veluiau 
vermeil , fourré de menuvair. Item , 1 peltçon de cendal 
vermeil , fourré de menuvair. Item , 1 surcot de kamo- 
kas, fourré de knenuvair« 

Somme pour le cors le Roy, pour son couronne- 
ment, 14 gamemenz. 

5^ D'eus' pour 20 paire de robes d'escarllate vermeille 
pour chevaliers nouviaus, chascune de 2 gamemenz. 
Item, 3 paires de robbes de drap d^or, chascune de 
2 garnemenz. Item , 2 paire de robes de samit vermeil , 
de 4 gamemenz. 

Somme, 50 gamemenz. 

Somme pour le couronnement, 64 gamemenz. 

6^ Pour 207 journées de vallès cousturiers qui ont 
cousu Teuvre dessus dite, cbascime 1 8"*, valent 1 5' 1 0* 6"*. 

Pour la façon de 1 5 quarriaus de duvet pour 2 cham- 
bres, pour chascune 2*, valent 30V 

Pour 2 onces et demie de soie, 4" pour livre*, va- 
lent 10*. 

Pour 3 livres et demie de fil, 7* pour livre, va- 
lent 24* 6V 

Pour 6 couvertouers d'escarllate vermeille , fourrés de 
gros veir, pour chevaliers nouviaus, 4*. chascun, va- 
lent 24*. 

7** Voitures. Pour 2 chcvaus qui portèrent les be- 

* La royne Marie. C*est Marie de Brabant, la veuve de Philippe le 
Hardi , morte en 4324 . 

* Cesl-à-dire des tailleurs du roi. 

* Lisez : pour l'once. 
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songnes le Roy à Rains , pour 6 jours , alanz et venans ^ 
à chascun 3* par jour, valeot 36V 

Pour 1 dieval qui aporta 2 draps pour le Roy, de 
ProuTins à Paris, pour t2 jours, 6*. 

Pour 1 5 journées que Toustaio a esté à ceste oeuvr^e 
faire, V par jour, valent 60*. 

Pour Ansaelet, son compaighon , 42 jours, 4' par 
jour, valent 48*. 

Pour les despens dudit Guillaume', alaot à Rains, 
conduisant les somiers qui portèrent les besongnes le 
Roy, et demourant à Rains, à trois vallès avèques lui, 
par 11 jours avant que le Roy venist, 72*. 
Somme, 31*12^. 
Somme toute, 55' 18*. 

[fourrures.] 

Art. 4. Les parties Jehan d! Avranjohes ^ que il a 
livrées pour le cors nostre sire le Roj, par le temps 
desus (Ut. 

Premièrement. Pour 2 fourreures de menuvair, tenant 
chascune 226 ventres , 1 4*^ pour ventre , pour une robe 
de quamocau que il ot à Lions, au sacre nostre père le 
pappe. Item, pour les manches, 72 ventres. Item, pour 
le chaperon, 60 ventres, audit pris; somme 584 ventres, 
au pris de^us dit, valent 34' 16*^. 

Item, pour sa robe de la Touzsains, d'une e^carllate 
rosée; pour 1 fons de cuve, 384 ventres, 14** le ventre. 
Item, pour 2 fourreures à seurcos, chascune de 226 ven* 
très.. Item, pour les manches du seurcos clos, 72 ventres, 
et pour le chaperon, 60 ventres. Somme 968 ventres, 
14** le ventre, valent 56' 9* 4% délivré à Toustain, taii- 
leur le Roy. 

Item, pour une autre robe marbrée, de la Toussaint. 

* Guillaume Toustain » Tun des tailleurs du roi. 
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Pour une houce, 342 ventres. Item, pour les elles de la 
houce, 64 ventres. Item, pour 2 fourreures à seurcos, 
chascune 226 ventres. Item, pour les manches du seurcot 
clos 9 72 ventres. Item, pour le chaperon/60 ventres. 
Somme 960 ventres, valent 56', délivré à Toustaîn. 

Item , pour une autre robe de marbré , pour ladite 
Toussains. Pour une hoûce, 304 ventres ; pour les belles, 
64 ventres. Item, pour 2 fourreures à seulxM>s, cbascune 
226 ventres. Item , pour les manches du seurcot clos , 
72 ventres. Item, pour 1 chaperon, 60 ventres. Somme 
952 ventres, 14* le ventre, valent 55M 1* 8*. 

Item , pour 1 corsset de cendal . fendu aus costez , 
226 ventres, 14* le ventre, valent 13' 3* 8*. Item, pour 
une cote hardie, de camelin à bois, 226 ventres. Item, 
pour les manches, 72 ventres. Item, 1 chaperon te- 
nant 60 ventres. Somme 358 ventres, 14* le venlre, 
valent 20' 17" 8*. 

Item , pour une fourreure de griz pour mettre en une 
autre cote hardie et 1 chaperon de menuvair, 1 6'. 

Item, pour sa robe de la veille de Noël, d^un marbré 
mellé. Pour 1 fons de cuve, 380 ventres. Item, pour 

2 fourreures à seurcos, chascune 226 ventres. Item, 
pour les manches, 72 ventres. Item, pour le chaperon, 
60 ventres. Somme pour ceste robe, 964 ventres, va- 
lent 56' 4* 8*. 

Item , pour sa robe du jour de Noël. Pour une houCe , 
292 ventres. Item, pour les belles, 64 ventres. Item, 
pour 1 mantel , 300 ventres. Item , pour 3 fourreures à 

3 seurcos, tenanz chascune 226 ventres. Item, pour 
2 paires de manches pour les 2 seurcos clos, tenanz 
chascune paire 72 ventres. Item , pour 2 chaperons , 
tenant chascun 60 ventres. Somme pour ceste robe : 
1598 ventres, 14* pour ventre, valent 93' 3' 4*. 

Somme à Jehan d*Avranches pour le cors le 
Roy, 401' ir 8*. 
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Ârt. 5. POUR Là mbrcjerie. 

1* Ctf sont les parties de mojr Geffroy de F leur y. 
Premièremeût. Pour 4 cendaus noirs, pour faire 2 pe*^ 
tites coustepoiutes, que il ot quant nostre sire leroy Loys 
Al trespassez'^ bailliez à Gautier Louvrier, le xx"^ jour 
de juingnet, pesanz 84 onces", 28* pour Fonce, va- 
lent 9M 6*. 

Item, pour 6 cendaus vermeuz, pri& celui jour par 
ledit Gautier, pour faire 3 coustepointes, pesanz 96 on- 
ces, 4* Fonce, valent <9' 4*. 

Item, pour 6 pièces de toilles, dont Ten fist Tenvers 
de ceste chambre , 1 6* pour pièce , valent 4' 1 6*. 

Item, pour demi cendal vert, délivré à Toutain, le 
tailleur, le xxiii"^ jour de juingnet, pour faire 1 corsset 
pour le Roy, pesant 9 onces, 3* 6** Fonce, valent 31* 6*. 

Item, pour 3 quamoquaus et demi, azurez, pris celui 
jour par ledit Toutain, pour faire une robe pour le Koy^ 
que il ot à Lions, au sacre nostre père le pappe^ 8' pour 
pièce, valent 28\ 

Item , pour 4 orfrois de pelles , pris celui jour par 
ledit Toutain, pour orfraser ladite robe 6'. 

* Item, pour 3 aunes de veluiau vert, délivré à Nicholas 
de Tours, àrmeurier, le vi"* jour d'octembre, pour faire 
3 bracières pour le Roy, 40* Faune, valent 6". . 

Item, pour 1 8 cendaus vers, dont Fen fist une couste- 
pointe, ciel et cheveciel, et courtines,, pour la chambre 
de la Toussainz, délivrez à Gautier Louvrier, le xiii"** jour 
d'octembre, pesanz 290 onces, 3' 6"* pour Fonce, va- 
lent 50' 15'. 

Item , pour 5 pièces de toilles vers , bailliée^ celui jour 
audit Gautier, pour fpire Fenvers de ceste chambre, 15' 
pour pièce, valent 75*. 

* Que Philippe le Long eut à la mort de Louis le Hntin. On voit par 
la que le deuil se portait en noir, et s*étendait à PaDieubleinent. 

* Le cendal se vendait tantôt à Tonce , tantôt à la pièce. 
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Item, pour 4 tessus d'argent pour le cors le Roy, 
délivrez à messire Adam Héron \ le xiii°^ jour d'oc- 
tembre, valent 6*. 

Item, pour 13 cendaus et 9 aunes ^ de pluseurs coul- 
leturs, bailliées à Gautier de Laon, le xxvi"*' jour de 
septembre, du ooumandement le Roy, pour faire bra- 
cières, houced'escu, chapelières, chanfrains, crilloueres 
et autres choses, pesanz 24 onces, 4* Fonce, valent 42'. 

Item, pour 2 toilles vers, pour fourrer cotes et bra- 
cières, 30*. 

Item , pour 4 treçons à pelles , pour orfraser les diz 
paremenz du toumoy de Compigne, 6'. 

Item , pour 2 seurceintes de cuir, ferrées d'argent , 
bailliées à Guillaume le cordouanier, le xvi^ jour d*oc* 
tembre, pesant l'argent demi marc, valent, pour façon 
et ppur tout, 40**. 

Item, pour demi cendal de 2 lez, baillié à Toutain^ 
le XI x^ jour d'octembre, dont l'en fist 1 corsset pour le 
Roy, pesant 10 onces, 3' 6"* l'once, valent 35*. 

Item, pour demi cendal vermeil, baillié à Nicholas de 
Tours, le xix jour d'octembre, pour fourrer les pissières 
et les chanfrains le Roy; et pour atoumer les bernois à 
12 chevailliers, pesant 8 onces et demie, V l'once, 
valent 34*. 

Item , pour une once de soie de toutes coulleurs, pour 
ledit bernois appareillier, 4'. 

Item, pour demi aune et demi quartier de veluiau 
vermeil, pour couvrir le faus-d'estuef le Roy, pris par 
Martin Maallot, le xxx"* jour de nouvembre, 30*. 

Item, pour 2 aunes et demie de franges pour ledit faus- 
d'estuef, 1 œ. 

Item, pour une bource de veluiau et Une chaene d'ar- 



* L*uii de ie% chambellans. 

^ En marge : S' ix" vu' vu* vj**. 
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gent pour le seel du secrè, bai|lié à messire Adan Hai- 
ron, le xxiii"^ jour de décembre, 24*, 

2^ Item, pour lier les hemresle Roy et pour paindre 
dehors des armes de France, i2\ 

Itan, pour la couverture de son messel, et pour 
paindre lez dehors des armes de f rance ; pour les fer* 
mourra d'argent, et pour une pippe d^argent, esmaillée 
à testes d'apostres, V 8*. 

3** Item, pour 1 pingne et 1 mirouer, une gravouère 
et 1 fourrel de cuir, acheté de Jehan le seelleur, baillié 
à Huet le barbier, le xicvi* jour de décembre, valent 74*. 

U"" Item, pour 1 diamant acheté pour le Roy, de Jaique- 
min le lombart, le premier jour de Tan, 50* tournois 
valent 40* parisis, par escroc du Roy, baillié à misire 
Hugue Daugeron, du commandement du Roy et par 
escroe de misire Hugue, de reconnoissance que il Tavoit 
eu, donnée le derrenîer jour de descembre*. 

Somme toute à Geffroy de Fleury, 242* 18* 6^ 

Ce sont les parties Gautier de Poullegni, • 

Premièrement. Pour 4 pièces de cendaus noirs [oultre 
les cendaus livrez par Giefïroy de Flori*], dont l'en fist 
une coustepointé pour nostres sire le Roy quant il revint 
de Lions, pesans 72 onces, l'once 2' 6"*, valent 9*. 

Pour 2 pièces de toilles, dont l'en fist l'envers, 32*. 

Pour une livre de soie, de quoy la coustepointé fu 
cousue et faite, 36'. 

Pour la façon de celle coustepointé, et pour bourre 
qui y entra, 15*. 

Pour 4 pièces de cendaus noirs, dont l'en fist uiie 
grant courtine, pesant 74 onces, 2" 6"* TonceÇ valent 9* 5^ 

' £d regard de cet article, il y a en marge dans le texte rS' 55^ il^ 
* Ces mots sont ajoutés an-dessus de la ligne dans le texte. 
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Pour la façon de celle grant courtine, pour corde ^ 
pour ruban et pour aniaus, 40*. 

Item y pour 1 tappiz faiz de bon fille y à 4 escuciaus 
au bous, tenanz 66 aunes quarrées, 1 0' l'aunle, valent 33\ 

Item y pour 3 pièces de cendaus noirs , dont l'en fist 
1 clotet, pesant 55 orices, 2* 6^ Fonce , valent & iV 6*. 

Item y pour la £siçon de ce clotet y et pour corde et 
ruban, et pour aniaus, 30". 

Pour la façon de 4 coustepointes, 2 rouges et 2 noires, 
pour les chambellenz, dont les cendaus furent pris de 
GeffroydeFloriSO*. 

Pour 4 pièces de toilles que ledit Gautier bailla, 64*. 
Somme, 89* 4* 6*. 

Item, pour la façon d'une coustepointe vert, qui fu 
faite d'escuciaus de painture des armes de France, de 
Vallois, de la Marche et d'Évreus, et furent les dites 
armes traciées de soie <le pluseurs coulleurs, et tout le 
champ fu fait de fueillage d'ierre trécë de fueillage de 
soie; pour la façon, 28'. 

Pour 2 livres et demie dé soie, dont l'en fist ladite 
coustepointe et ladite armoierie trécée de soie de pluseurs 
couleurs, 46* la livre, valent 1 12* 6**. 

Item, pour la façon d'un espevrier, de cendaus vers, 
pour cordes, pour ruban, pour aniaus, pour soie et pour 
façon, 100*. 

Somme, 38*12*6^ 

Somme à Gautier de Poullegny, 67' J7*'. 

Art. 6. Ce sunt les parties Jehanne la coejfière. 
Pour 2 dousainnes de coefîes, baillées à Huet le bar- 
bier, le XXVI* jour de décembre, vallent 24*. 

* Ccstà dire dans \çs garnisons ou magasins de Pargenfcrie. - 

* Le texte porte : \i^ vu' xvii% notation peu orHinairt . 
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Alt. 7. Ce sont tes parties Martin Maaht, yoiagier. 
Pour 2 faus d'esteurs , que il a fèt povr oostre sive le 
Roy, pour la façon, 6' 10*. 

Ce sont les parties Jehannot le tapissier. Première- 
meot. Pour la chambre de la Toussains, dont le cheve- 
cier est vert, fcordé d'une bordeure de soucie tout entour, 
de compas des armes de France et de monsseigneur de 
Yallois, de monsseigneur d'Évreus et de monsseigneur 
de La Marche, tenant 9 aunes quarrées, 15' Taune, 
valent 6M 5*. 

Item, pour 6 tapiz vers, dont les 3 tiennent 30 aunes, 
et les autres 3 , 24 aunes, toutes quarrées, et sont à tîez 
esauciax comme le cheveciel, 11* pour aune, vialent 
29*14*. 

Pour 4 petiz tappiz, 2 pour les sommiers, et 2 pour 
la chapelle, àrmoiez de mesmes la chambre, tenaîis 
24 aunes quarrées, 11* Faune, valent 13" 4*. 

Item , pour les escuz de Poitiers despecier et refaire 
de France; 30*. 

Somme à Jehannot le tapissier, 51' 3*'. 

Summe toute pour le cors le Roy, 10C9* IV 9**. 



$ II. pouft l'obsèqde lb rot lots. 



«1 



Premièrement. A Gautier de Laon, sellier, pour la 
chapelle jque nostre sire le Roy fist faire pour le trespas* 
sèment dU roy Loys, son frère, que Diex «bsoille; pour 
batre 44 aunes de cendal des armes nostrésire !é Roy 
pour faire la bordeure du drap, et 16 aunes doubles, 
qui valent 32, pour faire la bordeure de ladite chapelle, 
STaiHie^ valent 16*8*. 



-i .. 



* n y a en i»arg« : S* i*. Il dtnûl y atroir t Onmaprèma. 

2 



18 ; laOMPTK . 

.Pour ies^^vaUèi cpit alèrtét à SaùilyDBnis tendre la 
cbappeUe^ etpam* ckis^ 24'^ 

Somme à Gautier de Laôa, 19^ 1 2*. 

2** A Gefïroy de Fleury pour ce^nesmes, pour parues 
livrées pour le service que nostres sire li Roys fist faire 
à Saint-Denis pour son dit frère, que Dieus absoille, le 
xu* jour de juîgnet^ Pjremièreraent. Pour 2 draps dç 
Turquie que Ton mist sus le core , 22\ 

Pour 2 cendaus indes , pour housser la chi^peile , 
pesanz 28 onces et demîe, 3' 6"* Tonce, valent 4M 8^ 

Pour 5 ceùdaus noirs, pour faire le ciel de la chapelle, 
[iesanz 96 onces, 32** pour l'once, valent 12' liB*. 
Somme audit Geffroy, 39' 1 4\ 

Sommé toute pour Tobsèque le roy Loys, 59* ^\ 

» 

- $ m* CK Sé!^ LBS FA1ltlB9 M |.'OBSÈÔ0E L^ «OT JEHilf ^ 

î ■ " " ■ ' • i - 

Livrées par Geffroy de Fleury^ d\\ coumandement- 
messire Begnaut de l^or ', le samedi xx"*^ jour de iM)u- 
vembre. Premièrement. Pour 2, draps d'o^, à fleurs; âfi 
Hz, les quiex depourèrent à SaintrGermain TÂucer- 
rois, 14\ 

It^^ pouc chandeliers de fust^ et pour le coffre où il 
fu mis , et le baart où il fu porté , et les trestiaus et les 
journées du charpeiitier, quant il ala à Saint-Denis, 40'. 

Item, pour 8 onces de cendal noir dont le coffre fu 
envçlj[opé,/20^;,poi,ir,{>(>s à cenz, ^fr'*; pour i.i^anohfifîé, 
qui de^^oi^a à Saint^Germabd rAusserroi») 4'> ... 
. It^m,,|N>urj2 draps d'iOrae.Tujcquiey qui furept vm aw 
lui qu4lit, r^u le porta ^ Saint-Denis, 20'. 

** Le premier continuateur de Guillaume de ^^angls dit que Philippe le 
Ldng^^iÉiiè^iirfe'le i% juillet, ^ que ce ne fuè quie lelendMain, </rV 
sequenti, quUl assista aux obsèques de son frèv<, ^^aû^rl^WS- (Guillaume 
de Nangis, édit. de la Soc. de THist. de France, t. T", p. 427.) 

"Né le 15 novembre 1316, mort quatre jours après, le 19. 

' L^m des cbombettiuis de Philippe le- I/o A^. ' 
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Item, pour 2 draps linges ^ 36% dont Tun demoura à 
Saint-Germain l'Aucerrois, et Tautre fu porté à Saint- 
Denis. 

Item, pour 35 onces de cendaus indes, que Ten bâti 
dessus des armes de France, et en furent bordez les 
2 draps de Turquie dessus^ dis, 4* Fonce, valent 7'. 

Item, pour une coustepointe noire, à mètre sus 
lui, lOC. 

Item, pour 5 cendaus noirs, pour houssier la chapelle, 
pesanz 104 onces, 2^ 6** pour Fonce, valent 13^ 

Item, par Cautier de Laon, 31 aune de cendal batu, 
pour la bordeure de la chapelle et du drap , 1 Ô* pour 
Faune, valent ISMO*. 

Item, pour clos% et pour les vallès qui tendirent la 
chapelle, 30* . 

Item , pour 3 marcbepiez adzurez qui demourèrent à 

Saint-Deim, 10*. , 

Item , pour les crieurs qui alèrent avec le cors à Saint- 
Denis, 60*. 

Item, pour despen? faiz à Saint-Denis pour pluseurs 
choses, par le coumandement messire Renaut', 70*. 

Item, par Sijmon d'Esparnon, espicier le Roy, pour 
6 livres de coton, 9"^ . 

Item , pour une aune et demie de toille cirée, 6';. pour 
une aune et demie de toiUe déliée blai^che, 7' 6^. 

Item, pour 2 onces d'ambre, 40'. 

Item, pour demie-once de musc, 30*. 

Item, pqur 4 onoes d'estorat, calmite et mierre, 12*. 

Item, pour encenz et laudanon, 5* 6^. 
. Tout par escroe messire Régnant de Lpr. 

Somme pour Fobsèque le roy Jehan, 111' 17* 8**. 
Summe toiHe pour les obsèques des 2 Roys, 171 ' 

* - 

* Renant dû Lot, Vvn ëe» chaïaMlaïu. 
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$!¥. CE SVNT LBS D^NS N06T1II SIRE LE HOT. 

Art 1*^. PremièremeDt à dame Ysabiau du Tramblay. 

Pour monseigneur Challes de Vallois^ 13 aunes et 
demie d'un marbre dont nostre sire H Roys fu vestu à 
Lions', ail sacre nostre père le pappe, 33* 4^ pour aune^ 
vallent 22' 10'; délivre à Toutàin, tailleur le Roy, le 
xv"** jour d'octembre. 

Pour mônsseigneur Challes de La Marche ', 13 aunes 
et demie d'icelui marbré, 33* V T^une, valent 22M0*; 
délivré, celui jour, à Toustain. « 

Pour mônsseigneur Loys de France', 13 aunes et de- 
mie du marbré dessus dit, 33" A^ Taune, valent 22' 10*; 
délivré, celui jour, à Toustain. 

Somme pour nos 3 seigneurs, 67* 10'. 

Pour chambellenz. Premièrement. 

Pour missire Adam Héron, 1 auiles de royé de Douay, 
délivrées par escroe le xv"^ jour d*octembre, 24* Faune, 
valent 1 2'. 

Ponr mônsseigneur Robert de Gamaches, 10 aunes de 
celui royé, délivré à lui, celui jour, par escroe, vsdent 12*. 

Pour le Borgne de Sérîz ,10 aunes de celiiî roîé , dé- 
livré à lui, celui jour, par escroe, valent 12'. 

Item, pour chevailliers nouviaus, 24 aunes d^escarltate 
vermeille, délivrée à messire Adam Héron, le xv** jour 
d'octembre, par escroe des chambellenz, 36' pour Faune, 
valent 43' 4'. 

Autres draps pour chambellenz. Pi-emièrement. 

A messire Adam Héron , pour 6 aunes de camelin , 
délivrées à Toutain , par escroe du Roy, le xx**" jour 

* Dont Hostfetln li Rojrs fit valu à Lions, c'est-à-dire semblable à celui 
donc, etc 

' Charles» comte de La Marche, plus tard le roi Charles le Bel. 

' Louis de France , fils de Philippe le Hardi , tige des comtes d'É^reux 
de la maison de France. H mourut à Pans, le 19 mai 4319» 



DE GEOFFROI DE FLEURI. îl 

d'octembre, pour faire cote hardie et Kouce, 28' pour 
aoue. valent 8' 8*. 

A monsseigneur Robert de Gamaches , 6 aunes de 
cameiin , pareil du mesure Adam Hairon> délivré audit 
Toutain, par escroe, le jour dessus dit, pour faire cote 
hardie et houoe, 28' pour aune, valent 8' 8*. 

Au Borgne de Sériz , 6 aunes dudit cameiin y délivré 
par escroc audit Toutain y le jour dessus dit j pour faire 
cote hardie et houce, 28' pour aune, valent 8' 8'. 

Item, à monsseigneur Jehan de Biaumont, seigneur 
de Sainte-Geneviève et mestre de TOstel le Roy, par 
escroc. du Roy, 6 aunes de cameiin, 28' pour auil($, 
valent 8' 8'. 

A monsseigneur Pierres de Guarencières , 6 aunes 
dudit cameiin, 28' pour aune, valent 8' 8*. 

Ausmestres et aus clers des comptes, pour 4 aunes 
de marbré pour faire mitainnes pour èulz, délivrées à 
Jehan d'Avranches, le xxx^ jour de décembre , 32' pour 
aune, valent 6' 8'\ 

A Ansselet de Corbueil, tailleur le Roy, une mallète 
et la façon, délivrée par escroc, 21*. 

Aus ttifanz de la diapelle royal, pour 2 pers de Lou- 
vain^ 28". Item, à eulz, pour 4 aunes d'icdui pers pour 
fournir leurs robes, 60*, délivrées à eulz par escroc, le 
XXV* jour d'octembre : summe, 31*. 

A Jehannot, clerc de la chapelle nostre sire le Roy, 
9 aunes de pers , 1 6' pour aune , valent 7' 4' ; délivré par 
escroc. 

A mestre Geffroy de Ponto*, 9 aunes de pers, 1 2* pour 
aune, valent 108'; délivrée par escroc du Roy. 

A Jehan de Nantuerre, sergant à verge du Chastetet, 

* Cet article est rayé dans l'brîgiDal. 

* n en est question dans un Journal du Trësor de Tan i322 , mais sans 
désignation. Je crois que c*était un au minier. 
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Pour monaseigneur de La Marche, unc) robe de 4 gar- 
Bemenz dudit mirrbrëy en laquelle il ot une houce fourrée 
de menu ver, tenant 312 ventres. Item, pour les belles 
64 ventres. Item , 2 fourreures tenanz 226 ventres 
chascune, et pour les manches 72 ventres, et 4 diaperon 
tenant 60 ventres. 

Somme, 960 ventres, valent, audit pris, 56^ 

Pour n>onsseigneur d'Évreus , une robe de 4 game- 
meuz dudit marbré , en laquelle il ot une houce fourrée 
tenant 272 ventres , et les bfMes 48 ventres , et 2 four- 
reures tenanz ^26 ventres chascune, et pour les manches 
48 ventres, et î chaperon tenant 52 ventres. 
Somme, 872 ventres, valent 5tf 8^. 

Pour monsseigneur de La Marche, une autre robe de 
4 garnemenz, d'une escarltate roisée, en laquelle il ot 
1 fons de cuve tenant 366 ventres. Item, 2 fourreures 
tenanz 226 ventres chascune , et pour les mandies 
72 ventres, et pour 1 chaperon 60 ventres. 

Somme, 960 ventres, 14* le ventre, valent 56*. 

Dons pour chambellenz. . 

Pour messire Adam Hairon, une' fourreure de gros 
ver. Item, une fourreure de menu ver, et une penne à 
chaperon de 'menuver, 16^ 

Pour monss. Robert de Gamaches, une fourreure de 
gros veir. Item, une fourreure *de menuver et une penne 
à chaperon de menuver, 16^ 

Pour le Borgne de Sériz, une fourreure de gros veir. 
Item, une fourreure de menuver et une penne à chaperon 
de menuver, 16'. 

Item , pour les dis chambellanz : pour meàsire Adam 
Hairon, une fourreure d'aigniaus noirs et une penne 
poire à chaperon, pour fourrer une cote hardie, 60*. 

Pour monss. Robert de Gamaches, une fourreure 
d'aigniaus noirt^et une penne à chaperon, 60'. 
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P.our le Borgne de Sëciz^ une firarreure d*aigniaus 
noirs et une penne à chaperon , 60*. 

Item, pour monfts. Jehan de Biaumont, une penne et 
demie d'aigniaus noirs et une pane à chaperon, 6œ. 

Pour messire Pierre de Guarencières, 2 penne$ et 
demie d'aigniaus noirs et 1 chaperon noir, 7'. 

Pour messire Pierre^ de BauiTremont, une fourreure 
de menuver tenant 226 ventres , pour fourrer 1 eorsset 
de cenda) venneil, iU^ pour ventre, valent 13* 3' 8*. 

item, pour le mestre aus enfanz de la chapelle de 
Paris % 2 fourreures de rouz veir pour sa robe de la 
Toussainz, et pour 4 chaperon de menuver et 2 diape- 
rons de gros veir. Somme, 9'. 

Item, pour les enfisuiz de ladite chapelle*. 

Premièrement. Pour Jehannin de Chartres, une penne 
d'aigniaus à seurcot et 2 à chaperon. 

Pour mestre Jehan le Petit, son frère, 1 penne à seur- 
oot et 2 à chaperon. 

Pour mestre Raoul, f penne à seurcot et 2 à chaperon. 

Pour Jehannin de Chielle, i penne à seurcot et 2 à 
chaperon. 

Pour mestre CoUin, une fourreure à seurcot et 2 à 
chaperon. 

Somme pour les enfanz, 12^ 

Pour Jehannot, clerc de la chapelle, une fouilrèure de 
poppres et 1 chaperon de gros veir, que li Bois li donna 
quant il fa ordenez à prestre, 100*. 
Somitie a par soy. 

Pour mestre GefFroy de Ponto, une fourreure J'ai-, 
gniaus à seurcot et une à chaperon ^ 32'. 

* La SakiM^<3iapdle. 

* Cet ardde, jusqu'aux mots Scmmê a par to^, est eu accolade, et ou 
lit en marge la coirectiôu suivante de la chambre des comptef : Loquatur 
€um dicio Jphamne tupèr iàth quare mmti' computat. Il s'agit do Jean 
d'Arranches- 



/ 
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Somme a par soy. 

Pour madame Jehanne, fille du roy Loys, que Diex 
absoillé, 6 fourreures de menuver, que H Roys li donna 
quant elle fîi^menée en Fourgongne^, tenanz c^ascune 
160 ventres, pour fourrer 3 paires de robes et 3 paires 
de manches à cotes et à seurcos, tenanz 30 ventres chas- 
cune paire. Item, 3 chaperons, chascun 40 ventres. 

Somme de madame Jehanne, 1170 ventres, valent, 
audit pris, 68* 5*. 

Somme toute àJehan d'Âvranches, 735' 18'*. 

Art, 3. Ce suni les parties de moy Geffroyde Fleury 
pour la mercerie. 

Premièrement. Pour messire Pierres de Bauf&emont, 
demi cendau vert pesant 10 onces,*' pour faire 1 corsset, 
délivre à lui le xix® jour d'octembre, 3* 6^ l'once, va- 
lent 36\ 

Item, pour une fleur de liz d^or que noçtre sire li Rois 
donna à Saint «^ Denis pour mectre en la châsse saint 
Louys', pesant Tor 1 parc 3 onces 2 esterllins , obole , 
vaut 44* 10*. Et sy i a 28 pierres, 17 esmeraudes et 
11 rubiz, du pris de 56*. Item, 15' pelles d'Ëscoce^ 5' 
pour pièce, valent 4' 5*. 

Somme de ceste fleur, 1 04' 1 5*. 

Item, pour une autre fleur de Hz d'argent, que nostre 
sire li Rois avoit îsàt faire avant, et puis la fist despecier, 
pour façon et pour or, 13' 12^. 

Item, pour 1 saphir en 1 aignau d'or, achaté de 

' Quant ellefu menée en Bourgogne, Ce fiit probablement peu de teînps 
après la mort du petit roi Jean (30 novembre 1316). Ce prince dut avoir 
hâte d'âoigner une nièce dont les prétentions pouvaient lui fermer le 
chemin au trône. Jeanne était fille unique de Louiit le Hutin et de Mar- 
guerite de Bourgogne , sa pTemtèM feMme. 

• En m^ijge : S. viu" xvi* viti^. 
^ ^ Sans doute lorsqu'il y all^ pour assister aux obsèques de son frère 
(12 juillet! 31 6). 
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Symon le Velon, du commanderoent misii^ Renaut de 
Lor, le derrenier jour d'aoust^ et fîit bailUé audit misire 
Beuaut le jour desus dit, du oomiiMindeHiest le Roy, et 
par escroe dudît misire Renaut, de reoonnoissanoe que 
il Tavoit receu, donnée .le jour desus dit, vaut 10*. Et 
fut donné au patriarche de Jérusalem. 
Summe audit Gieffroy, 130' 2'. 

Ce sunt les parties Tiébaut tespissier\ Pour 4 2 hénaps 
calUers qui furent donnés aus mestres des^ comptes dont 
les noms s'ensuivent : premièrement, monseigneur de 
Suelli, mons. de Lor, misire Hugne d'Augeron, mons. 
Guillaume Courte -heuse, Martin des Essars, mestre 
Jehan de Dan-Martin, le doien de Roupges, sire Gui 
Florent, mestre Pierres de Condé, Giraut Guète^, Guérin 
de Senlis, mestre Amau^ , 1 3' 4' pour pièce , valent 8'. 
Summe a par soy. 

Summe toute pour les dons le Roy, H4V 3' i*. — 
H26'15'3ob.» 

Summe toute pour le cors et pour les dons du Roy et 
pour les 2 obsèques, 2381' 17' 7*. — 2367' 9* 7* ob.* 



[DEUUtME SECTION] . 

S i". CB imn' LES pÀRnas madami la kotni pour son cors. 

Art. 1 . Premièrement les parties dame Ysqbiau de 
Trcunblajr, drapier e. 
Pour 1 marbré tenant 24 aunes, délivré à Jehan le 

* Cet article est barré dans roriginal. 

* A la mort de Philippe le Long, Charles le Bel lui fit faire 4on procès 
comme coupable de malversations. Il mourut en prison au Ixmrre 
en 1339. 

* En marge • m* somma. 

^ En marge > Prima grossa. 
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Bourguignon, xv^ jour d'octembre, pour faire sa robe de 
la Toussains, 36^ 

Pour & aunes d'escarlUte violiète , délivrée celui jour 
à Jehan le Bourguignon j pour faire 1 mantelet alemant 
pour parer, 50* Taune, valent 12* 10*. 

Pour 6 aunes de pers , délivré celui jour à Jehan le 
Bourguignon , pour faire chauces pour la Royne et pour 
ses filles, 28' pour aune, vallent 8* 8*. 

Pour 3 aunes et demie de marbré , déKvré à Jehan le 
Bourguignon le rvi"^ jour d'octembre, pour faire 1 cors- 
set à madame la Royne pour vestir en son cheir, 4* 4'. 

Pour une aune et demie de vert pour faire à mallètes, 
délivré par escroe, le vu* jour de nouvembre, 27*. 

Pour 3 aunes et demie d*un bon marbré, délivré à 
Jehan li Boui^ignon, le ïx""* jour de nouvembre, pour 
faire 1 corsset roont à aler par chambre, 36' pour aune, 
vallent 6' 6'. 

Somme pour ces draps de la Toussains, 68' 15'. 

Item, pour la veille de ï^oêl, 25 aunes et demie et 
1 quartier de soucie de graine, 28' pour aune, valent 
36" 12^ 

Pour 3 aunes et demie d'escarllate violiète , délivrée à 
Jehan le Bourguignon, le xxix"" jour de nouvembre pour 
faire 1 corsset ront à parer, 50' pour aune, valent 8* 1 5*. 
Pour une escarllate rosée, délivrée à Jehan le Bour- 
guignon, le derrenier jour de nouvembre, pour faire une 
robe à madame la Royne, de 5 garnemenz, pour le jour 
de Noël, 60'. 

Somme pour Noël , 1 04* 1 6'. 
Somme toute à dame Ysabei pour la Toussains et 
pour Noël, 173M1'. 

Art. 2, Ce sont /es parties Aales la retonderresse, 
Cest assavoir : pour plusenrs draps qu*elle a tondu pour 
madame la Royne, puis le xii"** jour de juingnet juques 
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au premier jour de janvier Tan occ xvi, dont les parties 
sont au dos. 

Somme a par soj, 9* 2'. 

Ce sont les parties que Aalès la retondeiTesse a faites 
pour madaùie la JRojne, puis le terme desus dit. Pre- 
mièrement. Une escarllate et 1 brussequin , chascun de 
24 aunes , pris à Provins. Item, 1 marbré de 24 aunes, 
pour son cors. Item, 2 marbrés pour les filles; pour Ja 
dame, 3 aunes de marbré. Item, 3» aunes de marbré pour 
1 corsset en son char. Item , 2 aunes d'escarllate pour 
une des filles. Item , 1 1 aunes de pers pour une damoi- 
selle. Item, 2 aunes de vert pour faire malles. Item, pour 
une escarllate de 24 aunes, tondue 3 fois, pour Noël. 
Item, 24 aunes de soucie de Douay. Item, 7 aunes de 
marbré, en 2 pièces, pour 2 corssès. Item, 2 vers de 
Douay pour les filles. Item, une escarllate de% aunes 
pour couvertouers pour la dame* Item, une encendré 
de 24 aunes pour les filles. Item, 15 aunes de vert, 
3 aunes et demie de soucie, et 3 aunes et demie de vert 
gay, pour un cher. Item, 15 aunes de marbré pour la 
couverture du char madame. Item, 15 aunes de pers 
pour la couverture d'un autre char. Item , 1 pers azuré 
pour madame. Item , 9 aunes de pers pour 1 mante! à 
madame et à madame de Seully. Item, 1 vert et 4 aunes 
pour les filles madame de Seulli. Item, 2 escartlates pour 
couvertouers. 

Somme, 22 draps 1 5 aunes, 8' la pièce, valent 9' 2*. 

Art. 3. Ce sont les parties que Jehan te Bourguignony 
tailleur madame la Royne, que il a faites pourrie cors de 
madame et pour nostre jone seigneur, filz le Roy, et 
pour nos jones dames, filles le Roy, et pour le petit 
Daufin, et pour pluseurs choses appartenanz à la taillerie, 
dont les parties sont au dos. 

Somme a par soy, 88* 1 5* 2**. 
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. Ce sont les parties que Jehan le Bourguignon a faites 
pour madame la Roy ne et pour ses enfans , pois les 
comptes de la Saint-Jehan, Tan. mil oocxvi, juques aus 
comptes de Noël enssuivant, Tan dessus dît. 

Premièrement. Pour madame la Royne, une robe de 
marbré de 4 gamemenz, que le Roy li donna. Itemi 
pour la Toussains, une robe de marbre de 4 garnemenz, 
la cote et la chappe à fronces cousues. Item, pour Noël, 
une robe de soucie de 5 garnemenz, la cote et la chappe 
à fronces cousues. Item, une. robe d'escarllate rosée de 
5 garnemenz, la cote et la chappe à fronces cousues. 
Item, 2 corssès pour le char, 1 de quamokaus, fourré 
de menuver, et Tautre de drap, fourré de gris. Item, 
1 mantel alemant à parer, d'une escarllate viollète, pour 
le couronnement; une chappe de drap d'or, pour entrer 
à Rains^ et pour la veille du sacre, une robe d'un veluiau 
viollet de 4 garnemenz. Pour le matin du sacre, une cote 
vermeille et une pelice de griz couverte de cendal. Pour 
le disner, une robe de 2 garnemenz, brodée des armes 
de France. Pour le soir, une robe de drap d'or de 3 gar- 
nemenz. Item, lendemain du sacre, une robe de pers 
adzuré de 5 garnemenz, la cote et la chatppe à fronces 
cousues. Item , une chappe de drap d'or pour entrer à 
Paris* Item, 1 couvertouer et demi d'escarUate vermeille 
fourré de menuver, pour son lit à parer. Item, 2 corssès 
roons fourrez à pourfil. 

Somme pour le cors madame la Royne, 43 garne- 
menz. 

•Pour 631 journée et veilliées de vallès cousturiers qui 
ont cousu l'euvre dessus dite, et ont fie^t chaperons, 
chances, et pluseurs choses nécessaires en la taillerie, 
pour chasèUne journée i 8"*, Talent 27* 6* 6** . Pour i onces 
de soie, 4' l'once, valent 40*. Pour 3 dousainnes de laz, 
4' la douzainne, valent 12'. Pour 2 pièces de couttouère, 
4* la pièce, valent 8*. Pour 5 livres de fil à coudre et 
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à barrir? 7' 4a douzcùne^j vaiciilt 35*. Pour 30 livres àt 
chandelle de suif à yeUlier piLr nuily 8** la. livre, valent 
30?. Pour 3 livres de ohandeUe de bou|[ie9 à cirer les 
robes de draqp d'or et de soie, 32^ la livre , valent 8*. 
VoiTmott. Pour 1 .cdieval et 4 vallet qui porta les robes 
de la Toussains, à Saint-Germain , 4*. Pour les robes 
de Noël porter à Miaus, pour 1 dieyal et 1 vallet, 
pour 2 jours, alant et venant, 4' par jour, valent 8*. 
Pour le3 robes du sacr^ porter à.Rains, pour 2 chevaux 
et 2 vallès, par 6 JQur^, alanz et ves^anz, 4' par jour, 
vallent 48*. Item, pour les despens dudit Jehan , de son 
vallet et de son cheval, par 3 JQurs, alant à EVains, 15*. 
Sommp, 5r4•6^ 

Pour mbnsseignéur Philippe, filz le Roy*. .Pour la" 
Toussaios, une robe de marbré de 3 gamemenz. Item, 
1 peliçon couvert de cendal, et 2 doublez. Pour. Nouël , 
une robe de vert gay de 3 gamemenz. 
Somme, 9 garnemenz. 

Pour madame Jehanne, ainsïlée fille le. Roy,, une robe 
pour la Toussains, de marbré, de 4 garnemenz, cote 
seurcot, et seurcot et chappe. Item, \ coi'sset roônt de 
marbre caingnet. Item, 1 peliçon de griz couvert de 
cendal. Item, pour Noël, une robe de vert gay de 
4 garnemenz. Item, pour lé sacre, une robe de 4 garne- 
menz^ d'un marbré que la comtesse d^Arthoiis H donna. 
Item , pour le sacre, une robe de veluiau jaune de 3 gar- 
nemenz. 

Somme, 17 garnemenz. 

• -t ■ ■ 

Pour madame Ysabel, fille le Roy, pour. la Toussainz, 
une robe de marbré de 3 garnemenz. Item, 1 cprsset 
réont à pourfil. Item, une pelice de griz couverte de 
cendal. Item, une cote d'escarllate viollète pour la sène 

' C^est une faute du texte. Il faut lire ; la livre. 
• Voy. la note de la page 3. 
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qui fu perdue à Gray. Item, pour Moël, une robe de 
vert gay de 3 gamemenz. Item, pour le sacre, une robe 
de. 4 gamemenz, de marbré, que la oontesse d'Artois 
donna; cote, et seurçot, çt seurcot et chape. Item, 
pour le sacre, une robe de vehiiau jaune de 3 gamemenz. 
Somme, 16 garnemenz. 

Pour madame Marguerite, fille le Roy. Pour la Tous-» 
sainz , une robe de marbré de 3 gamemenz. Itetn y 
1 corsset roont à pourfil. Item, une pelice de griz cou- 
verte de cendal. Pour Noël, une robe de vert gay de 
3 gamemenz. 

Somme, 8 gamemenz. 

Pour madame Blanche, fille le Roy,, autant de game- 
menz comme pour madame Marguerite. 

Pour le Daufin, pour laToussainz, une robe de marbré 
de 4 gamemenz. Item, 1 peliçon de griz couvert de cen* 
dal. Pour Noël, une robe de vert gay de 4 garnemenz. 
Somme, 9 gamemenz. 
Somme pour les enfanz, 67 gamemenz. 

Pour 266 journjées et veilliées de vallès x;ousturiers qui 
ont cousu les robes des enfans dessus dites, et ont fait 
chaperons, aumuces, chances, et pluseurs autres choses 
nécessaires en la taillerie, pour chascune journée 18*^, 
valent 19* 19*. Pour 5 onces de soie, 4' Tonce, valent 
20*. Pour 3 pièces dé coutouère, 4* la pièce, valent 12*. 
Pour 2 ataches à mantel, et une pièce de ruban de 6oie, 
10*. Pour 3 livres de fil à coustre à havir, 7* la livre, 
valent 21*. Pour 10 livres de chandelle de buef à veillier 
de nuit, 8^ la livre, valent 6* 8"*. Item, pour les robes 
de Noël porter à Saint Germain en Laye, 2f . Item, pour 
30 journées que ledit. Jehan a'esté à Teuvre dessus dite, 
tant pour la Royne comme pour les enfans, 4' par jour, 
vallent 6'. 

Somme, 29* 10* S'*. 
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Somme toute pour la Royne et pour les enfans, 
86' 15* 2^'. 

Art. 4. Ce sunt les parties Jehan d^ A vr anches que 
il a faites et délivrées pour le cors madame la Royne. 

Premièrement. Pour une robe de 4 gamemenz que 
nostre sire le Roy li donna à la Toussaina, en laquelle il 
a 1 mantel alemant de menuver tenant 406 ventres , et 
2 fourreures pour les 2 seureos, tenanz 226 ventres 
chascune, et les manches tenanz 48 ventres,, et 1 2 ventres 
pour pourfiUer, 

Somme de ceste robe, 918 ventres, 14' le ventre, 
valent 53' ir. 

* Item, pour une robe de 4 gamemenz, pour la Tous- 
sainz, d'un marbré, en laquelle il a 3 fourreures de 
menuver, pour 2 seurcos et pour une chappe, tenant 
chascune 226 ventres. Item, unes manches de chappe 
tenanz 200 ventres, et 1 chapperon de chappe tenant 
100 ventres, et unes manches à seurcot clos tenans 
48 ventres, et 1 chaperon tenant 50 ventres, et pour 
pourfiUer 12 ventres. 

Somme de ceste robe, mil 88 ventres, 14"* pour ventre, 
valent 63' 9* 4\ 

Item , pour 1 corsset d'un marbré vermeil , une four- 
reure tenant 290 ventres, et pour manches 48 ventres, 
et pour pourfiUer 1 2 ventres. 

Pour 1 autre corsset d'escarllate vioUète, une four- 
reure tenant 290 ventres, et pour manches 48 ventres, 
et pour pourfiUer 12 ventres. 

Somme pour ces 2 corssès, 700 ventres, valent 40' 
16' 8^ 

Item, pour 1 peliçon de menuver tenant 24p ventres, 
valent 14'. 

Pour une robe de soucie qu'elle ot la veille de Noël , 

' Remarquez que plus haut il y a 88' 15* â**. 



34 COMPTE 

en laquelle il ot 3 fourreures de menuver; pour les 
2 seurços et pour la chappe , tenanz chascune 226 ven- 
tres, et unes manches de chappe tenanz 200 ventres. 

Item, 1 mantel de menuver tenant 350 ventres, et 
unes manches pour le seurcot dos tenanz 48 ventres, 
et 1 diaperon de diappe tenant 104 ventres, et pour 
pourfiller 4 2 ventres. 

Somme pour ceste robe , 1 392 ventres , valent 84 ' 4*. 

Pour une robe du jour de Noël, de 5 gamemenz, 
d'une escarllate rosëe, en laquelle H ot 1 mantel de 
menuver tenant 350 ventres. Item, 3 fourreures pour 
2 seurcos et une chappe , tenant chascune 226 ventres , 
et unes manches de chappe tenanz 200 ventres, et 1 cha* 
peron tenant 104 ventres, unes manches du seurcot dos 
tenanz 48 ventres ; item , pour pourfiller 1 2 ventres. 

Somme de ceste robe, 1392 ventres, valent 81' 4*. 

Pour 4 oorsset de cheir de kamoquau, une fourreure 
tenant 226 ventres, valrat 13' 3' 8^ 
Somme a par sby. 
Somme toute à Jehan d'Avranches, 347' 8* 8'. 

Art. 5. Ce sunt les parties de moy Geffroy de Fleary 
pour la, mercerie délivrée pour madame la Rojne, 

Premièrement. Pour 8 aunes de cendâl vermeil, déli- 
vré à Jehan le Bourguignon, le v"' jour de septembre, 
pesanz 8 onces, 4' pour Tonce, vallent 32*; pour couvrir 
1 peliçon de griz. 

Pour demi cendau vermeil, délivré audit Jehan du 
coumandement la Royne, le xix"** jour d*octembre, 
pour lier les collés des robes de la Toussainz, 4' pour once, 
vallent 36V 

Pour 1 cendal vermeil pesant 1 4 onces et demie , dé- 
livré à Gautier Louvrier, le xxii"* jour d'octembre, pour 
faire les goutières de la chambre la Royne pour la Tous- 
sainz, 4* l'once, vallent 58*. 
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Pour 3 onces «t denîo de #oie et de (^adal, délivré 
à Marguerke de lambris fêr Colin SançoD, v«Uet la 
Rojme y le XTvf^ jour de Bouvembre , pour faire les be- 
soDgnes la Royne, 4* 6^ Tonoe^ vallent 16* 3'. 

Pour 9 OBces et demie de soie et de cendal tanë, de- 
livre du coumandement madame la Boyne, à Marguerite 
de Lambriz, le ix°*^ jour de dëoembre, pour faire les 
besongnes de la Royoe, 31' 6'. 

Pour 1 kamoquau viollet ^ baillië à Jehan le Bourgui- 
gnon , le x^ jour de décembre ^ pour faire 1 corsset de 
char à la Roy ne, 8^ 

Pour une.ceinture^ et pour une bource faite à Taguille, 
d*or de Chippre, bailliés à Yollent, par escroe de madame 
la Royne, le mardi xiii°* jour en décembre, 4', 

Pour 2 aunes de kamokau plonquié, baillié à ladite 
Yollent le jour dessus dit, par escroe, pour couvrir les 
heures madame et celles aus damoyselles , 48*. 

Pour 4 aunes de taffetat vert, bailliées à ladite Tollent 
le jour dessus dit, par escroe, pour faire boursses cotes 
pour madame la Royne , 7* Taune , valent 28*. 

Pour 2 chaperons de veluiau viollet, pris celui jour 
par escroe, pour madame la Royne, par Yolleùt^ 48'. 

Pour 1 onces et demie de cendal vermeil pour couvrir 
1 peliçon de gris à la Royne, déHvré à Jehan le Bour- 
guignon, le un"' jour de nouvembre, 4* pour fonce, 

valent 42*. 

Somme de la mercerie, 28* A9 9*. 

Art. 6. Ce sunt les parties Perrenelle la coiffièreJ 
Premièrement. Pour 1 4 douzainnes de coeffes prises 

le lundi devant la Toussains, pour madame la Royne^ 

par escroe, la douzainne 14*, valent 9' 16*. 

Item^ pour 6 autres douzainnes de coeffes prises celui 

jour, pour madame la Royne, par escroe, 9* la dousaine, 

valent 54*, 
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Item 9 celui jour, pour 1 dousainnes de coefles pour 
madame la Royne^ 6' la dousaine, valent 60*. 

Item, celui jour, pour 12 milliers de granz espingles 
pris pour madame^ par escroe, 30*. 

Item, pour 40 milliers d'autres espingles, 20*. 

Item, pour 2 douzainnes de coefies, prises celui jour 
pour madite dame, 20*. 

Somme à Perrenelle la coefBère, 19'. 

Art. 7. Les parties Erembourc de Moustereul, 
Premièrement. Pour 100 livres de duvet, 3* pour 
livre, valent 15'. 

Pour 2 taies, une à couste et autre à coissin, 9'. 
Pour 3 aunes de drap pour couvrir les chaères, 25*. 
Pour entaier la couste, 10*. 

Somme à ladite Erembourc, 25' 15*. 

Les parties Nicholas de La Croiz, 

Pour une paelle, à piez laver, 2 bacins et 1 baril, 

1 quoquemart et une petite paelle, par escroe la Royne, 
9' 8*. 

Sonmae a par soy. 

Les parties Jehan Bac in. 

Pour 3 chaères, 2 à laver et une à seoir, et pour 

2 damoy selles, par escroe, 110*. 

Somme a par soy. 

Les parties Jehan de Fleury^ charpentier. 
Premièrement. Vom refaire les aumoires la Royne et 
rçmetre les en la tour au Louvre, là où il avoient esté 
autre fois, 42*. ^ 

Item, à ycelui, pour le loyer d'une chambre en la- 
quelle il furent hébergiées tant comme il furent hors du 
Louvre, par escroe, le xiii™* jour de décembre, 47*. 
Somme à Jehan de Fleuri , charpentier, 4' 9*. 
Summe toute pour le cors la Rojrne, 711* 18* 7^ *. 

• En marge : S* iV 
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$ 11. CE 8UIIT LES DONS MADAME LA EOTMB. 

Art. i^. Premièrement. Adame YsabiaudeTramblay, 
pour 5 pers de Chaalons, délivrez à messire Jehan d'Ar- 
gillières, le xiii"** joui* de septembre, pour délivrer aus 
damoiselles ci-dessouz nommées pour leur livrée de la 
ToussainSy c'est assavoir : madame Marguerite de Près* 
signy, Ysabiau de Lille, Yollant, Marguerite de Lam*» 
bruis, Jehanne laViscontesse, Jehanne de Gallée, Eugnès 
Du Bois, Jehanne de Byèvre, Marguerite de Lille, Marie 
de La Chambre, Marguerite de G)ullombey tenanz chas- 
cun drap 20 aunes, 19" pour pièce, valent 95'. 

Item, pour 13 aunes de tenné, délivrez celui jour 
audit médire Jehan, pour la lavendière la Royne et poiu* 
là vachière, pou^ leurs robes de la Toussains, 14' pour 
aune, vallent 9* 2V 

Pour 7 aunes de tenné pour la famé Jehan de Nan- 
touart, délivrées audit messire Jehan, celui jour, 1 4* pour 
aune, valent 4" 18*. 

Pour 1 kamelin et demi pour vestir frère Jehan Y iel , 
confesseur la Royne, et son compaignon, 19* 1^'. 

Pour 1 vert gay et 4 aunes de mesmes, pour faire une 
robe pour Noël à madamoiselle de SeuUi, 28' 16*; livré 
à Jehan le Bourguignon , le xiiii™^ jour de décembre. 

Pour une escarllate viollète pour donner à Tévesc^ue 
de Viviers, par escroe de la Royne, le vu** jour de nou* 
vembre, tenant 24 aunes, vaut 60'. 

Pour deux marbrez brunz, tenanz 24 aunes chascun , 
délivrez à Jehan le Bourguignon , le 1 " jour de février, 
par escroe, dont Tun fu donné au sire de Rey et Tautre 
au sire de Fauconnier, 28* pour pièce , valent 56'. 
Somme de ces dons à dame Ysabiau , 273' 6*. 

Art. 2. Ce sunt les parties Jehan dAvranches pour 
les dons madame la Royne. 

Premièrement. A madame Marguerite de Pressigny, 
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pour sa robe de la Toussains, de 3 garnemenz, en laquelle 
il a une fourreure de gros veir et une de poppres, val- 
lent 1 2'. 

Pour les livrées de 5 damoiselles, de ladite Toussains, 
pour chascune une fourreure de poppres et une de rouz 
veir, du pris de 8' chascune damoiselle^ c^est assavoir : 
Marguerite de Présigny, Ysabiau de Lile, Yolent, Mar- 
guerite de Lambris y Jehenne La Yiscontesse; valent ces 
5 livrées 40*. 

Pour 9 damoyselles, pour la livrée de la Toussains , 
pour chascune une fourreure de rouz ver, c'est assavoir : 
pour Jehanne de Gallée, pour Agnès Dubois, pour Mar- 
guerite la nourrice , pour Jehanne de Bièvre , Jehanne 
d'Autonne, pour la famé de chambré, pour Agnès Des- 
nechière, et pour Jehanne la lavendière, Marguerite de 
Columbe, du pris de 70* chascune, valent 31* 10*. 

Pour madamoiselle de Seully, une robe de 5 garne- 
menz, d'un vert gay, tel comme celui dont les filles le 
Roy furent vestues à Noël, en laquelle il ot 1 mantel 
de menuver tenant 296 ventres, et 3 fourreures de menu- 
ver tenant chascqne 204 ventres, pour les 2 seurquos et 
pour le cors de la chappe , et unes manches de chappe 
tenant 200 ventres. Item , 1 chaperon de chape tenant 
10Q ventres, et pour manches 42 ventres, et 12 ventres 
pour pourfiUer. 

Somme pour ceste robe, 1262 ventres, valent 73* 
12*6*. 

Somme toute à Jehan d^Avranches, peletier, 157* 
2*6^ 

Art. 3. Ce sunt les parties Estienne Maillart, 
orfèvre et changeur. 

Premièrement. 1 hanap à 1 esthail ôti milieu , baillié 
en la main de madame, le xxii"" jour d*ôctembré, jie- 
sant 1 marc et demi et 22 esterlins et maille, que elle 



DE GEOFFROI DE FLEURI. * 39 

donna à la damoiselle madame de Sainte-Crois, ÎQ* pour 
le marc, vaut 145* 6'. 

Pour 1 autre hanap baillié avec, celui jour, en la main 
de madame, lequel elle donna à une autre damoyseile 
d'icelle dame, pesant 1 marc et demy, 70^ le marc, 
vaut 110*, par escroe de reconnoissance de madame , 
donnée le xxi"* jour d'octembre. 

Sonmie à Estienne Maillart, 11' 5* 6^. 

Ernoul de Montespilhuer . Pour 1 hanap à couvercle 
ciselé, délivré à messire Jehan d'Argillières, le xv°^ jour 
de descembre, pour donner à....', chevaillier qui vint 
avec le petit Daufin, pesant 3 mars, 4' 5* le marc, vaut 
12' 15*, par escroe de reconnoissancé de mons. Jehan, 
donnée le jour desus dit. 
Somme a par soy. 

Art. k. Ce sunt les parties de mojr Geffroyde Fleuri 
pour la mercerie. 

Premièrement. Pour une ceinture et une boursse, 
bailliées par escroe à Symonnet Lespicier, vallet de 
chambre la Royne, le m"* jour de nouvembre, vallent 
33^. Item, pour une ceinture, une boursse, pour 1 chap* 
piau, pour 1 treçon, pour 1 anel, et pour 1 fermail d'or, 
délivré à Perrot de Berron , chevaucheur le Roy, que la 
Royne li donna quant il priât famé , 1 2', par escroe de 
madame, donnée le xxviii'^ jour d'octembre. 

Item, pour une 'bourse et pour une ceinture ferrée 
d'argent, que madame donna au chevalier madame de 
Sainte-Crois , 50*, bailliées à madame par s'escroe, le 
xxj"* jour d'octembre. 

Summe de ceste mercerie, 16' 3*. 

Summe toute pour les dons la Royne, 470' 12*'. 

' Le nom «t en blaAc. 
• En marge : n*. 
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$ lU. MISES FAITES POUR ROSTRE JONE SEIGNEUR, NOS JONES DAMES 

ET LE PETIT DAUFIN. ' 

Art. I*'. Premièrement, Les parties dame Ysabiaude 
Tramblajy drapière. 

Pour 2 marbrez pour nostre dit jone seigneur et nos 
Jones dames, délivré à Jehan le Bourguignon , tailleur la 
Royne , le xv"** jour d'octembre , pour faire leurs robes 
de la Toussai ns, tenanz chascun 24 aunes, valent 60^ 

Pour le petit Daufin', 4 aunes et demie de mesmes, 
112* 6^ 

Somme, 65* 12* 6^ 

Item , pour 7 aunes de camelin , délivrées à Jehan le 
Bourguignon, pour &ire corssçs aus 4 filles le Roy, 24* 
Taune, valent 8* 8*. 

Pour aune et demie de marbré, délivré à Jehan le 
Bourguignon, le jour Sainte-Croiz, xiiii jours en sep- 
tembre, pour faire une cote hardie à Blanche, fille le 
Roy, 45*. 

Pour 2 aunes* d'escarllate mourée, délivrée à Jehan le 
Bourguignon, le iiii°^ jour de nouvembre, pour faire 
une cote à la Dauphine, fille le Roy, en. lieu de celle 
qu'elle perdi à Gray, 4*. 

Pour 2 bons vers fins, délivrez à Jehan le Bourgui^ 
gnon, le xxix°^ jour de ncaivembre, pour faire robes aus 
5 enfanz le Roy et au Daufin, pour Noël, 60*. 

Pour 5 aunes de vert pour faire 2 mantiaus aus filles 
le R,oy, délivré aqdit Jehan, le xvi"' jour de décembre, 
32* pour aune, valent 8'. 
Summe, 82* 13'. 

Somme toute à dame Ysabiau de Tramblay, 148* 
5-6^ 

* Guigues VIII, dauphio Viennois. Voy. la note àt la page 4. 
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Art. 2. Ce sunt les parties J^an d^Ài^ranches, pele^ 
tier^ pour les enfanz nos très sire le Roj. 

Premièrement. Pour nostre jone seigneur, pour 1 pe- 
liçon de griz fin pris par Jehan le Bourguignon, viii"^ jour 
d*octembre, 4'. 

Pour 1 bâtonnet tenant 110 ventres, et une aumuce 
de 8 ventres, pris celui jour par Ancelet de Corbueil, 
1 4* le ventre, valent 6* 1 7* 8^ 

Pour une robe de vert qu'il ot à Noël, 2 fourreures 
de menuver tenanz 66 ventres chascune, et pour maQches 
de cotes et de seurcos 20 ventres , et pour une aumuce 
1 ventres. 

Somme pour ceste robe, 162 ventres, valent 9* 9*. 

Somme pour nostre jone seigneur, 20* 6* 8'*. 

Item^ pour madame Jehanne, fille le Roy, pour une 
robe d'un marbré qu'elle otà la Toussains, en laquelle 
il ot 3 fourreures de menuver, pour 2 seurcos et pour 
une chappe tenant chascune 1 56 ventres, et Iqs manches 
de la chappe tenanz 1 28 ventres, et 1 chaperon de chappe 
tenant dO ventres, et les manches de la cote et des seur- 
cos tenant 40 ventres, et 1 chaperon tenant 40 ventres, 
et 1 2 ventres pour pourfiUer. 

Somme de ceste robe, 778 ventres, valent 45* 7* 4*. 

Pour 1 seurcot à pourfil d'un canielin blanc, où il a 
une fourreure de menuver qui tient 1 92 ventres, et pour 
manches 20 ventres, et pour pourfiller 6 vei^trest. 

Somme de ce seurcot, 218 ventres, valent 12* 14* 4*. 

Pour 1 peliçon de gris fin, 6*. 

Toutes ces parties délivrées à Jehan le Bourguignon, 
le XV™* jour d'octembre. 

Pour une robe de 4 garnemenz, de vert gay, pour 
Noël, où il a 3 fourreures, 2 à seurcos et 1 pour le cors 
de la chappe, tenanz 172 ventres chascune, et unes 
manches de chape tenanz 1 28 ventres, et 1 chaperon de 
chappe tenant 90 ventres, et manches de cote et de seur- 



« COMPTE 

ces tenanz 40 ventres, et pour 1 chaperon pendant, te- 
nant 40 ventres, et 12 ventres pour pourfiller. 

Somme de ceste robe, 826 ventres, 14' le ventre, 
valent 48' 3' 8^ 

Iteniy pour madame Ysabiau, fille le Roy, uùe robe de 
3 gamemenz , d'uii marbré , cpi'elle ot à la Toussains , 
en laquelle il a 2 fourreures tenanz chascune 1 30 ventres, 
pour manches de cote et de seurcos 36 ventres, et pour 
1 chapperon pendant, 40 ventres , et 8 ventres pour pour- 
fiUer. 

Somme de ceste robe, 340 ventres^ valent 19H6^ 8*. 

Pour 1 seurcot à pourfil d'un camelin blanC, où il a 
une fourreure de menuver tenant 152 ventres, et pour 
manches 1 6 ventres , et 6 Ventres poiir pourfiller. 

Somme, 174 ventres, valent 10* 3*. 

Pour 1 peliçoii de griz fin, pris par Jehan le Bour- 
guignon, le xv"^ jour d'octembre, avec ces autres choses 
desus dites , 1 00*. 

Pour une robe de $ gamemenz, d'un vert gay, qu^elle 
ot le jour de Noël , en laquelle il ot 2 fourreures de me- 
nuver tenant chascune 1 30 ventres, et pour les manches 
de la cote et du seurcot 32 ventres, pour 1 chaperon 
peildant , 40 ventres , et pour porfiUer 8 ventres. 

Somme dfe ceste robe, 340 ventres, valent 19* 1* 8"**. 

Pourniadame Marguerite^ fille le Roy, pour une robe 
de marbré qu'elle ot à la Toussains, de 3 gamemenz, en 
laquelle il ot 2 fourreures de menuver qui tiennent chas- 
cune 116 ventres, et pour les manches du seurcot et de 
la côte 32 Ventres, pour 1 chaperon pendant 40 ventres, 
et 8 ventres pour pourfiller. 

Somîde de ceste robe, 312 ventres, 14^ le ventre, 
valent 18* 4'. 

Pour 1 seurtôt dé kamelin blanc, ouquel il ot une 



* En marge : S. ix." vii^ viri* un**. 
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fourreure tenant 4 24 ventres, el pour manches 1 2 ven* 
très, et 6 ventres pour pourfiller. 

Somme pour ce seuroot, 442 ventres, valent 8^ 5* %^. 

Pour 4 peliçon de gris fin , 4* 1 0*. 

Pour une robe de vert gay, que elle ot le jour de Noèl, 
en laquelle il ot 2 fourreures de menuver tenanz 142 ven- 
tres chasoune, et pour manches de la cote et du seurcot 
32 ventres, et pour 1 chaperon pendant, 40 ventres, et 
8 ventres pour pourfiller, délivré à Jehan le Bourguignon, 
le xV^'-jour d'octembre, avec les autres choses dessus 
dites. 

Somme pour ceste robe, 302 ventres, valent 17' 
42* 4^ 

IterHy pour madame Blanche^ fille le tloy. Première- 
ment, pour 4 peliçon de griz pour fourrer une cote hài^die 
que elle ot à Quarrières, quant elle fu malade, environ 
la Saint -Denis', pris par Jehan le Bourguignon, le 
viii^ jour d'octembre , 4*. 

Pour sa robe de marbré qu'elle ot à la Toussains , en 
laquelle il ot 2 fourreures de menuver tenans chascune 
100 ventres, et pour les manches de la cote et du seurcot 
24 ventres, pour 1 chaperon pendant, 40 ventres, et 
6 ventres pour pourfiller. 

Pour 4 corsset à pourfil , de camelin , ouquel il ot une 
fourreure tenant 124 ventres, et 12 ventres pour les 
manches, et 4 pour pourfiller. 

Somme de ceste robe et du seurcot à pourfil, 410 ven- 
tres, valent 23' 1 8' 4^ 

Pour 4 peliçon de griz fin, pour la Toussainz, 4*. 

Pour sa ro'be du jour de Noël, de 3 gamemenz, d'un 
vert gay, où il a 2 fourreures de menuver qui tiennent 
1 00 ventres chascune , et pour manches 24 ventres , et 

* Quant elUfu malade, environ la Sainl'Denis. La Saint-Denis tombe le 
octobre. H y a pluMenrs villages qui portent le nom de Carrières dans 
les environs de Paris. 
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40 ventres pour chaperon pendant , et 8 ventres pour 
pourfiller. 

Somme de ceste robe, 272 ventres, valent A& iT U^. 

Item, pour le joné Daufin, pour sa robe de là Tous- 
sains et du Noël. Premièrement, pour 1 peliçon de 
griz, 7(r. 

Pour 2 fourreures à cloches, d'aigniaus déliées, et 4 à 
seurcos, et 2 chaperons, d'aigniaus déliées, 12*. 

Somme pour le Daufin , 1 5M 0", 

Somme tonte à Jehan d'Avranches, peletier, 299' 6*. 

Art. 3. Ce sunt les parties de mojr Geffrçjrde Fleury 
pour la mercerie. 

Premièrement. Pour 2 cendaus vermeus, délivrez à 
Jehan le Bourguignon, le xix"*^ jour d'octembre, pour 
couvrir les peliçons aus iiii filles le Roy, pesanz 36 onces, 
4* 2*" pour once, valent 7* 10*. 

Item, pour chief et demi de cendau vert, délivré audit 
Jehan, le vu""* jour de décembre, pour couvrir 4 cors- 
sès de menuver pour nos jones dames dçssus dites, pesant 
24 onces, 3* 6* l'once, valent 4* 4*. 

Pour le petit Daufin, une aloière et 1 tissu ferré d'ar- 
gent, baillié audit Jehan, xi°^ jour de nouvembre, 24*. 
Somme pour ladite mercerie, 12* 18*. 

Art. 4. Les parties Richart d^Arragon, coffrier. 
Pour 2 coffres délivrez à G>lin Sansson, le xxiiii™ jour 
de nouvembre, pour madame Marguerite, fille le Roy, 77". 
S. per se. 

Les parties Tiébaut Fespissier. Pour 1 caiilier à ma- 
dame Jehanne, baillié à Marguerite de Lamberiz, 20*^ 
S. per se. 

Somme toute pour les enfanz le Roy et pour le petit 
Daufin, 465' 6" 6^ 

" En marge : S. cxi' xvii* vin**. 
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Somme toute pour le cors la Royne, pour ses dons, 
et pour les eofanz, 1647* 17' 1' \ 

Somme toute pour le x^ors du Roy, de la Royne, et 
pour leurs dons, pour leurs anfanz, et pour le 
petit DauHn, jusques yci, 4029* 14* »*, 4015' 



[TROISIÈME PARTIE.] 

[DÉPENSES DU 8AGUE.] 



[PREMIÈRE SECTION] 



^I*'. DBSPtHZ FAIS POUB LB dAClE HOSTIE SttGNBDl LB IOT'. 

Art, l*'. Premièrement. Ce sont les parties dame Ysa- 
biau de Tramblay, drapière. 

Pour une escarllate vermeille dont Ten fist 1 grant 
couvertouer et 1 petit pour nostre sire le Roy, délivre à 
Toustain, tailleur le Roy, 44*. 

Pour 2 aunes de brunète noire, pour les selles ai- 
siées, 24*. 

Pour une brunète noire, dont il devoit avoir robe à 
rentrée de Rains, 28*, demourée en garnison \ 
Somme à dame Ysabiau de Tramblay, 73* 4*. 

Art. 2. Les parties Jehan et À {tranches , peletier, 
délivrées pour le sacre nostre sire le Rojr, pour son cors. 

Premièrement. Une robe de 4 garnemenz, d'un en- 
cendré, dont la royne Marie li donna le drap pour la 

* En marge : m* secunda groMa. 

* En marge : Summa totalis hactenus. 

' Philippe le Long se fit sacrer à Reims le 9 janvier 1317. 

* Ces tcois demien mois sont ajoutés dans Toriginal. 
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veille du sacre 9 en laquelle il ot un^ houce de menurer 
tenant 284 ventpes^ et unes belles tenanz 64 rentres, et 
fburreures pour les 2 setnrcos tenanz 226 Tentres chas- 
cune, et unes manches tenanz 72 ventres, et 4 (chaperon 
tenant 60 ventres. 

Somme de ceste robe, 929 ventres, valent 54' S* 1 0*. 

Itein, le jour du couronnement, une robe de 4 gar- 
nemenz, d'un veluiau, en laquelle il ot mantel, tenant 
306 ventres, et 2 fourreurés tenanz 226 ventres cbas- 
cune, et unes manches tenanz 72 ventres, et 1 chaperon 
tenant 60 ventres. 

Somme pour ceste robe, 890 ventres, valent 51 M 8* 4**. 

Pour 1 couvertouer de menûver pour le jour du cou- 
ronnement, tenant 1408 ventres. Item, pour 1 demi 
couvertouer, celui jour, tenant 736 ventres. Item, 
1 cueuvre-chief de veluiau vermeil, ouquel il a 1 92 ven- 
tres. ; 

Somme du couvertouer et demi et du queuvre-chief , 
2236 ventres, valent 130* 8* 8^ 

Pour la fourreure à 1 seurcot de kamokau, 226 ven- 
tres, et unes manches tenanz 72 ventres, et 1 chaperon 
tenant 60 ventres. 

Somme pour ce seurcot, 358 ventres, vallent 20* 
17* 8^ 

Pour 1 peliçon.de mepuver que il ot le jour de son 
sacre, tenant 274 ventres, à compter les manches, valent 
15*19'8^ 

Pour 1 chapiau de bièvre , pris par Guillaume Pizdoe 
le jone^ 32 ypnfr^s, valent 37' 4"*. 

Somme toute à Jehan d'Avranches pour le cors le 
Roy, 275* 5* 6^ 

Art. 3. Ce sunt les parties de moy Geffrojde Fleur y 
pour la mercerie 

Premièrement. Pour une chambre inde, en laquelle il 
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o% cî(sly cheveciel, courtines, et S quArriaus de meismeS| 
1 1 pièces de cendaus indes poqr faire ladite chambre. 

Item , 8 pièces de. ceodaus indes pour le smirtail de 
fleur de. Hz de ladite chambre, pesanz touz cqs cendaus 
enssamble 344 onces, 3' & pour Fonce, valent 60* 4*. 

Pour 6 pièce de loilles vers pour Tenvers de ladite 
chambre , 1 5' pour pièce , valept 4' 1 0*. 

Pour une (ustaine et 2 aunes pour couvrir les quar- 
riaus dessus dit, ^0*. 

Somme pour ceste chambre, 65* 14*. 

Pour une autre chaoïl^re verpieille, à chascun jour^, 
pour son sacre, en laquelle il ot coust^pointe, ciel, che- 
vecîel et courtines, et y entra 1 8 pièces de cendmis ver- 
meus, pesanz 294 onces, V pour Tonce, valent 58* 46*. 

Pour une coustepointe des piez , et 8 pour ijiambel- 
lanz , 1 8 cendaus vermeus , pesanz 290 onces , 4' pour 
Tonce, valent 58'. ^ 

Pour 14 pièces de toille vert pour faire Tenvers de 
ladite chambre, 15* pour pièce, valent 10' 10*. 

Pour 1 samit vermeil pour couvrju* 8 quarriaus de la- 
dite chambre y 9*. 

Somme pour çeste chambre, 136' 6*. 

Pour faire une grant courtine de salle et 1 clotet, 
9 pièces de cepdaus vermeus, pesanz 1 45 pnces, 4' Fonce, 
valent 29". 

Pour demi samit vermeil d'estive, baillié à Toustain 
le tailleur, pour £aire une cote que li Roys ot le jour de 
son sacre, 12*. 

Pour une ceinture blanche que il ot celui jour, 20*. 

Pour 1 cendal et demi vermeil, baillié audit Toutain, 
pour faire Fenvers de ladite cote, et pour couvrir 1 pe- 
liçon, pesant 24 onoes, 4* pour Fonce, vallent 4' 16*. 



• A chascun Jour. Pour tous les jours ; par opposition à ce qu^on appe- 
lait les chambres parées. 
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Pour 5 veluiaus adsurez y délivrez audit Toutain , 
pour faire une robe à nostre sire le Roy, de 4 garne- 
menz, que il ot le jour de son sacre , 15' pour pièce, 
valent 75*. 

Pour 3 onces de soye pour faire les lasnières le Roy, 
et poui^ la façon ,12*. 

Pour 2 quamocaus plonquiez, délivrez à Toutain, pour 
faire 1 seui^cot qu'il ot le jour de son sacre, 16^ 

Pour 3 aunes et 1 quartier de veluiau quoquet, délivré 
à Âncelet de Corbueil, pour faire 1 cueuvrechief pour le 
Roy, 40* pour Taune, valent 6* 10*. 

Pour 5 cenc^aus vermeus, délivrez à Gautier Louvrier, 
pour faire une grant courtine de salle , en lieu de celle 
qui fu despeciée à Rains, pesanz 77 onces, 4* pour Tonce, 
valent i 5* 8'. 

Item, pour 3 cendaus, 2 indes et 1 jaune, délivrez à 
Nicholas de Tours, pour oster les labiaus des armes le 
Roy et faire les de France*, et pour faire panonciaus à 
trompeurs. Item, pour 4 cendaus, 3 blanz et 1 vermeil, 
bailliez celui jour audit Nicholas, pour faire une cote 
gambaisiée pour le Roy, et pour fourrer 2 autres cotes, 
pesanz ces 7 cendaus 142 onces, 4' pour Tonce, valent 
22*8*. 

Item, pour une aune de samit, baillié celui jour audit 
Nicholas, pour faire fourriaus et renges à espées, 32^. 

Item, pour demi pièce de toille inde, bailliée celui jour 
audit Nicholas, pour fourrer les arçonnières aus granz 
chevaus le Roy, 8^ 
Summe, 184* 14'. 
Somme à Geffroy pour ladite mercerie, 386* 14*. 

Att, 4,- Les parties Jehan de Salli. Pour 2 bacins 

' Pour oster Us labiaus des armes le Roy, et faire les de France, C'est-à- 
dire que le comte de Poitiers, en devenant roi .de France, fit disparaître 
le Umbel qu'il avait ajouté, comme brisure, à Técu de France. 
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d'argent^ à laver, dorez ddiors et dedens, pesaoz 1 mars 
12 esteriins, 4' 10" le marc, vallent 45' 13*. 
Somme a par soy. 

Ce suni les partie Gautier de Poullegnjr. 

Premièrement. Pour la fiiçon d'une chambre Umte 
entière, c'est assavoir, cpustepointe, ciel,.cheveciel, cour- 
tines, 8 quarriaus, qui fu faite de cendaus indes, le plain 
et le seurtail de cendaus jaunes, dont Fen fist les fleurs, 
et y entra 20 pièces de cendaus, H indes et 9 jaunes, 
pour la fieiçon de la coustepointe faire des armes de 
France, et fii ti^adée de soie foUète à 1 feuillage d'espine, 
et furent les fueilles. fourmées de^soie blanche et ardant, 
et tout le champ rabatu de poins ; pour la façon de celle 
coustepointe, pour taillier le seurtail, et pour boun^ qui 
y entra, 45\ , • 

Pour la façon du chevecier, fait d'autelle guise, 27'. 

Pour le ciel et le» goutières, £dtes d'autelle guise,. 30*. 

Pour la façon de, 8 quarriaus pour ladite chambre, 20'. 

Pour 6 livres de soie, dont toute ladite chambre fu 
traciëe, lé seurtail et le fueillage pourfueillië, et tout le 
champ fu rabatu de poins, 40* pour livrç,' valent 12*. 

Somme ppur ceste chambre , 1 34'. 

Item , pour la façon d'une chand>re toute entière de 
cendaus vermeus, en laquelle il ot coustepointe, ciel et 
chevecier, la coustepointe des piez, 8 coustepointes pour 
chambellenz, et tes courtine^ d'entour le lit; pour la &- 
çon de la coustepointe, 30*. 

Pour la façon du cheveciel ,15'. 

Poih* la façon du ciel, pour corder rondes et plates, 
pour ruban, pour agniaus^, et pour façon des courtines 
d'entour le lit, pour tout ce, 4'. 

Pour la façon de la coustepointe des piez^ 6'. 

Pour la façon des 8 coustepointes, 12', 

* Anneau^. 
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Pour 6 livres de soie de quoy ladite chambre fo 
faite, 12*. 

Pour la façon d'un dotet pour le Roy, de cendaus ver- 
meus, pour une grant corde et pour rub^en de soie, pour 
aniaus, et pour façoîi, SV. 

Somme pour ceste chambre, 80" 10*. 

Surome toute à Gantier di Poullegny, 214* 10*. 

« 

Ce sunt les parties Jehannot le tapissier. 

Pour la chambre à fleurs de liz^ 5 tapptz, dont les 2 
tiennent 1 8 aunes quarrëes , et les autres 3,18 aunes 
quarrées, 18* -pour aune, valent 32* 8*. 
Somme a par sey. 

Ce sunt les parties Denise le tapissier. 

Pour 3 tappiz des armes de France , et 1. tappit vert 
semé d^armes, teaanz ces 4 tappiz 24 aunes quarrëes, 
1 8' pouir aune, valent 30' 1 2*; et furent pour la chambre 
à fleurs^ de liz. 

Pour 8 tappiz vermeus tenauz 64 aunea, 12* pour 
aune, valent 38* 8*; et furent pour la diambre vermeiUe. 

Somme à Dentée le tapissier^ 69*, 

^ Ce sunt les parties Perenelle la côutière. 
Pour 18 livres de duvet pour les quarriaus de la 
chambre à fleurs de liz, 3* ' pour livre, valent .4* 4*. 

Pour 32 livres de duvet pour mectre es quarriaus de 
la chambre vermeille le Roy, pris par Toutain le tailleur, 
le t VI™' jor de décembre, 3* pour livre, valait 4* 4 6*. 
Somme à Perrenelle la côutière, 9*. 

Ce sunt les parties à la seur Garingaut, 4e Reins. 
r Pour 6 sarges vers de Reins pour mectre aus fenestres 

* Une tache d'humidité a détruit le chifire dana roriginal. On yoit par 
le calcul que c'était un 3. 
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de b chambre le Roy, délivrées à Qievaudiesnél, 15' 
pour pièce ^ valent 4' 10. 
Samme a par soy. 



è. 



Ce sunt les parties J^um de Senliz. 
Pour 4 sarges de Reios pour fenestres, délivrées à 
Chevauchesnel , 20* pour pièce , valent 4*. 
Somme a par soy.^ 

Ce sunt les parties Richart dArragon^ coffrifir. 

Premièrement. Pour '1 grant coffre pour mectre les 
robes nostre sire le Rpy , batllié à Anssdet de Corbueil y 
le xxviii''*' jour de décembre , 4' lO*. 

Pour 2 escrins pour^ses oeuvres, baillié celui jour 
audit Ansselet , 40*. 

Pour 2 paniers à espices, bailliez à messire Adam 
Héron j le xxvii"*' jour de décembre , 4'. 

Pour 1 bâhu à mectre^ sus les dis penniers, bailliez 
celui jour audit missire Adan, 32*. ^ 

Pour 2aumucelles poiir les sommiers de la chapelle , 
bailliez à Perrot, sommelier de la chapelle, le xxviii"" 
jour de. décembre, 40' pour pièce, valent 4*. 

Pour 2 bahus aus dis somiùeliers^, ^délivrez celui jour 
audit Perrot , 32' pour pièce , valent 64*. 

Pour 2 coffres a la chapelle ,, délivrez à Richart, le 
son^mefier de la chapelle, Le jour dessus dit, 4' 10'. 

Pqur 1 bahu pour les dis cofïres de la chapelle, baillié 
à Chevauchesnel, le xxix"** jour dé janvier, 32'. 

Pour 4 malles à la garderobe du commun, 40' pour 
pièce, vallent 8*. - 

Pour une grant malle à chevaliers nouviaus, 3Q^. 

Pour 3 malles livrées à Guillot du materaz, le jour, 
dessus dit, 2 pour le lit le Roy et l'autre pour le materaz, 
40* pour pièce, vallent 6*. 

Pour 1 bâhu, 32^.. . 
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Pour 4 bouges à mectre les aisémenz le Roy, baittié 
audit Guillot^ le jour dessus dit, 4' 10* pour paire, 
valent 9\ 

Pour 1 bahii baillié à Philippot de Provinsi sommelier 
des espices, le xxvi"** jour de décembre, 32*. 

Pour 2 coffres pour la chambre , délivrez à Perrot, 
sommelier, 4* 40'. 

Somme à Richart d' Arragon , 57* 12*. 
SuiQme pour le cors le Roy, pour son sacre, 1171* 
16* 6^ 

« 

g U. MISES POUR LES DONS NOSTRE SIRE LE ROT, POIJR SON SACRE. 

Art. 1*'. Premièrement. Les parties dame Ysabiàudu 
Tramblay-y drapière. 

Pour 4 escarllates vermeilles pour faire cotes et man- 
tiaus à chevaliers nouvians, délivrées à Toutain, tailleur 
le Roy, le xvîi"* jour de décembre, 4^* pour pièce, 
valent 176*. 

Pour 2 esçat*Uates vermeilles pour faire couvertouers 
à chevaliers banetès, délivrées à Toutain, le jour dèsus 
dit, 88*. 

Somme pour ces escarllates, ^64*. 

Pour 1 draps, 5 marbrez et 5 vers, pour seurcos aus 
sergens d*armes dont les nous sont au dos de ce roolle, 
17* pour pièce, valent 170'; et de ce ot, messire P. Gaul- 
lart, mestre des arballestriers , . î aunes pour une robe 
de 3 garhemenz. 

Ce sunt les nons des ^ergeans d'armes à qui nostre sire 
le Roy a donné seurcos, pour cbascun 3 auties et demie 
drap. 

Premièrement. 

Mgre de Maurons. Reroon de Térouéle. 

Pierre d'Orenge. Berthelcmi de Yigon. 

Michiel de Navarre. Pierres Sot. 

Ogeret de Monttoudait. Pierres de Salins. 
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T^venpt Bateste. 
Raol de Juncfaières. 

Ei-Dot deu Portai, 

• , ' 

Thomas la Vache. 
Pierres la Vache. 
Jehan Beleiigier. 
Pierres d'Espières. 
Gmllaume de Jennes. 
Pierres la Vache, le jone. 
Jehan de Louveciennes. 
Guillebert le^jrute. 
Jehan le Mire. 
Jehan d'Ienvile. 
Perdriaa. , 
Jaquemart de lile; 
Gautier Lalemant. 
Bélengier Blanc. 
Guillebert du Louvre. 
AndruiTiart. 
Gillot le Muire. 
Januche oi§ Jamiche. 
Pierres de Montbéliart. 
Gaillart Nègre. 



Pierres de Rivière. 
Petricon d'Artèse. 
Tiébaut Pédriart. 
Pierres Bidant. 
Bemart de Budons. 
Pierres d'Aouste. 
Pierres Gaillart. 
Olivier le Breton. 
Antoine Passequin. 
Guillaume Lème. 
Renaut de Biausire. 
Robert de l^uvinais. 
Michiel le Gascoing. 
Pierres de Noisières. 
Pierres de Coullis. 
Bertran de Valète. 
JehjBn d'Ienvile, le jone. • 
Jehan Deinvile. 
Jehan de Bourret. 
Bisie^ de Chastiaus. 
Guillaume Lalemant. 
Golars du Biruiel (Brjinel?). 
Ourriet Lalemant. 



Pour 1 drap de fleur de peschier que l'en délivra à 
inesire Adam Hairon ^ le jotir dû sacre , à Raina , pour 
donner au conte de Monmëiiart^ 28^ 

Somme, |98'. 

Somme à dan^e Ysabiau de Trambiay, 462^ 

Art. 2. Ce sunt les parties Jehan d^Avraricfies, pelé-- 
lier, pour les dons du sacre rtostre sire le Rojr. 

Premièrement. Pour 6 couvertouers de gros veir pour 
chevaliers nouviaus, 26* pour pièce , valent 156'. 

Pour 3 mantiaus d'ermines pour chevaliers banerès, 
délivrez à Toulaio, 16* pour pièce, valent 48*. 

Pour 21 mantiau de gros veir pour chevaliers nou- 
viaus, délivrez à Toutain, 8* pour pièce, valent 168*. 
Somme à Jehan d'Avranches, 372*. 
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Art. 3. Ce sunt les parties de mojr G^firojr pour la 
mercerie. 

Premièrement. Pour 18 draps de Turquie, bailliez à 
messtre Adam Hairon, desquieus il en y ot 2 de quoy 
la chaere le Roy et la Roy ne furent encourtinées en 
l'église de Rains, et 2 que U Rois donna à ffostredame 
de RainSy la veille de son sacre; item, 2 à Saint-Remy, 
et les 12 furent donnez aux églises, 11' pour pièce, 
valent 198'. . 

Item, 50 draps d'Ache^ délivrez à messire Adam Hai- 
ron, des^iex il en ot 23 en Teschafaut du Roy et de la 
Royne, et 27 pour donner aus. églises, 55' pour pièce, 
valent 1 37' 1 0*. 

Pour 7 draps de Luque, dont il en y ot 5 pour le siège 
le Roy, là où il disna le jour de son sacre, et 2 dounez 
à Saint-Nichaise, 106' pour pièce, valent 37' 2% qui fu- 
rent portez en la tour du lousfre^ si comme dit mesire 
Renaut de Lor\ 

Summe pour ladite mercerie, 372' 12^\ 
Summe pour les dons du sacre le Roy*, 1206' 12*. 
Summe toute pour cors et pour dons pour ledit 
sacre le Roy, 2378' 8' 6^'. 



[DEUXIÈME SECTION] 

[sacre de hk REINE.] 



$ K AUTRES MISES FAITES^ POtJR LE SACRE MADAME LA ROTMB. 

Art. 1". Premièrement, pour son cors. A dame Ysa- 
biau de Tramblay, drapière. 

' Les mots en italique sont ajoutés dans Toriginal . 

• En marge .• ii*. 

• En marge : i* grossa . - ' , 
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Pour 6 pers de Çhaallons pour madame ia Roy ne et 
pour 4 dames y desquiez 6 draps la Royné retint 1 drap' 
et U aunes , > valent 38' 8'. 

Item 9 une escarilate vermeilie • pour ii faire 1 cou- 
vertouer et demi, délivré à Jehan le Bourguignon, le 
xviii'** jour de décembre , M'. 
Somme, 82' 8'. 

Pour 19 aunes d*escarllate vermeille pour son cheir^, 
délivré à Gautier de Laon, le xviii™ jour de décembre, 
par Âdenet des Granches, escuier madame la Roy ne, 
36' 8** pour aune, valent 34* \& 8^ 

Pour 3 aunes et demie de vert., pris celui jour par 
ledit Adam, pour faire les royes dudit cheir, 2^ Taune, 
valent 4M 8". . 

Pour 15 aunes de marbré, pris celui jour par ledit 
Adam, pour fieûre la houce dudit chair, 14' pour aune, 
valent 1 0M 0*. 

Somme pour ce chair, 50* 4' 8**. " ^ . 

Item, pour le chair aus damoyselles, 15 aunes de 
vert, prises par Adenet* de La Granche, le jour dessus 
dit, 22* pour aune, valent 16* 1(f. 

Pour 6 aunes et demie de souscie, prises celui jour 
piar ledit Adenet , pour faire les roies dudit chair, 54*. 

Pour 15 aunes de pérs, prises celuf jour par ledit 
Adenet, pour faire la houce du chair et les mantelès, 
12* Faune, valent 9*. 

Somme de ce cheir, 28' 4'. 

Pour paremenz aus pallefrbis la Royne, 5 aunes d'au- 
tèle escarilate comme elle ot en son char, prises celui 
jour par ledit Adenet, pour faire sa samblie, 36* 8"^ pour 
aune, valeqt 9' 3' 4*. 

Pour 4 aunes de pers, prises celui Jour par ledit Ade- 

* Son char. 
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net^ pour faire pavemenz aus dis pallefrois, 16' pour 
aune^ valent 64*. 

Pour 4 aunes de jaune , pris celui jour par ledit Ade- 
net, pour les dis paremenz, 16' pour aune, valent 64*. 

Pour aune et demie de vert et aune et demie de Uanc^ 
pris celui jour par ledit Adenet , pour les dis par^nenz , 

5r. 

Pour 12 aunes de souscie pour fiûrè pi^^emenz aus 
dis pallefrois, 20' pour aune, valent 12*. 
Somme pour ces paremenz, 30' 2* 4''. 
Somme toute à dame Ysabiau de Trambky, 1 90* 1 9*. 

Art. 2. Ce sont les parties Jehan (fAi^ranches, bail» 
lées et déUifrées pour le sacre madame la RoJTie. 

Premièceinent. Pour la fourreure d'une chappe de drap 
d*or qu'elle vesti à Tentré de Rains, tenant 226 ventres, 
et pour les manches de ladite chappe 200 . ventres , et 
pour le chaperon de chappe 104 ventres. 

Somme pour ceste chappe, 530 ventres, 14' pour 
ventre, valent 30* 18' 4*. 

Item, pour la veille du couronnement, une robe de 
4 garnemenz , d'un veluiau vioUet, en laquelle il a 
^ fpunr^ures de menuver pour les 2 seurcos, tenanz 
22Ç ventres chascune,, et unes 'manches de seuroot clos 
tenanz 48 ventres, et 12 ventres pour pourfiller. 

Sommç pour ceste robe, 512 ventres, valent 29* 1 5' 4*. 

Item, pour unç robe de drap d'or de Turquie,, de 
3 garnemenz, qu'elle vesti le jour du couronnement, en 
laquelle il ot une fourreure à seurcot tenant 240 ventres^ 
yàleqt 14*. 

Somme a par soy. 

Pour 2 migdtiaus d'ermines, dont elle vesti l'un au 
disner et 1 autre au soir, 64K 

Pour une robe de pers de 5 garnemenz, qu'elle vesti 
l'endèmain du sacre, en laquelle.il ot 3 fourreures de 
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menuver pour les 2 seurcos et pour le cors de la chappe, 
tenans 226 ventres chascune, et pour unes manches de 
diappe ténans 200 rentres^ et pour le chaperon tenant 
104 rentres. Item, i mantel de menuver .tenant 350 ven- 
tres y et ppur les manches du seurcot dos 48 ventres , et 
pour pourfiUer 4 2 ventres. 

Somme de ceste robe , 4 392 ventres , valent 84 ' 4^ 
Pour 1 corsset de griz fin qu'elle afuble en son diar, 1 0*. 
Pour une pelioe de griz fin, 42'; pour les manches 
d'un peliçon, 48 ventres,' valent 56** 
Somme, 24' 46*. 

Pour 4 couvertouer de menuver tenant 4 720 ventres ; 
item , demi couvertouer de menuver tenant 860 ventres. 

Soiiime de ce couvertouer et demi , 2^80 ventres , 
450' 40*. 

Somme toute à Jehan d'Avranches, 395' 3" 8'. 

Art. 3. Ce sunt les parties de mojr Geffroy de Fleurjr 
pour la mercerie. 

Premièrement. Pour demi samit d'estive, délivré à 
Jehan le Bourguignon , pour faire une cote à Inadame la 
Royne, 42'. 

Pour 4 cendal et demi vermeil, délivré audit Jehan, 
pour faire Tenvers de ladite cote, et pour couvrir une 
pelice de griz , pesanz 25 onces , 4' pour Fonce , vallent 

400*. 

Pour 3 kamokaus azurez, brodez dessus des armes de 
France, délivrez à Jehan le Bourguignon, le iiii® jour 
de décembre, pour faire une cote et 4 mantel à là Royne, 
8' pour pièce, vallent 24'. 

Pour 3 draps d'or de Paris, ouvre;^, délivrez à Jehan 
le Bourguignon, le iiii™^ jour de descerabre, pour faire 
une chappe à la Royne, qu'elle ot à l'entrée de Rains, 
44' pour pièce, vallent 33'. 

t^our 5 naques vermeus , délivrez audit Jehan , pour 
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faire cote, seurcot et laantel à ia Roine, il' .10* pour 
pièce y valeat 55^ 

Pour 7 veluiaus viollès, dëiiyrez audit Jehan, pour 
&ire une robe k la Koyne, de 4 garnemenz, qu'elle ot 
la veille de son couronnement, IV 10^ pour pièce, va- 
lent 80*4 0*. 

Pour demi cend»! vermeil, délivré audit Jehan, pour 
liei^ les robes dessus dites, pesant 9 onces, U* pour once, 
valent S&. 

Pour 1 nachiz, dont le diamp est de soie ardant semé 
de rosètes d*or^ délivré à Jehan le Bourguignon, pour 
faire une chappe à la Roy ne, quelle vesti quant 'cHe 
revint du sacre, à l'entrée de Paris, 28'. 

Pour une, ceinture blanche, ferrée d'argent, qu'elle 
ot le jour de son sacre, 20*. 

Pour A draps d'or dont l'en fîst 1 siège là où elle disna 
le jour de son sacre, 106' pour pièce, valent. 2 V' 4'. 
Soiimie, 260 une livires 10*. 

m • 

Pour 5 veluiaus vers, délivrez à Adenet de La Granche, 
le xv!!!*"* jour de décembre, pour faire le ciel du cher 
la Royne, 11' 10* pour pièce, valent 57M0*. 

Pour 1 pourpre, délivré à Adenet de La Granche, 
pour faire le matenaz (sic) du char, 40*. , - 

Pour 2 rataz, délivrez à Gautier Louvrier, pour fiiire 
les karriaus du char, 10' 10* pour pièce, valent. 21*. 

Pour 16 aunes de toille vert et 16 aunes de toille 
vermeille déliée, bailliées à Adenet de La Granche, pour 
ledit cheir, 1 8* pour aune , vallent 48*. 
, Pour 1 8 aunes de toille blanche , délivrée audit Ade- 
net, pour couvrir le char, 18^ pour aune, valent 27*. 
Summè pour ce chéir, 84' 5*. 

Pour 1 6 aunes de toilte adzurée , délivi*éè audit Ade- 
net, pour les parcmenz aus pallefrois la Royne, 1 8^ l'aune, 
valent 24^ 
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Pour 36 aanes de toUie azurée, délivrée audit Adeuet^^ 
pourlécher aus dan)oi$eHes;18^ pour auue, valent 54'. 

Pour 16 aunes de toille vert, délivrée audit Adenet, 
pour ledit char, 18^ pour aune, valleqt 24*. 
Somme pour ce cheir, 102*. « 

Pour 1 8 veluiaus quoquès , des granz , délivrez à Gau- 
tier Louvrier, pourikire une chambre brodée, de couste- 
pointe, de ciel, de cheveciel, et carriaus de mesmes, 
14' pour pièce, valent 252^ achatés de Gérin Saoul, de 
Luqnes. 

Pour 1 3 pièces'de cendaus ver», délivrez audit Gautier, 
pour faire Tenvers'dé ladite chambre, pesanz 222 onces, 
3* 6* pour l'once, valent 38' 16'. 

Somme pour ceste chambre , 290' 1 6*. 
Somme toute de ladite mercerie, 64V 13*. 

Ce sùnt les parties Gautier de Poullegnjr. 

Pour une chambre broudée pour madame la Roy ne, 
qu'elle Qt à soa couronneinent, à Raias. 

Premièrement. Pour la façon de 1321 pappegaut, 
fiaiz de broudeure amantelés des armes nostre sire le Roy, 
pour la* façon de ces pappegaus, pour or, pour soie de 
quoy il iuretit faiz, et pour paine d'ouvriers, 6^ -pour 
pièce, valent 396* 6'. 

Pour 661 pappeillon, faiz de broudeure, les belles des 
armes le conte de' Bourgongne *, pour Tor de quoy il 
furient l^rodez^ pour saie*, et pour façon, 6" & pour 
pièce, valent 214' 16" 6^ 

Pour 7 milles de treffles, fais d'argent, dont la.couste- 
pointe, le ciel, le cheveciel, les goutières et 8 quarriaus, 

. ' La reine Jeaiwe était fille ^d'Othon IV, comte àt Bourgogne. 11 
changea les armoiries des comtes de Bourgogne. Elles étaient, avant lui , 
de gueules' à F aigle éployée (^argent; il y substitua l'écu semé de billet tes 
(tor au If on -de même. (Art de vérifier les dates.) 

* ifm'e pour soie ; plus bas, saieric pour soierie. CVrI l'inverï^c de ce 
qu'on a vu plus haut • des drapt raves pour rayé». 
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furent semez entre les pappegaus et pappeiiions^ p6ur 
argent, pour soye, de quoy il furent faiz, V pour pièee^ 
valent Hff 13*. V. 

Pour pourtraire les pappegaus, pappeillops et treffles, 
par 2 fois, Tune fois sus taille, et Tautre foys pour faire 
l'armoierie , 30'. . 

Pour 64 aunes de toille sus quoy les pappegaus , pap- 
peillons et treffles, furent pourtrais, 16' pour Faune, 
valent 4* 5' V. 

Pour assambler les veluiaus de la coustepointe , du 
ciel,' du. chevecier, des goutières et des 8 qùarriaus, et 
la saierie d'entour le lit, pour asseoir sus ladite chambre 
et qùarriaus, les dis pappegaus, pappeillons et treffles, 
et pour soie de quoy> ladite chambre fu cousue, et toute 
Tarmoierie et treffles pourfillez tout eùtour, pour chan- 
delle de cire et de suif, pour la façon des cordes et du 
ruban , et pour les journées de ceus qui firent ces choses; 
pour tout ce, 80*. 

Pour la façon d'un mant^let d'une cote broudëe des 
armes de France, sur kamoka^ indes, pour 230 fleurs, 
pour or et pour pourtraire, pour saie et pour feçon, 
54*7•6^ • : 

Pour 12 aunes de frenges dont les goutières furent 
frengëes, 6' pour Taune, valent 72*. 

Pour la façon du materas, 1 6'.' 

Pour la façon d'un clotet de cendaus rouges^ pour 
une grànt corde, pour saye, pour aniaus, pour nîban de 
soie et pour façon , 30^. 

Sommé à Gautie» de PouUefeny, 902* 7' 8^*. 

Art. U. Les parties Perrenelle la coutière. 
Premièrement. Pour 1 4 quarriatis quarrez et 2 granz 

belloncs, pour le cher', teâanz 72 livres de duvet, 3" pour 

livre, valent 10* 16^ 

' Deux grands carreaux oblongs pour le rhar. 
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Pour 27 aunes de fiistaibey 16"^ i'àune, valent 36'. 
Pour 3 aunes de toille, 3* 6''. 
Pour la façon, V*, tout pris par Gautier Louvrier, 
le merquedi devant les estraines\ ^ 

Sonnne à Perrenelle la couttèrè, 12' 19* 6*. 

Lès parties Jehan le tapissier j^ÙLiie^ pour madame la 
Royne. 

Premièrement. Pour une chambre vermçillç de 10 lap- 
piz, dont il en y a 6 de 5 aunes de lonc et 2 aunes de 
lé y qui sont semez de pappegaus armoiez de France^ et 
de pappeilldns armoiez de fiourgofngne', let entre deuz 
semez de treffles d'argent. Et sy en y a 4 de 4 aunes de 
lonc et de 2 aunes de lé , touz fais des dites armoieries , 
tenanz 92 aunes , 30^ pour aune, valent 138'. 
Sdnune à Jehan le tapissier, 1 38\ . 

Les parties Denise' le tapissier. 

Premièrement. Pour 4 tappiz pour les sommiers , les- 
quiex sont bordez tout entour des armes de France et de 
Bourgongne, tçnanz 24 aunes, 14' pour aune, valent 
16' 16*. 

Pour 8 tappiz vermeus, bordez de vert, bailliez au 
Normant de la chambre la Royne', pour les fenestres de 
ladite chambre , tenans 48 aunes , 1 Ô' pour aune , val- 
lent 24". 

Somme à Denise le tapissier, 40* 1 6*. 

r 

Jehannot de Senlliz. Pour 3 sarges achetées de lui 
pour fénestres, délivrées à Rains, au Norman! de la 
chambre la R.oyne , 1 8* pour pièce , valent 54*. 
Somme a par soy. 

* Le 31 cléoembre 1316. Les étreimesse donnaient, comme à présent, 
le i*' janvier. 

* Cest-Anlire aux armes de la reine Jeanne. Voy. la note de la p. 59. 

* C*est-à-dire un valet de la chambre de la Reine , qni s'appelait te 
Normant, de son pays. 
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Cesunt les' parties Richart et An agon^ toffrier:. 

Premièrement. Pour 2 escrins dorez, pour sa teste^ 6^ 

Item, délivré à Regnaudin le Boui^aignon , vallet de 
la chambre la Roy ne, 12 midles, cest assavoir : 2 pour 
le Ut la Royne^ item, 2 pour porter ses materaz» 6 pour 
la garderobe, et 2 pour damoiselles, AO* pour pièce, 
valleBt24'. 

Pour 4 bahuz pour les sommiers de la chambre, 32* 
pour pièce, valent 6' 8'. 

Pour 4 bouges , desquelles il en y a 2 fermanz à clef, 
4M 0* la paire , valent 9*. 

Pour 1 coffre eoulleiz , délivré celui jour audit Re^ 
naudin, 25*. 

Pour \ coflfre pour mectre ses heures, baillié cdui 
jour audit Normant, 50*. . 

Pour ses chances et, pour ses sollers, A coflfre, pris 
par ledit Renaudin, le jour dessus dit, 20*. 

Pour 1 cofire à espices, baillié celui jour audit Renau- 
din, 35*. . . , 

Pour 1 grani coffre à mectre les robes madame la 
Royne, délivré celui jour audit Renaudin, 4* 10*. 

Pour 2 pstires de coffres, pris par Jehan^ot, clerc de 
la chapelle, pour ladite chapelle, le jour dessus dit, 4M 0^ 
la paire, vallent 9*. 

Pour 1 cofîinnet pour cierges ^16*. 

Pour 4 coflres, délivrez à mons. Jehan d'Argillières, 
pour la chambre la Royne, 9^ , 

Summe à Richart d'Arragon , 75' 2^. 

Ce sunt les parties Gieffroj de Mante, ^our une 
fleur de lis et une ceinture d'or à rubis et à esmeraudes, 
achatés de lui, du commandement nions. Renaut de Lor, 
et Tôt madame la Royne à son cou]:onnemeQt, valent 
800' p. 

Summe du cors la Royne pour le sacre, 3199* 

14*10^. 
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$11. MISES DES DONS LA ROTNE POUR LE SACRE*. 

Ai^lf . Premièremeot. A dame Ysabiau de Tram- 
blay, drapîère : pour la eontesse de Dreus, 1 drap et 
4 aunes d'un pers.de Cbaallons,. de quoy la Royne fu 
▼estue au couronaenient , 3S* 8^ 

Pour la famé au connestable, i drap et 4 aunes du 
pers dessus dit, vallent 38' 8'. * 

Pour la dame de Biaufort, 1 drap et 4 aunes dudit 
pers, valent 38' 8*. 

Pour la dame de Neelle, 1 drap et 4 aunes de mesmes,. 
valent 38* 8*. 

Somme pour c^ 4 dames, 153' 12% ^ 

Item, pour 5 souciez et 4 aunes d'un souscie de graine, 
ppiur 4 dames e|f pour 4 damoiselles, c est assavoir : 
madame d'AtyoUes (om d'Acyolles), madame de Saint- 
Leu, madame de Courpallay, madame Marguerite de 
Pressai, Ysabiau de Làlle, Marguerite de Lambruis, 
YoUent, Jehanme (a V^contesse, 24' pour pièce, valent 
124' 16'. 

Item, pour 3 marbrez pour nourrices et ouvrières, et 
famés de cbambre, c'est assavoir : Eugnès du Bois, Jehanne 
de Gidlée, Marguerite de Lille, Jehannète de Nantonne, 
Jehanne de Biève et Marie de La Chambre, 16^ pour 
pièce, valent 48*. 

Pour la famé mestre Raoul de Préaus , la moitié d'un 
soucie de graine, 12'. . 

Pour. frère Jehan Yié, son confesseur,. 1 kamelin*pour 
faire couvertouers et mantiaus, 14'« 

Somme à dame Ysabiau de Tràmblay, 352' 8'. 

AVt. 2. Ce sunt les parties Jehan (Py4i^ranches, pele^ 
tkr, pour les dons du couronnement la Rejne, 

Premièrement. Cour la eontesse de Dreus, une robe 

* Mises f dépenses. 
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de 5 garnemenz, d*un pers azuré, en laquelle il at 
3 fourreures de menuTer^, tenanz 226 rentres chascune, 
pour 2. seUrcoSy et pour le cors de la chàppey^^f unes 
manches de chappe, tenanz 200 ventres, et 1 ehaperoii 
de chappe tenant 104 ventres, et 4 mantel qui tient 
350 ventres, et unes manches à seurcot clos tenanz 
48 ventres , et pour ponrfiller 1 2 ventres. 

Somme poUr c^te robe 1 392 ventres, 1 4" pour ventre, 
valent 81' 4V 

Pour la famé au connestable, une robe de 5 game- 
menz, pareille et de tiex garàemenz comme celle à la 
contesse de Dreus dessus dite, laquelle robe tient 1392 
ventres, qui valent 80 une' livres 4'. 

Pour madame de NeeHe, une robe de 5 garnemenz, 
pareille à celle dessus dite, tenant 1392 ventres, audit 
pris, valent 81' 4'. 

Pour madame de Biaufort, une robe de 5 garnemenz,, 
pareille et tiex garnemenz comme cens à la contesse de ^ 
Dreus, tenanz 1392 ventres, valent 81* 4*. 
Somme pour ces 4 dames, 324^ 16*. 

Pour madamoiselle de SeuUy, une autre robe de 3 gar- 
nemenz, de. vejuiau jaune, en laquelle il a 1 mantel de 
menuver tenant 280 ventres, et une fourreure de menuver 
tenant 198 ventres, et unes manches tenanz 42 ventres. 
.Sonune de ceste robe, 520 ventres, valent 30' 6' 8^. 

Pour Marie de La Chambre, pour 1 chaperon de me- 
nuver que la Royne li donna, 46^ S''. 

. Pour 5 livrées de ver que la Royne donna à 5 dames, 
c'est assavoir : madame d'Atyolles, madame de Saint- 
Leu , madame de Pressigny, madame de Courpallay, et 
la famé mesti^e Raoul de Préaus, 12' pour chascune 
livrée, en laquelle il a une fourreure de gros ver et tine 
fourreure de poppres; valent ces 5 livrées, 60'. 
Somme a par soy. 
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Pour les ^livrées de'4 damoysélles, c'est assavoir : 
Jehanne la Vkcentesse, Ysabiau de Lille, Marguerite de 
LaHibruiz, et Yollent/et a eu chascune livrée une four- 
reiirc de gros ver l>ragié et une de poppres, lO^ pour la 
livrée, valent 40* par. 

Pour nourriiîes et ouvrières et fàînés de chambre, 
cest assavoir : Agnès du Bois, Jehapnète de Gàllée, 
Jehanne de Bièvre, Marguerite de Lille, Jehanne de Nan- 
tone, Marie de La Chambre et Marguerite de G>ullombe, 
poarr chascukie mie fourreure de poppres, 4* pour pièce, 
valent 2S\ 

Somme a per soy. 

Somme à Jehan d'Âvranches, 485* 9* 4*. 
- * ' 

Art. 3. Ce sunt les parties de moy Geffroy de Fleuri 

pour la -mercerie pour les dons la SojTie de son sacre. 

Premièrement. Pour 8 draps de Turquie, bailliez à 
Rains^ à Monss. Jehan d'Arg^Uèiies, pour donner aus 
églises, 1i! pour pièce, : valant 88^ par.escroe de mons. 
Jeha^, donnée le ina^i xi jouira esa j^nvi^r. . 

Pour 10 draps dejjiques^ bailliez à Rains , audit mis- 
sire Jehan, pour donner aus églises, 106* po^r pièce, 
valent '53'. 

Pour 90 draps de Yeniae, baiUiei à Rains audit mis- 
sire Jehan, pour donner aus églises, 55' pour pièce , 
valent 81* iV. 

Pom* inaibttnoiaetle de iSaiiUi , 5 veluiaus jauAes pour 
li faire une robe de 5 garnemenz, 1V IQ* pour {uièce^ 
valent 57* iV. 

Somme, 280*.' 

Itefli, débvro à YoUenft) daiboiadle madame la l^oyne, 
le jour du sacte^ par le ooumandemeat la Roy ne #t par 
s'escroe. 

Premièrement. 1 fermail d'or à rubiz et à esméraudes, 
du pris dé 1 6*. 

6 



Poui* 1 autre fermiul 4 V k rMbiz et à ^m^mkàn^ ¥£. 

P4W 2 fennaiis dV à oippt^riiudfBs eit k niWz 4*4JmWt 
dr« *^ et 1 99iplûr oii milieu et a 4 gropseï p^lei, 4 $*• 

Pour K autre ff«mtâl d V garni de mbi^ ^t d'em^ 
raudes, et 1 quamahieu, 1 milieu, ^. 

Pour 2 autrw fermau» d'x>r à ruhiz 4$t « em^xm^n^^ 
et à 8 grosses peU» , 1 2'* 

P^ur 3 (iutres fennailles d'or à rubiz ^t à MUermidâs^ 
70* pour pièce, vaUnO 1 0* 1 0*. 

Pour 42 alloiènps brodées, 32" pow piàoe, yaWm 
19' V. 

Pour 2 aloières brodées, de Tebiiau, 45' p0ur pièce, 
valent 4' 1 0". 

Pour 4 alloières brodées , de veluiau , 40V pour pièce , 
vaiest^'. 

Pour 6 idloières, bpodées sus saBMf , 4S* pour pièta, 
valent 4U0'. 

Pour 46 bourbes, >8' {>oijir pièce, valent i6' 6'. 

PMr 4 eeinlures à pêHes^ 40' pour pièep , vaWàl ^. 

Pour 6 tissus osBiaîiKez, 26^ pour pièoe, «mleôt 7*46^. 
H^m, pour % autres tlssue ^esoiiiiUier., ^ ipèur pièce, 
valest 6*. 

Pour 4 tissus d'or esmailliez, 20* pour pièce, Mlent 4*. 

Pour 3 tîsMS'd'or esmail.Uea, 46^'poqr pièoe, idbnt 

Pour 1 2 tissus à pelles, ferrez d'argent, 1 tf {>OMr piè6e, 
tall^nl iO* ^&\ par escroc à^ la Roifse, doMiée la jour 
de 'SOU oouipniiement. 

Somme pour ces parties délivrées à Yollent, -1 56^ Q^. 

Summe toute à Gieffroy de Flouri , 436^ 2^. 

item , p0or tme reufe d'eip^^ et pour le Ibiirrîaii £ût 
en fisné, fuvré à bcsielètes, ^h/ba la lUr^e^doiuMi au I^>j, 

* (O soDt des rubb d'Alexapdrie. 

* PeUes pour perles, par adoucissement, ^mme U paUement pour le 
parlement. 
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du cômpiapdeop^eDt )a Boy ne et par escroe, j^\ 
Summe a par soy. 

Som^ie pour les dpilis Ifi Rqyue poujr )e sacre, 1 289* 
~ 19* 4**. 

S 1]|. VISBB POim NOS JOUIS DAMES, niXBS LE BOT, POUB LEDIT SACRE. 

Art. <*. Prçmjièremeat. A dame Ysabiau <ip Trai^ay, 
pour 3 escarllates vermeilles , <^éHvrées à Je)vm le Bour- 
goignon , pour fjairp i couverjtqup;* ^t 4^7 à chascune 
des 4 filles nostjrç aire le Roy, i 3^^ 
Somme à d^ime Ysabiàu a par soy. 

Art, 2. Cesunf Ifi^ parties ^fffifin if^urqfffiff^. 

Premièrement. Pour madame Jehigine, une robe de 
3 ganiexoenzy d un velui^u j^aune, en laqi^elle il a 1 man- 
telde menuver tenant 200 vpn^çs. ïtem, t^pe fourreure 
à seurcot jtienant 172 ventres, et unes manches de cQte 
et de searcot tenanz 18 ventres; tout aëlivrë à Jehan le 
Bourguignon. 

Somme de ceatç robe^ 3^0 ventres, fW pour ventre, 
valent 22' 1 5'. 

Pour i corsset de char, à pourfil, yoïe fou^rreure te- 
nant 172 ventres, valent 10' 8'. 

Pour 1 couyei^touer de menuver tenant 720 ventres, 
valent 42*. 

Pour demi couvertouer de eriz fin ,16*. 
Somme pour madame Jehanne, 90 15' 8 . 

I^our widgp^e Ysab^W, u^e robe de 3 g^^^emep^, 
^ ,y4viiw iawi^e , j^n laq/gieUe il ,qt ^1 mantel d^ m^nuv^r 
tenant 200 vf^ti^. Iteip , une |bHr,reure de mejauver 
te|iaq^,13.Q vemi^es. I^^m, un^ ni^mich^s ten^Qt 12 ven- 
tres. <tçm , p yeirttes^ |vwr pwrfiljjçr. 

* En marge : n*. 
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Somme pour deste robe, 348 ventres, valent 20* 6*. 

Pour 1 corsset de char, une fourreure de ménuver 
tenant 130 ventres, IV pour ventre, valent 7* 41* 8*. 

Pour 1 couvertouer de menuver tenant 720 ventres, 
valent 42*. 

Pour i demi couvertouer de griz fin, 16*. 
Somme pour madame Ysabiau, 85* 17* 8^. 

Pour madame Marguerite, 1 corsset de char, où il a 
une fourreure tenant 111 ventres,' item, 4 ventres pour 
poui^fiUer, 14** pour ventre, valent 6' 15* 4*. 

Pour 1 couvertouer de menuver tenant 720 ventres, 
42*. 

Pour 1 demi couvertouer de griz fin, 16*. 
Somme pour madame Marguerite, 64* 15* 4**. 

Pour madame Blanche, 1 corsset de char, où il a une 
fourreure de menuver tenant 1 04 ventres , et 4 ventres 
pour pourfiUèr, vallent 6* 12**. 

Pour A couvertouer de menuver tenant 720 ventres, 
valent 42*. 

Pour 1 demi couvertouer de griz, 6*. 
Somme pour madame Blanche, 64* 12*. 
Somme à Jehan d'Avranches pour nos jones dames, 
305' 9* 8*. 

« 

Art. 3. Ce sont tes parties de moy Geffroy de Fleuri 
pour la mercerie. 

Premièrement. Pour 7 veluiaus jaunes , délivrez à 
Jehan lé Bourguignon, le xxvi"® jour de décembre, pour 
ikirc 2 paires de robes, chascune de 3 garriemenz, pour 
madame Jehanne et pour madame Ysabel, einsnées filles 
lé Roy, 11*10' pour pièce, vallent 80* 10*. 

' Somme audit Geffroy pour ladite mercerie, 80* 10*. 
Summe toute pour nos jones dames, 517* 19^ 8* 

• En marge : UV. 
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Summe toute pour le cors la Royne, de ses dons^ 
et des enfans le Roj, pour le sacre, 5Ô07' 13' 

Summe toute pour le cors du Ray, de la Rayne , de 
leur dons, et pour leur enfans, pour le sacre, 
7386' 2* 4*'. 



[TROISI&ME SECTION.] 

S l"» ITEM , rOVK AUTRES DBSPBNS PARTICOLIBIIS. 

Premièrement. 

Ce sunt les banaps que mons. Renaut de Lor fist acha- 
ter pour nostre sire le Roy, le xxviii"^ jour de nou- 
vembre, et les reçut tous par vers lui, le jour desus de 
sus (sic) dit, par Thoumas de la Male-Mayson, son 
escuîer, pour envoer *à Compigne, au Roy, par ledit 
Thoumas. Premièrement. 

De Estienne Maijlart, 21 henap d'argent doré, dont 
les 18 sunt à couvècle, et les 3 sans couvècle, pesans 
tous ensemble 81 mare 4 onces et 1 5 estellins, 70" pour 
le marc, valent 285' 12*. 

Iteni, 1 henap à trépié, esmaillié, pesant 4 mars 7 onces 
7 estellins et maille, 100* pour le marc, vaut 24' 7*. 
Summe à Estienne M^illart , 309' 19*. 

Item , de Jehenne d'Aire, 3 henaps esmailliës, pesans 
22 mars 3 onces 1 9 estellins et maille, 110* pour le mard, 
valent 123' 13* 6*. 

Item^ 5 henaps, semés d'esmaus, pesans 25 mars 
5 onces 1 1 estellins, 1 00* pour le marc, valent 1 28' 9*. 

Item, 24 henaps à couvècle, et 2 sans couvècle, pe- 
sans 86 mars -2 onces 1Q estellins et maille, 76' pour le 
marc, valent 328'. 

* £n mûrge : Secunda grossa. 

* En marge : Sainme total ab alia et est seconda. 
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Itfeln, 2 hedifps k ëbiivèèlé, plesàns 5 mauth 5 onces, 
[4?] pour le marc*, vàlëilt 22» ^O*. 

Summe à Jehenne d'Aire, 602' 12* 8'. 

Item, de Ernoufde Mont-Espillouër^ 3 henaps^ sartis 
d^esmaus j pe&âhs \ 5 mars 2 onces 7 éstelliùs et maille y 
iO& pour le marc, valent 76* 10* 7*. 
Summe a par soy. 

Item, délivre audit Thoumas de Jh Male-Mayson , par 
le commandement misire Renaut et par s'escroe , faisant 
mencioa de tous les henaps, 48*; pour faire porter les 
henaps desus dis à Compigne. 

Sùmibe toute de ces henaps, 991' lOt" 3^. 

$ 11. CE Simt IMS PA1TIB8 Dl MOT OEFTMOT DI FLOUM. 

Poùt* plùseurs despens particuler^ (Uis par itiôy pour 
le feburonnetnebt faostre sire le Roy e.t nikdaitie la Rojme, 
et par le temps devant dit, donc les parties s*ensuivëiil : 
preinièrèment. 

Pour condtiii*è lÂ chambre le Kôj dé la TôUàsaiils , à 
Attiifeiii, pâi* ^bhàn lé tâppiksiiér, pbUr Ibs àeàpkûà dé lui 
et d'un vallet 6 jours, et pour le louiër d'dh cheval )qùi 
)>brtâ la dite chàtobre, 40*. 

Item, pour les fardiàui^ dudit cburoiihéfaienl , és<j[uiek 
Ten mist les chkmbtes nostt^ ^ire lé Ro!y eï taltiame la 
Royne, drkps^d*or; drapé de laine et autrbs choses né- 
ôessaires pour le'dit couronnemeiit, pbùr 86 et 16 auiies 
de toille donc les fardiaus furent envolëpés', et âO flUhiés 
que Tén hailla à Gautier Louvrier, pour mètre eki Ten- 
drôit dé la chambre broudée ia Rôyne, j^ôur Ice que Ter 
ne me&jàst Tun Taùtre; iiem; pour 4 àiinei de tbiUe 
dnée donlc les draps d*or du papte furent énvolepëà, pbtik* 
8 Qocées dont les fardiaus furent couvers de eus la toillè, 
pour cordes pour enfardeler et lier; pour tout ce, 1 V 1 6*. 

' Daof Toriginal le parctiemîo est percé. 
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P6Ù1' te Idùàgëdè 1 5 dhevmis <)ili portèreni le^ fftrdMUft 
de sus dis à Rains, es({uiex l'en fist marcbië par le pris de 
14* cha^totf œtit jKdaàt, et s'ett (Mkriii^m \ts9àe Ptaris, 
12 jàiits dvânt le saei^e^ pmir ée que te couroiiAetrietlt 
fUt esi6ifigtt(é§ dé 8 jours, puk qué il s'en furent aies dÀ 
tdraMâildetttéttt te Roy, et le^ ftUtfes 6 d'en partirent te 
UiaHli eUsaÎTAnt; fesqntet 15 chciVau» portèrent 3 idtltes 
et 9tëhÈ péààittt, lA*" pôur chacun «eut, yal^Ut 2(^ f 2*. 

Pour CôUràt, frère Gautier Loutier (Louvriér), et 
2 autres qui condistrent les 9 prèmiets summiers à Ralns, 
pour les despens et de leur chevaus tes 1 2 jours, 1 5* par 
jour, valent 9*. 

Pôur les fteépeo» de 2 hoaéa qui condistrent les 
It^aummîers à RÎdns, poulr \fié daipens d'eus et de leur 
cbevans, pair 4 jtMirs^ alank à Bains ^ Kf.paf jour» va- 
teAt40'. 

PoAr te louage de 6 ohe^aus qui raportèrent |es draps 
d'or du pape, et draps de laine, et autres choses, de 
Ratus à Paris, et aportère»! 16 celis pèsans^ 14' pour 
emt, yakiit 1V4'. 

Pour tes despeni des 6 didvaus et dea vattès qui les 
gardoient de tant comme nous les feismes séjourner à 
Rains pour atendre leur chaire , 60*« 

Pour les despens des 15 per^Mnts qui oondistrent 
tes 15 cbevaitt à Rains> et rtvindrent avec tes 6 desus 
dis, pour revenir de Rains i Varié ^ par 4 joulv, eus et 
IiAjë dieyaUl > 20* par jour^ vatent 4^ 

SutnMié pïmr lès fardiaos éA éacrè, et pour les mener 
à Rains et ramener k PaHs> valent 67' 12*. — 68' 17* 4^ 

Item, pour vallès cousturiers , qui furent pris à Rains 
pour assembler les chambres nostre me le Roy et ma- 
dame la tloyne, et pour clou et charpentiers qui firent 
le dois' te Roy, et pour cens qui gardèrent les draps d'or 

' Prononcez dais. 
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qui estoieot eotour le dois, tant comme, doiu fumes à 
Rains , 8 .^ 

Despens de moy GiefFroy, et de Ggutier Louvrier, et 
de Doz gens 9 à 8 chev^us, alans et venans à Rains pour 
les négoces dudit couronnement^ et séjournâmes à Rains 
2 jours après puis le jour du couronnement, pour les 
draps d'or requeillir et enfardeler, et draps de laio^ et 
autres choses, et pour pluseurs négoces touchant le saere, 
pour 10 jours, alans et venans, et le séjour de Rains, 
4* 40* par jour, valent 45'^ 

Surame de ces parties, 53'» 

Item, baillié à Gautier de [Ijao]n\ le diemencbe 
xxv"** jour en septembre, du commandement le [Roy], 
et par escroe de Garin des Grones, son escuîer, poitar 
pluseufs choses que il avoit faites au Roy, donc les par- 
ties sunt en Tescroe, pour le torneement de Meulenc, IM. 
Item , poié pour Testui où la grant couronne le Roy 
fut portée à Rains, 4*. 

Item, baillié à Joudouin, clerc et sommelier de la 
chapèle le Roy, pour une somme pour 4 coffres, pour 
la dicte ehapèle, et li furent délivrez par lectres du 
Roy, 15'- ^ 

Sommé, 49* 4*. 
Somme, 171' 16^ 
Somme toute pour les henaps et pour ces autres 

choses», 1162' 11*7^ 
Somme toute pour le couronnement, 8548' 13* 1 1'. 
Somme toute des despens dessus* dis, 1 2564' 7"^ par. 

Restât quod dehentur et .1 1 393' 7"*, quœ redduntur ei 
in compoto suo de misiis et expensis camerœ per ipsum 
factis,finitoadf^diemjuliix:ccTiyui^. Quod quitat hic. 

> 

* DftOf roriginal le parchemin est troué. 

* En marge : S. totalis ab aliis duabus precedctitibùs. 

' Une note marginale nous apprend que ce compte fut rendu le 3 août 
1318 : Audi lus die lu nugmti cccwni*. 
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^ Iten, l'en wae doit de deniers <}ue j'ai iHulUés à Guii* 
laume de Péroone, maistre de la chambre aus.deaiers le 
Roy 9 par pluseurs parties, doqt j'ay escroe de ia chambre 
du trésor, 460* par. 

Ilcum y à Jaques le JutBoe , apothicaire , par lettres du 
Rpy^ S46**par. 
. Item, à madame la Royne, par sa lettre, 998' 8' par. 

Item, pour le roy Loys, que Diex absoille, par escroe 
de Jehan. Billouart , 2502' 1 3' 2". 

. Item , pour le , roy Phelippe , soo peire , que Des 
absoille, par escroe de maistre Michel de Bourdenay, 
222My2^ 



LBTTRIS DU ÎO JANYISB 1317, QUI NOMMENT GSOFFROI DB FLEURI 

A l'opficb d'argbntiir'. 

Philippus, Dei gratia^ Fraûciae et Navarr^e rex, uni* 
versis praesentes litteras inspecturis, salutem. Notum fa* 
cimus, quod ad plénum confisi dç fidelitate et diligentta 
Gaufridi de Floriaco, exhibitoris praesentium^ ipsum de* 
putavimus et deputamus nostrum, et carissim» consortis 
nostrae, Ârgentarium, et praecipuum provisorem omnium 
quae addictae ofBcium argentarîae possunt et debent, quo* 
modo libet, pertinere, ad vadia consueta. Dantes eidem 
G., plenam potestatem et spéciale mandatum, comparandi 
seu emendi, pro nobis, capiendi et levandi pro certo et 
competendi (sic) pretio, quaecumque nobis, dîctae con- 
sorti nostrœ, et liberis nostris, necesisaria, dictum offi- 
ciUm suum tangentia, mediante pretii, de quo cum 
mercatoribus convenerit, débita solutione, vel grato 
mercatorum ipsqrum. Promittentes insuper dicto G., 

' Cet article et ceux qai suivent sont barrés dans Toriginal. 
^ Ces lettres se trouvent au dos da 20' feuillet dans rorigin'al, ainfi que 
la pièce suivante. 
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pn he, Mbrt îûa, lifceri» sttls^ et ditM» bubiiclHs iib 
eis) ipÊoè j de hvA otnkiib^ et «ifigirtîs àà dèotùtn offiduM 
spHotAntibltô^ de qtdbtift id«W O., Mhh^ diette cdndbftf 
nostrae et liberis nostris jam providefit etd^nceps |>i^ 
videbit y qutt fUis6«s et de oetërb fbrë mmtk toiWâMdis 
applicata liquebit, quam^is idem G., profirio ÂÔiattié^ 
dicta neiiéssam ^ a quiimftcumqaë Aècepeirtc ^ dùm talfaen 
nostrîs «omolddis^ itt dlctusi est, kp|$ti(âAa fiieriiy ijtsos 
contra omnes garantizabimùs, défetidititlB^ èl éerfâbitaitiè 
pitteUB indemptiefli Daiite& bMblbtls fid^iboé, jiutidliriis 
et Mbditid àosbi^, (>rsesefitibu8^ iû toandath, ut, diëto G, , 
in hiis quae ad dictum ofEcium pertinent, parèailt et j^ 
reri faciai^t cum effectu; et dilectia et fidelibus nostris 
^entibus compotorum nostrorum Parisius, mandantes 
ut ea omnia, quae ad opus nosfanun et in nostram uti- 
litatem per dictum Gw^ de hiis qme ad dictum suum per- 
tinent officium, jam fuisse et de cetero fore conversa eis 
comtabit, \h suis, ^txptfv hoc reddèùdi^, ooM^ti^, Sine 
c^ji^libelE ostàeulô diffiétiltàtis, àdtiïiltWiti ttët toïnei" Mi», 
iKctum G., tJàmtém sMihj WhétM ipÉùtùin âUt càUèâtH 
fadbitUH>è, eii ipak V€ittri^ éDtiipèlU, ^ël ioùtèlèstàri {^tWit- 
tant, pmsètffHiUB, qUaiâdiû iidbis ](yhbôtie!rif , ita ^vtà dura- 
lUrië. lu tnljtiè i^èi fèftitiiottiUlii, pi-^séiitibiïs nôstklitt 
appôni t&èimûÉ ëi^Htttil. AttUtt PàriSiAs, tâte Sk* JàUùii4i, 
mtib Ddfliikii ** tHàff s^ktb deeiind. 



t fcM ■ 



OBDBB 1 hk 6HAMBBS DIS COMPTIS DE PÀS8EB Ht COMPTB A GtOrFEOI 
DI FLSDEI LUS SOUliSS QtJ*IL AUBA PATÉBS POUR LA RKU». 

Hiili^puB, Dëi gràtià, T'rànci^ et NàVarré fél, diléctts 
et ïidelîbus gèntlbus ïiôstrià èoiApolèrùm PariàiUs, sàlù- 
tem et dilectionem. Mandamus vobis quatinus Gaufrido 
de Florîaco, Argentario nostro, quascumque peeuniai^m 
summas quas eumdem, carissim» Johann» frbstrœ, dicto- 
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ttttk ti^titinà f^^ik, pèi- 1(>^« regitisk céchih^, Vbi 
t^idi^ eoioMtiterit, dèduâXlè àé ^icëpià ipmii ël t^Uis 
ctytiipoïh àffôbètîs ëaideèi. ActiUà itpiid Mtnitem Ai<^, 
dië ^rimd dcfdbKà, dfadb 0oniini ilî* ëcé* dé^ihib' éëpKâiô. 



LKTTBBS DB NOBUSBB POUR «lORHOI OS FUUW. 

PhîKppitt j etc; NàtnAi fiuÂiiKrir uniTeraé titm praesen- 
tibus quam futuris, quod Nos, cohsideratis âiiigenter et 
attends gratis devotionis et fidelitatis. obsequiis quibus 
dilectus Gaufridus de Floriaco, Argentarius noster, se 
nôbis mùliipticitér reddidit gratiôsum et acceptiim, volen- 
ies ipsùm propter Hoc spécial! prôse^ui praerogativa favb- 
rlk qui sil:>i posteritaiique sué perpetuo ceaere valéat ad 
honoreiii, éidem tiaùfridô, de gratià speciili cobcédimus 
per présentes, quod, licet ipse nobilis non existât, nec à 
nobilibus ori^ineîn traxërit, quanaocumqùe ei a quo- 
ciim(q[ue sibi piacuériL accingi valeat cingtilô diilitari; ad 
boc èx dune hôbilitântes eiindém aé si tuisset ib uirôquè 
latei^é à nobilibus prbcreàtus. tdem (raufriduis ac ioià sua 
posteritas praesens et futuni, rata [lisez natà) et nascitura, 
prbcreata.et procreànda, ëtiàm hoBiiitamùs, et de pléni- 
tbdibë rèâiae potestatis. pro nobilibiis ubilibét kàbeantub 
et uî nooiles ab bmiiious repuientur imper^etuùtn et 
tractentur, necnon de cetero ad omnes qùoscùmque ackùs 
nobites adbiltanttir; ùoil bbstatitibus quibuscumque 
ignobilitatis casibus, seu quibuscumque aliis defectibus, 
tqUbk^ èx alerta ^ettdtt et dé pbtèstàtlâ t'ëgi^ blléiiihidihe, 
tenbiré prsésentium totaliser amovemiis. JSicliilominiis 
eidem Gaufrido concedentes insuper, ut ipse heredesque 
et successoVes sui ac causant ab eis habituri, omnes red- 
ditus, possessiones et alia quaecumque in nostris feodis et 
retrofeodis acquisita per eundem tenere yaleant absque 
coactione vendendi vel extra manum suam ponendi , 
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quodque ad aliqualem financiam nqbis aut suooeatoribw 
nostris praestandam de cetero qiioAiodolibet pro eisden^ 
nullateous coœpeiUntur. Quod ut perpétuas ârmitatis 
rqbur obtineat, présentes littevas nostri sigilli fecimus 
impressione muniri. Actum apud Leriacum, anno Do- 
mini M^ co(f vicesimoy mense augusti. Lecta régi, qui 
voluit quod sic transiret ad relationem vestram , Baque- 
LERius. Per dominum Regem, Belletmont. 

(ArchiTet nationales » trésor des chartes , registre cote J. S9 , 
pièce n"" 496.) 



Le passage suivant d'un Journal du trésor pour Tan- 
née 1322 9 nous apprend que Geofiroi de Fleuri cessa 
d'exercer les fonctions d'Argentier à la mort de Philippe 
le Long'^ et qu'il lui était dû une somme assez considé- 
rable. 

« Gaufridus de Floriaco, Argentarius quondam dicti 
régis Philippi, pro denariis sibi debitis inter partes tradi- 
tas curiae per ipsum , pro fine compoti sni de jocalibus 
et misiis camerarum Régis et Reginœ, in quo compoto 
redduntur ei plures fines compotorum de toto tempore 
praeterito usque ad Epiphaniam Domini ggcxxi®, înclusis 
pluribus aliis partibus sibi debitis, de summa i i 392' -1 7* 
10** p., 2085' 9* y ob. p. , per cedulam curiae. Resid^um, 
quod est 9307' 8* 6* ob. p. debetur ei. » 

(Archives nationales» registre coté K. i, p. 154.) 

> ' 
* 11 devint dq>uis trésorier de France, comme k prouvent des lettres 
d'amortissement données en 1 339 , par Philippe de Valois, à la supplica- 
chn de nostre ami et féal trésorier Giefroy de Flory. (J. 71, pièce n" 27Î.) 
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D'ETIENNE DE LA FONTAINE. 



AVERTISSEMENT. 

• C'est aux citations qu en a faites Dû Gange que les 
domptes â'Étiéntie de Là Fontaine doivent leur cëlé-r 
brité. Ils étaient au nombre de dix. Il n'en reste plus, 
du moins à notre connaissance , que les quatre der- 
niers 9 qui se trouvent en original dans un manuscrit 
appartenant aux Archives nationales. C'est un volume 
grand in-4* ou petit in«-f(>lio carré, recouvert d'une 
reliure moderne en veau, à dos de maroquin rouge, 
et intitulé : Comptes de V Argenterie y 1354-1355 
(côté K.'8). Il contient 218 teuillets de parchemin, 
savoir : 191 pour les comptes d'Etienne de La Fon- 
taine, et 27 pour ceux de Gaucher de Vannés, son 
successeur. Le premier de ces comptes d'Etienne de 
La Fontaine, qui est incomplet, s'étendait du i** juil* 
let 1351 au 4' février suivant. Ce qui eh reste com- 
mence au milieu d'un chapitre de fourrures, et com- 
prend les trente premiers feuillets du volume. Lé 
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second^ qui est celui que nous doniiom^ ûommeiiGe 
au folio 31 y et ya juaqjj''au C9K0 74. A partir de là 
jusqu'au folio 88 , ce ne sont plus que des pièces jus- 
tificatives de diverses fournitures, qui sont en dehors 
du conu)^ principal j et av^ ^of^ oipettoçs. jLe troi- 
sième compte, qui s'étend du folio 88 au folio 157, 
est rendu pqur le terme de Noël 1352. Il embrasse 
Tespaoe de temps compris entre le 1 ^ juillet de oetle 
année et le 1^ janvier suivant. Le qualrieiae comple 
est le dernier de ceux que rendît Etienne de ïjsl Fon- 
taine, lequel passa alors des fonctioûs d'argeptier à 
celles de mattre /jUs ^tiix et -forêts. En voici Tintitulé : 
« C'est }e j^ compte et derrain de Ëstienne de La 
Fpqtf^ne^ .^rgenfier jiu jloy Jjios^re ^irie , de9 i)e<;e)>tes 
et jçni^qif e il a JfaiJ^es po^^le ffiit ^e »Qpai ,9flSqe>d>^fgeii- 
ysj^y .pui? le prçimy^r jwr de janvier l'an ,mjp[ qûffji, 
}Winp? ,au prqm^r jqMr 4e may Tan mil cçc?^ pmr 
içh^ ,en?ui)raHt,(qsve jç^ ^^vm fk ii»titifé ^ £(# 
4îia»ff:e des ^avx e|t ff^^Kèf» 4\i ^rojrauBw? de Fij«»<îe), 
pfl^r IjB coips^u ftoy AiQçt^çedit ^e^qHr, de.fnpnwi- 
^}ir le i;^ijilphin, ,ejL pour qe^l^ de l^w* compaigqie, 
^'jçst ^sgfi^oir :, monseigneur je dttc d'Qrliens, ,1^ ^çpnjte 
d;^<;^, fit ifie? sqîgnêurs mes^ÎDe J^ejian et jpwire 
PJ#RPP ^ ïiraQfie , et fliqaseignflur ^uyp ^e j^ji/c- 
ib9n;.et,4e reçhi^f pour ies.doflji,,tap^du.Roy.coimffie 
4^ WoPft^iSP^Mr le pauphin. Eten la <in de ,ce§t pi:é. 
^^nt c9I^ptç,p9flt esçripz et çpn^puz ^l^çuz 1^ ÎQijiyW 
et a^t^^ (;h9ses <jpie ^edjit argpnti€;r ^yo^ ^ garflispi^ 
^p ?o^i hp^^fil, 9^ i;i9a^ fit j^ftur j^tpfçjgqeur, ^pH* 
i^H^Ç^ ^^ lwl|i^>et li,v^qz p^r WYW^o^e k,(^nr 
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chieF de Vannes^ retequ pouve) argentier dudit sei- 
gneur, le premier jour de may dessus dit. » 

C'est le premier des tit>is comptes complets d'Etienne 
de JLn Qqnt^ne que nous imprimons ici. Nous le àoty- 
nons in extenso, et sans en retrancher un seul mot , 
afin qu^oD ait là un type e&aet d'un aompte de T Argen- 
terie. Nous rejetons en note au bas des pages les anno- 
tations mai^;inales de la chambre des comptes. Enfin, 
QPV$ }e divlspp:^ çomqie çej^i d^ (Seoffroi dp Fleuri, 
en parties, sections, paragraphes et artides. 

M. Leber a donné , dans le tome XiX de sa Collec- 
tion de pièces relatives à f histoire de Franc^y quelques 
courts extraits des comptes d'Etienne de La Fontaine, 
çoipme wssi d'yn çoppptp (ip .Geoffiroi 4e pieun pp^r 
Xm l^^f n ^ indique pas 9^ «ourles, .niai» tout parte 

à fiffpiré 4]ue çesi d'ap^ des copies fort inoornedes. 
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COMPTE DÉ L'ARGENTERIE 



D'ETIENNE DE LA FONTAINE, 



POUR LE TMUiK DE LA S11NT-»AN DE L'aN 1S52. 



Cest le compte Estienne de Xa Fontaine , argentier 
du Roy nostre sire, des receptes et miaes que il a fiiiteà 
à cause de son office^ pour le corp& du Roy, pour iQon- 
seigneur le Dauphin , pour le duc d'Orliens, pour noz 
joinnes seigneurs*, pour leurs compaignies et pour leurs 
dons, depuis le un* jour de février cccLf jusques au 
premier jour de juillet ccclii ensuivant. Et de rechief 
pour. plusieurs parties déKyrées pour le^ ^ noces de ma^ 
dame Blanche de Bourbon, Toyne, d'Espaigne', pour 
Tobsèque de monseigneur Gieffroy de Yarennes , cl^UD- 
bellanc du Roy^, et aussi pour plusieurs autres parties 
qui encore estoient à délivrer pour les noces et espou- 
sailles de, madame Jehanne de France, fille ainsnée du 
Roy, royne de Navarre*. 



[PREMIÈRE PARTIE.] 

REOEPTE 

Des trésoriers du Roy nostre sire à Paris, comptans 
à plusieurs foiz et p9rties par le compte du trésor, fenis- 

r 

' Il ft*agit, comme on le Terra plus bas, de Louis, comte d'Anjou; 
de Jean , duc de Berri ; de Philippe , duc de Bourgogne ; de Louis , duc 
de Bourbon , et des comtes d*Alençon et d'Etantes. 

* Fille de Pierre I*% duc de Bourbon, et femme de Pierre le -Cruel, 
roi de Castille. 

' Par son mariage avec Charles le Mauvais. 
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sant le premier jour de juillet ccclii dessusdit ^ les par- 
ties transcriptes cy •après en la fin de ce compte ', pour 
tout, 4545* par. C'est assavoir : 4299* 12* p. en 
2166 escuz d'or, pièce 12* p. Et 232' 8* p. en 290 escuz 
et demi, pièce 16' p. Et le demourant de ladictè somme, 
qui est 3013' p. , en solz et livres. Pour tout ce^ 2456 
escuz et demi. 

£t3013'parisis. 

Item. G>mptant par la main du receveur de Senliz, 
par assignation des trésoriers, sur les denier^ de sa re- 
cepte tant ordinaire comme «Ltraordinaire, 2000' par. 

Item. Compte le xv* jour de may par la main Yves de 
Claidier, receveur de Beaumont le Roger, pour acheter 
draps et pennes pout* la livrée des genz monseigneur le 
duc d'Orliens , 40tf par. • 

Item. Compté au trésor du Roy nostre sire^ par Josse* 
ran de Mascon, pour achater plusieurs choses neccessaires 
estre quises pour l'arroy madame la royne ^e Navarre, 
en 2000 escuz, 1600' p. Pour ce, 200(J escuz d'or, sanz 
pris'. 

Item. Comptant par la main de Jehan Luissier, maistre 
particulier de la monnoie d'argent de Paris, par assigna- 
cion des trésoriers, pour 600 mars d'argent à 4' 1,6' t. le 
marc, 2880' tur. qui valent 2304^ p. 

Item. Comptant par ledit Jehan Luissier, par assigna* 
cion des diz trésoriers , pour quérir et achater vaisselle 
d'or et d'argent neccessaire pour l' estât et arroy de ma- 
dicte dame la royne de Wavarre ; pour 2400' t. 4920' 
par. 

■ » 

* Nous avons averii que nous le^i . pmettious. EUe& se trouvent au 
folio 75 du manuscrit original. 

* De ista summa onerabatur dictas Stephanus primo libro debitorum officd, 
folio xui. Ibi corrigitur, 

' Pro istis 3000 scutis auri edpîuntur per thesaurarios super dictum Stepho' 
num in partibus suis ad NmtaU cccLzn, suh xx* sept.^ 1600' p. in summa de 
7757' 6* 5*^ p.; et ibi corrigitur. 

6 
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De Yinceat Lommelin, de Gennes, pour plusieurs 
joyaux rendus et bailliez par li pardevers Targentier, 
des quelz le dit argentier fait mise ci-après en ce présent 
compte, les parties transcriptes vers la fip. Y a néant. 

De plusieurs choses et joyaux, prins et venuz, tant de . 
Texécucion la royne Jehanne de Bourgoingne, comme de 
Tinventoire Guillaume de MonstreuP, et des garnisons 
du Temple, despensées et rendues cy-après en ce présent 
compte en plusieurs lieux et chapitres. Pour néant. 
Somme de la recepte , 9637' p. 
Et 4456 escuzei demi*. 



[DEUXIÈME PARTIE.] 

[DËPEIVSES DU ROI ET DES PRINCES.] 



[PB£MI£RE SECTION.! 

r 

MISES DBS RIGBPTBS DBSSUS DICTSS, FAITES EN CE TERME 



$ 1**. [achats db draps db laine.] 

Art. 1*^. Premièrement. Praps de lainne pour le 
coriÀS da Bojr nastre sire achatés à plusieurs mai^bans 
€ty-a|^s noidmez et yceulz bailliés et délivrez à Eustace 
du Brtille^ tailleur d^yceluy seigneur, pour les distribuer 
ea la manière qui s'ensuit, par sa relacion rendue à 
court, séellée de son séel. 

Godefroy IVIiltin , marchant et drapier de Broixelles, 
pour une escaHatte vermeille de Broixelles à faire audit 
seigneur un seurcot et une cote hardie fourrëe de menu- 

■ Cest le prédéoeftseur (TÉdenne de La Fonuine. 
* Dans l*original , on trouve en accolade la somme de 13769^ laquelle 
est barrée. 
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vair, 2 autres seurcos foorrés de cendal biano y un fons 
de cuve douUë d^autre drap, et chaperons doubles et 
sengles; pour ce , 100 escoz d'or, 14* p. Tescu, valent 
7tf par. 

Ledit Godefroy, pour un blanc court de Broixeiles ^ à 
fidre pour le corps dudit seigneur, 2 séurcos fourrés de 
mernivair, une doubleure à mantel, et autres garneniens 
pour nos joines seigneurs; pour ce, 30 escus , 14' p. t^ 
pièce, valent 2 V p. 

Pierre le Flamenc, drapier de Paris, pour un fin mar* 
bré brun de la grant moison, de Broixelles , à faire audit 
seigneur une robe de 4 gardemens, fourrée de menuvair, 
pour la saison de karesme ; en 64 escus, pièce 44' p. 44* 
16» p- 

Jacques le Fkaneac, drapier, pour un fin marbré 
brussecpin rose, àe ladicte moison de Broixelles, à faire 
audit seigneur une autre robe semblable, pour la feste de 
Pasqueff Flories , 42* p. 

Mum Prime , drapier de BixHxeUeB , pour un marbré 
verdelet lonc, de Broixelles , â faire audit «eigneur une 
robe de 4 garnemens, fourrée de menuvair, pour la veille 
de» Grans Pasques, 35* p. 

Godefroy Miltîn , pour un marbré violet de graine , 
des loncs, de Bruxelles, pour faire audit seigneur une 
robe de 6 garnemens, fourrée de menuvair, pour .la feste 
des Grans Pasques; pour ce, 80 escuz, pièce 14* p., 
valent 56* p. 

Estienne Marcel ^ et Jehan de Saint Benoit, drapiers , 
pour 1 6 aunes d'un brun royé de Gant , à une perse 
acostée de 2 bastons jaunes , délivrées au terme de Pas- 
ques en la chambre des napes dudit seigneur, pour le 
burèl' de son corps, 1 1 * 4' p. 



' Cett cdai qui, quelques années plus tard , joua un si grand r61e 
comme prérôt des marchands. 
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I^it Eslienae, pour 8 aunes d'un autre royé de 
Gant tratant sur fleur de peescher,- délivrées en ladicte 
chambre pour le burel du commun , 1 0,5' p. 

Ledit Godefroy Miltin , pour un marbré dosien des 
loncs j de Broixelles, à faire audit seigneur une robe de 
4 garnemens, fourrée de menuvair, pour la feste de 
TÂscencion^ pour ce, 54 escus, 14' p. pièce, valent 

arie-p. 

Ledit Godefroy, pour un fin pers asuré^ des loncs^ de 
Broixelles y à faire une semblable robe fourrée de cendal 
pour le corps dudit seigneur, la veille de Penthecouste , 
50 escus, pièce 14* p. , valent 39* 4* p. 

Jacques le Flamenc, pour une escarllate rosée, de 
Broixelles, à faire une robe de 6 garneroens, fourrée de 
cendal asuré, pour le corps dudit seigneur, pour la feste 
de Penthecouste , 100 escus, pièce 16% valent 80^ p. - 

Antoyne Brun,^ drapier de Paris, pour 29 aunes et 
demie d'escarlatte paonnace, à faire audit seigneur une 
r4>be de 4gamemens, fourrée de menuvair, et une autre 
pareille poW le roy de Navarre, pour ta feste Saint Jehan, 
à 72" p. pour aune, valent 106' 4*. 

Jehan Perceval, pour demi drap vert, à bois, de la 
grant moison de Broisselles, à faire audit seigneur pour 
la saison d'esté , cotes hardies et houces à a 1er en son 
déduit; pour ce , 20' p. 

Ledit Jehan, pour 2 draps de Dorlens, de. courte moi- 
son, délivrés au terme de Pasques, pour faire malètes aus 
valiez de chanU>re du Roy, de monseigneur le Dauphin 
et de nosseigneurs de France , 27' 4* p. 

Ledit Perceval , pour 1 aunes et demie d'un blanc 
lonc, de Broixelles, moillié et tondu, à faire pour le Roy 
2 cotes sengles et un seurcol , 28' p. Tagne, valent 14' 
IVp, 

Somme ^ 610' 7" p. 
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Art. 2* Draps de lainne pour monseigneur le Dau- 
phin et ses compères ; c'est assavoir le duc d'Orlîens, le 
conte d'Anjou y messeigneurs Jehan et Philippe de 
France, enfens du Roy, monseigneur Louys de Bour- 
bon , le duc de Bourgongne, ie conte d'Alençon , et le 
conte d'Estampes. 

Godefroy Miltin, pour 4 draps marbrez^ Ions, de 
Broixeltes, de 2 sortes, bailliës à Eustace du Brulle, 
tailleur le Roy^ par sa relacion rendue dessus, pour faire 
robes à monseigneur le Dauphin et à ses compères, pour 
la fest€ de la Chandeleur nouvellement passée , 52 escus 
ledrap,run par l'autre pièce, de 14' p., valent 145* 12* p.' 

Adam le Flamenc, drapier, pour aune et demie d'escar- 
latte sanguine , et aune et demie d'un marbré lonc de 
Broisselles , baillé à Martin de Coussy, tailleur de mon- 
seigneur le Dalphin , à faire un seurcbt ouvert pour 
monseigneur le Dauphin en lieu d'un sien autre qui fu 
perdu à Neelle, de sa robe de Saint Andryeu darrenier 
passée , 11 8* p. 

Jehan Parceval , pour 4 aunes et demie d'un fin blanc 
de Broisselles , baillé à Martin de Coussi , tailleur de 
moniseigneur le Dauphin, par sa lettre, pour faire audit 
seigneur 2 cotes sengles, 28* p. l'aune, valent 6* 6* p. 

Godefroy Miltin, pour 2 marbrez loncs de Bruxelles 
traians sur le caignet, bailliés à Eustace du Brulle, 
tailleur le Roy, pour faire cotes hardies et manteaux 
pour monseigneur le Dauphin et ses compaignons, pour 
karesme; 96 escus, à 14* p. la pièce, valent 67.* 4* p. 

Jehan Prime , drapier de Broixelles, pour un drap et 
demi^ court, de Broixelles, baillés audit Eustace pour 
faire doubleures aus diz manteaux et, du demourant, 
chances , 27* 6* p. ^ 

• Appartt per totum compotum de relatione et de deliheraticne , sed non 
de pretio, nec solutione. 

• Per ifuittantinm ntperius reddilam. 
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à Gieffroy Cochet, tailleurmoaseigDeurleducd'Orliens, 

par sa lettre, pour faire audit monseigneur le duc une 

robe hors livrée, fourrée de menuvair; 32' p. l'aune, 

n'12'p. 

Ledit Jehan , pour 5 auoeS et demie d'escarlatte ver- 
meille, baillées à Martin de Cojissî pour faire uue cote 
hardie, us chaperon et un grand mantel fendu à un costé, 
tout fourré de menuvair, pour monseigneur le Dauphin; 
68' p. i'aune, 18' U' p. 

Ledit Jehan, pour 3 aunes de ladiete escarlatte, bail- 
lées audit Eustace de Bruile, tailleur du Roy, par sa 
lettre,. pour faire une cote hardie et un chaperon, tout 
fourré de menuvair, pour le conte d'Anjou , 10' 4* p. 

XjCS diz Jehan de S. Benoit et Estienne Marcel , pour 
5 draps fins, roiez, bruns, de Gant, baillées audit Eus- 
tace, pour faire robes fourrées de cendal à monseigneur 
et à noZ' autres seigneurs de sa compaignie 
vrée de Penthecouste ; 24' p. la pièce, valent 

Brun , pour 2 aunes et demie d'un fin mar- 
baillé à Jehan de Conrcelles et à Gieffroy 
Cochet, tailleur monseigneur le duc d'Orliens, par la 
lettre dudit tailleur, pour faire audit monseigneur te duc 
une cote et un chaperon hors livrée; 32* p. l'aune, va- 
lent '4' p. 

Pierre de ta Courtneuve, pour 3 aunes de blanc bail- 
lées audit Cochet pour faire audit monseigneur le duc 
une cote à çaindre, et, du demeurant, aumuces, 4' 10* p. 

Hennequin le Flamenc, pour 5 aunes de camelin à 
fkire cote et mantel fourré de grix, à relever de nuis, 
pour monseigneur le Dauphin ; et pour 4 aunes d'un lin 
marbré lonc de Broisselles, à faire chauces pour ledit 
seigneur et pour le duc d'Orliens; 24* p. l'auue, valent 
tout 1 0' 1 B' par. 

Jehan de S. Benoit rt Estienne Marcel, pour 2 draps 
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vers, de courte moison^ baillées à Eustace du Brulle, par 
sa lettre rendue dessus, pour faire eotes hardies et houoes 
sengles , à bois , pour monseigneur le Dauphin , le duc 
d'Orliens, le conte d'Anjou, et pour noz autres seigneurs 
de leur compagnie , pour aler chacier avecques le Roy 
en son déduit^ le drap 22* 8* p., valent 44' 16* par. 

Ledit Perceval, pour 3 quartiers d'escarlatte paonnasse, 
et 3 quartiers d'un fin marbre, baillés à Théveniti Castel , 
armeurier et brodeur de monseigneur le Dauphin , pour 
faire un chaperon double pour ledit seigneur, brodé à 
perlles , pour le corps dudit monseigneur le Dauphin , 
Viœpar. 

Somme: 884Mr p. 

$ ]l. [tontdre des draps dessus DIZ.] 

Guillaume Chapelain ^ tondeur des draps du Roy 
nostre sire, pour la tonture de touz les draps dessus diz, 
tonduz en ce terme pour le corps dudit seigneur , pour 
monseigneur le dauphin de Viennois, pour monseigneur 
le duc d'Orliens, pour noz autres seigneurs de France et 
pour leurs dons, les parties transcriptes en la (in de ce 
compte, et au compte dudit Guillaume, rendu à court, 
séellé de son séel ; pour tout, 89* H* 2* par. 
Somme par soy , 89* 11*2* par. 

$ m. [f AÇONS DE ROBES.] 

Eustace du BruUe, tailleur et vallet de chambre du 
Roy nostre sire^ pour la façon. des robes et gamemens 
pour le corps dudit seigneur, pour monseigneur Louys 
de France, conte d'Anjou , pour messire Jehan , messire 
Philippe de France, pour monseigneur T^ys de Bourbon ; 
pour plusieurs autres mises, voitures et despens fais en 

* Habet cedulam et est in debitU infra </« 58' 1 1 " 6<> . 

Et sunt partes jactata et reliationata. * 
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ce terme par ledit Eustace pour le fait dé la taillerie, par 
son compte rendu à court, sëellë de son séel, la copie en 
la fin de ce compte^ ; pour tout , 389* 3* p.* 

Martin dé Goussi , tailleur des robes monseigneur le 
Dauphin, pou^ la façon des robes et gamemens fais en 
ce terme pour le corps dudit seigneur, et aussi pour la 
façon de plusieurs gamemens fais pour Micton, son fol , 
et pour Xandrin , un enÊsmt trouve , et pour plusieurs 
autres mises, voitures et despen's fais par ledit Martin 
pour le fait de la taillerie ; pour tout, les parties en son 
compte rendu à court, seellë de son séel, la copie en la 
fin de ce compte', 137' 17* 4* p. 

Gieffroy Cochet, tailleur et vallét de chambre monsei- 
gneur le duc d'Orliens, pour semblable, par son compte 
rendu à court, sëellë de son séel, là Copie en la fin de ce 
compte*; pour tout, 75' 15* 9* p. 
Somme, 552* 16' 1^ p. 

Somme de draps de laine , toiïture de draps, et fa- 
çons de robes , 21 37' 3' 3* p. • 

♦ * 

$ IV. [draps D^OR BT CENDADl.] 

Art. I*' Draps dor^ cendaus^ et euUre mercerie y 
bailliés et livrez en ce terme à Eustace du Brulle, tailleur 
du Roy nostre sire, par sa relacîon rendue dessus, pour 
les œuvres de la taillerie dudit seigneur. 

Prince Guillaume , marchant de Lucques et bourgois 
de Paris , pour 2 pièces et une aune de cendal asuré et 
blanc , a fourrer pour le corps du Roy 2 seurcos à che- I 

vaucher ; le drap prins es demourans de la taillerie ; pour 
ce : 17 escuz*. 

' EUe te trouve au folio 78 v^ dans le manutcrit original. j 

* Est in debitis infra de iS9^ i9^. ' \ 

* Folie 80 T^ dans Poriginal. | 

* Folio 82 dans Toriginal. 

* En marge : i' grossa. 

^ Apparet de empfhnc, relatione et sohit'wne. 
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Ledit Prinoe, pour 4 pièces de ocndai Termeil en 
gmiae , livrées audit Eustace , pour eouvrir 4 pliçons 
pour le Roy, au terme de Pasques, 40 escos. 

£douart Thëodolin, pour 3 livres de soye de plusieurs 
couleurs, baiUëes audit Eustaoe poul* faire lusnières et 
autres estofB» en la taillerie, S escus la livre, 24 escus ^ 

Ledit Prûice, pour 4 pièces de cendaus verraeux en 
gndnne , pour fourrer une robe de 4 garnemens pour le 
Roy, à la veille de Peodiecouste , 40 escus *. 

Ledit Edouart , pour 5 pièces de cendaux asurez des 
larges, à fourrer une robe de 6 garnemens que ledit sei-' 
gneiir ot au jour et feste de Penthecouste ; 9 escus la 
pièce , 45 escus '. 

Ledit Edouart, pour une pièce et une aune de cendal 
asuré des fors, à fourrer un seurcot et un chaperon pour 
le Roy ; le drap prins es demourans de la taillerie 1 4 escus 
et un tiers */ 

Ledit Prinoe, pour 2 pièces de cendal blanc et un tiers 
baillées audit Eustace pour fourrer 2 seurcos à chevau- 
cher pour le Roy, d'une escariatte vermeille, 49 escuz'. 

Ledit Edouart, pour 2 livres de soye de plusieurs cou- 
leurs, pour faire lasnières et autr^ choses neccessaires 
pour le fiiit de la taillerie dudit seigneur, 46 escus*. 
Somme , 21 2 scuta et 4 tercius. 

Art. 2. Draps dor^ cendaus , et autre mercerie y 
pour monseigneur le t)auphiD, pour mons*' le duc d'Or- 
liens et pour nos autres seigneurs de leur compaignie« 

Edouart Thadelin dessusdit , pour 3 hôtes de cendaulc 
en grakine , vermeux , contenant 4 8 pièces , baillées à 

* Appartt de relatione, et est de debitis infra de majori summa. 

* Jappant de relatione, emptione.et solutione. 
' Âppwnt dé rtlaiume. 

* Âpparet de relatione. 

' Apparet de rebuiome, empthne et salutionr. 

* Apparat de relatione. 
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Eustace du Brulle, tailleur du Roy nostre sire, par sa re- 
lation rendue dessus , pour fourrer les h>bes de monsei- 
gneur le Dauphin , de monseigneur le duc d'Orliens^ de 
mons^ le conte d'Anjou , de messeigneurs Jehan et Phi- 
lippe de France j de mons'*' Louys de Bourbon, du duc 
de Bourgongne, du conte d' Alençon et du conte d*£stam- 
pesy pour leur livrée de Penthecouste ; 65 escus la bote , 
i 95 escus *. 

Ledit Ëdouart, pour 6 cendaus vers, baillés audit 
Eustace, pour couvrir les pliçons de mons^ le conte 
d*Anjou , de ses 2 frères , de mons^ Ix)uys de Bourbon , 
du duc de Bourgongne et du conte d'Estampes ; au terme 
de Pasques ; 9 escus la pièce, 54 escus. 

Ledit Edouart, pour demi cendal vermeil à couvrir 
un peliçon hors livrée, pour ledit monseigneur d* Anjou, 
5 escus et 1 tiers. 

Ledit Edouart, pour 6 cendaux vers et asurez baillez 
audit Eustace pour fourrer les sercos d'esté livrés en ce 
terme à mons^ d'Anjou, à ses 2 frères, à mons'^ Louys 
de Bourbon et au conte d'Estampes ; 9 escus la pièce, 
54 escuz. 

Ledit Prince , pour 1 2 onces d'or de Chippre, à faire 
ruban aus cloches de monseigneur le Dauphin et de touz 
noz seigneurs de sa compaignie, 14 escus d'or*. 

Ijcdit Prince, pour 3 cendaulz vers, baillés à Martin 
de Coussi , tailleur et vallet de chambre ^monseigneur le 
Dauphin, par sa lettre de recongnoissance rendue à court 
pour couvrir les pliçons dudit seigneur, audit terme, et 
estoffer les robes de la taillerie, 24 escus. 

Ledit Prince, pour 2 cendaux vermeux degrainne, 
baillés à Gieffroy Cochet, tailleur mons^'le duc d'Or- 

* Eit in debitis infm pro ista parte et plurihus alitt sequenttbus, de 
3384 tcutis. 

• Per compotum dicti Principis , et apparef per relaùonem et de deUbera» 
tionc. 
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Hensy par sa lettre de recongnoissance rendue dessus, 
pour couvrir les pliçons dudit seigneur^ au terme de 
PasqueSy et faire les estoffes de la taillerie , 20 escuz. 

Ledit Prince, pour 2 pièces de cendaux vermeux de 
grainne, bailles audit Martin pour fourrer 3 seurcos 
pour monseigneur le Dauphin , 20 escuz. 

Ledit Prince, pour une pièce de cendal ynde, à fourrer, 
pour ledit seigneur un seurcot d'escarllatte sanguine , 
8 escus. 

Ledit Prince, pour demi pièce de cendal ynde, et demi 
pièce de cendal vermeil, baillées audit GiefTroy, pour 
fourrer 2 seurcos pour le duc d'Orliens, 9 escus. 

Ledit Prince , pour 3 livres de soye de plusieurs cou- 
leurs, baillées audit Martin et Cochet, pour faire las- 
oières et autres estoffes es tailleries mons'' le Dauphin 
et de mons^' le duc d'Orliens^ par la lettre dudit Martin ; 
7 escus la livre , 2i escus. 

Somme , 424 scu ta 1 tercius. 

§ V. [CHAMEVACBIllE.] 

Art. 1*'. Chanevacerie pour le Roj. 

Guillemete delà Pomme, marchande de toilles, pour 
1 2 aunes de fine toille de Morigny, baillées à Eustace du 
BruUe, tailleur du Roy nostre sire, par sa relacion rendue 
dessus , pour lier colès et amigaux de ladicte taillerre , 
4" pour Faune , 48' par. 

Ladicte Guillemete, pour 1 2 aunes de toille bourgoise 
baillées audit Eustace pour faire telletes à enveloper et 
tenir nectement les garnemenz en ladicte taillerie , 42' p. 

Ladicte Guillemete, pour 16 aunes de fine toille de 
Rainz large , baillées audit Eustace pour couvrir les pli- 
çons du Roy et de nosseigneurs ses enfanz, au terme de 
Pasques; pour aune, 8* par., valent 6' 8* p. * 

* Apparet per relationem dicti Eustachii. 
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La dicte Guillemecte y pour une pièce de fine toille de 
Rains cobtenant 44 aunes de Paris , baillées à Thomas de 
Chaalons , coutepmntier le Roy, par son compte qui se 
rent à court, séellé de son séel, pour fiiire doubles à 
vestir, poins à coton entre deux toilles , pour le Roy et 
pour touz nosseigneurs au terme de Pasques; des quelx 
le coton et la. façon se prent ci-après es parties de la 
chambre dudit seigneur ; chascune aune 8' p. , valent 
17' 12' p.* 

La dicte Guillemete , pour 80 aunes de fine toille de 
Compiègne , baillées à Asseline du Gai , couturière du 
Roy, par son compte rendu à court, séellé de son séel, 
pour faire 1 6 seurplis aus chappellains dudit seigneur, 
audit terme de Pasques ; 9' p. Taune, valent 36' p. * 

La dicte Guillemete, pour iO aunes de toille de Com- 
piègne, baillées à ladite Asseline par sondit compte, pour 
faire 2 seurplis qui deuz estoient ea ladicte chaf^ielle 
au terme de Pasques, l'an Mil ccxsli ; 8' p. Taune, va- 
lent 4' p. 

Ladicte Guillemete, pour 28 aunes de toille bourgoise 
baillées à ladicte Asseline pour faire et livrer en ce terme, 
en ladicte chappelle , 4 aubes et 4 amies ; 4' p. Faune, 
valent 11 2* p. 

La dicte Guillemete, pour 1 4 aunes de toille de Rainz 
baillées à ladicte Asseline pour faire 4 touailles d'autel, 
dont les 2 tiennent 8 aunes , et les 2 autres 6 aunes ; 
r&'p. Taune, 105*p. 

La dicte Guillemete, pour 4 aunes de semblable toille 
dont ladicte Asseline fist chemises à livres , 30' p. 

Ladicte Guillemete, pour. 21 aunes de toille bourgoise 
baillées à ladicte Asseline par mandement du Roy rendu 
à court, pour faire et livrer pour la chappelle de laNoble- 



* jéppant per reUuionem dicti T. 

* Àpparet per reiationem dlctœ AêteUrut, 
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Maison ^ 3 aubes et 3 amies , ch^scun aube et amict de 
7 aunes; 4' pour l'aune, valent 4' 4' p. 

La dicte Guillemete, pour 14 aunes de sembl^le 
toiUe, baiUëes à ladicte Asseline, pour faire 4 touailles 
d'autel délivrées en la chappelle dudit Noble -Hostel, 
56* p. 

La dicte Guillemete, pour 10 aunes de toille de Rainz 
pour faire deux seurpliz pour la dicte chappelle, V p. 

La dicte Guillemete , pour 8 aunes et demie de toille 
de Compiègne, baillées à ladite Asseline pour faire 
6 queuvrechiefs à pingnier pour le Koy^ par son man- 
dement rendu à court; 8' G^ p. l'aune, 72' 3** par. 

La dicte Guillemete , pour 6 aunes de fine toille de 
Rainz pour faire huit enveloppes pour le Roy, délivrées 
par ledit mandement ; 8' p. l'aune , 48' p. 

La dicte Guillemette , pour 1 2 aunes de semblable 
toille de Rainz à faire fillière pour ouvrer et coudre le 
linge dessusdit; 8' p. l'aune, 4' 16' p. 

Asseline Dugal, couturière du Roy, pour sa peine de 
tailler, coudre et façonner les seurplis et autres ouvrages 
de linge dessus diz , contenus en son compte , rendu à 
court, séellé de son séel, dont la copie est en la fin de ce 
compte ; pour tout , 34' 4* ". 

Et est assavoh* que Targentier n'a en ce terme délivré 
nulles toUailles à essuyer mains en la dicte chapelle. 
Somme, 136' 17' 3* p. 

Art. 2. Chanetfocèrie pour monseigneur le Dauphin j 
poar le duc d'Orliens et pour nos autres seigneurs de 
leur lignage . et compaignie. 

GuîUenlete de la Pomme , pour 1 6 aunes de toille de 
Morigoty déliée, baillîée à Martin de Coussi , tailleur des 
robes mons^ le Dan^>hîn, pour couvrir les pliçons dudit 

* A Saint-Oaen, on le roi Jean institua Tordre de TÉtoile, le 6 nov. 1 351 . 

* Est in débita infra de 21* V 



96 COMPTE 

seigneur, au terme de Pasques, et ceulz de mens'' le duc 
d'Orliens , et pour lier colès et amigaux en leurs taille- 
ries , 64* par. * 

La dicte Guillemete, pour 12 aunes de toille bour- 
goise rondelète , baillées audit Martin , pour faire tel- 
lètes à enveloper et tenir nectement les garnemens es 
tailleries monseign' le Dauphin et du duc d^Orliens; 
3'6^p-raune,42'p. 

La dicte Guillemete , pour 1 8 aunes de fine toille de 
Bains bailliées à Estienne le Bourguignon par son compte, 
pour faire 9 aunes de doublez à vestir, poins à coton 
entre 2 toilles, pour mons^ le Dauphin et pour le duc 
d'Orliens j 8' Faune, r4'p.' 

Et est assavoir que la façon des dis doublez se pren- 
nent ou compte du dit Estienne , qui se rent à court ci- 
dessus es parties de la chambre de monseigneur le Dau- 
phin et de celles de mons'*' d'Orliens et de nosseigneurs 
de sa compaignie. 

Somme, 12' 10* p. 

$ VI. [fourrores.] 

Art. 1*'. Pennes et fourreures pour le corps du Rojr 
nostre sire^ bailliées et livrées en ce terme à Nicholas du 
Boquier, vallet peletier du dit seigneur, et commis à 
recevoir et compter ladite pelleterie, par sa relacion 
rendue à court, séellée de son séel. 

Robef t de Misy peletier du Roy nostre sire , pour les 
fourreures d'une robe de 6 garnemens que le Boy nostre 
sire ot aus noces de madame Jehanne de France, sa fille, 
et du roy de Navarre; pour les 2 seurcos et le corps de 
la chappe , 3 fourreures de menuvair, tenant chascune 
386 ventres ; pour manches et poingnez , 60 ventres ; 

* Àpparet per rdùtionem d'icti M, 

• Appartl per reiaitonem dicll Stephani. • 
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pour le corps de la houce, 440; pour elles , 96; pour 
languetes, 6; pour le chaperon , î<0 ventres; et pour 
le mantel à parer, 442 ventres. Somme de cette robe^ 
231 2 ventres ; 1 6* p. le ventre, valent 1 54* 2' 8^ p. * 

£t est assavoir que le veluyau delà dicte robe se prent 
ou compte précédent prochain de Targenterie ^ ou diap» 
pictre de draps d'or et de soye , veluyaux , cendaux et 
autre mercetie^ pour le Aoy. 

Ledit Robert, pour fourrer un seurcot blanc pour lea 
samedis pour le Roy, une fourrure de menuvair tenant 
386 ventres; pour manches et poingqez, 60. Somme, 
446 ventres; 16^ p. le ventre, 29* 14' Ô^p. 

Ledit Robert, pour fourrer une canache * d'escarlatte 
pour le Roy, une fourrure de mei(uvair de 386 ventres , 
audit pris, 25* 14* 8* p. 

Ledit Robert , pour fourrer une robe de 4 gar- 
nemens quai ot pour la saison de karestne; pour les 
2 seurcos , 2 fourreures de menuvair, chascun tenant 
386 ventres; pour manches et poingnez, 60 ventres; 
pour le corps de la houcé, 440 ventres; pour elles, 
96 ventres ; pour languetes , 6 ventres ; et pour le cha- 
peron ,110 ventres^ Somme , 1 484 ventres , audit pris , 
valent 98* 18*»* p. 

Ledit Robert , pour fourrer une cotfe hardie de mees«- 
mes yçelle robe, une fourrure de menuVair tenant 
386 ventres^ pour manches, 60, et pour le chaperon 
110 ventres. Somme, 556 ventres; 16* p. le ventre, 37* 
16**p. 

Uedit Robert, pour un pliçon de grix, tenant 270 doz 
fins, délivrés pour le Roy le vi* jour de février; 12** p. 
le doz, 13* 10' p. 

Lêdtt^obert, pour fourrer 2 paires de robes de 4 gar- 
nemens chascuiie, lesquelles il ot le jour de Pasques 

• Apparût per compotum dictl R. et per relationem dieti Nîckolai. 

* Ce mot est plusordinairement écrit ganache, 

7 
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Fleuries et la veille des Gjr^nz Pasques; pour chascune 
robe autant fourreures et autelies coinme pour. sa robe 
de karesrae, qui montent 1484 ventres. Somsie pour les 
2 paires : 2d68 ventres audit pris, 197* 17' 4* p. 

Ledit Robert 9 pour fourrer une rpbe de 6 .game- 
mens, qu'il ot le jour de la feste de Graoz Pasques; 
pour les 2 seurcos et la ganache, 3 fourreures de mçnu- 
vair, tenant chascune 386 veiltres ; pour manches et 
poîngqezy 60; pour le corps de laiiouce, 440 ventres; 
pour elles, 96 ventres; pour languetes , 6 ventres; pour 
le chaperon, 1 1 0, et pour le mentel à parer^ 442 ventres. 
Somme des ventres , 231 2 ventres ; 1 6^ p. le ventre, 154' 
2' 8* p. 

ILicdit Robert, pour le pliçon de menu^ir dudit Sei- 
gneur, pour le terme de Pasques, 280 ventres; pour son 
pliçon de menuvair à grosses sevmiUes, 26ft ventres. 
Somme pour ces 2 pliions, 520 veatres; 16"^ p. le 

ventre, 34' 13* 4* p. ' 

Pour son pliçon de grix fia, 9(1 dos. Valent, à 12^ p. 
le dos, 13* 10" p. 

Ledit Robert, pour fourrer une robe de 4 game- 
mens pour la feste de F Ascension , pour le corps éadix 
seigneur ; pour les 2 seurcos , 2 fouir^^^^i^^ ^ menu^ 
vair, tenant chascune 386 ventres;, pour manehea et 
podingnès, 60; pour le corps de. la houce^ 440; pour 
^les, 96; pour languètes, 6; et pour le chaperon, 
l'^O. Somme, 1484 ventres; audit pris, valent 98' 18* 

Ledit Robert j pour les fourreures d'une cote hardie 
dçs demourans de la taillerie; pour le corps d'icelte^ une 
fourreure de menuvair tenant 386 ventres ; pour man- 
ches , 60 ; et pour le chaperon ,110. Sonmie , 556 ven- 
tres, 3r16^ 

Ledit Robert , pour fourrer un seurcos blanc et un 
chaperon pour les samediz, une fourreure de menuvair 
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espurée à fillet, tenant 480 Ventres; pour. manches et 
poingnez , 60 ; et pour le chapc^ron ^ 110 ventreis^. 
Somme y 650» ventres; 16^ p. le ventre, valent A^ 6' 
8- p. 

L^it Robert., pour fourrer une robe hors livrée pour 
le Roy, dont la «ôntesse de Boulohgne donna le drap, 
et fîi de 4 gamçmens, autant de fourreures et autell^ 
commf pour sa robe de TAseencion; qui fait somme 
1484 ventres, 16^ p. le ventre, valent 98* 48' 8* p. 

Ledit Robert , pour fourrer une cote hardie hors livrée 
pour ledit seingneur, une fourreure de menuvair tenant 
386 ventres; pour manches, 60; et pour chaperon , 
110 ventres. Somme, 556 ventres audit pris^ 37* 1 6' p. 

Ledit R<^rt , pour fourrer une robe de 4 game* 
mens que ledit seingneur ot à la leste S' Jehan Baptiste ; 
pour les 2 seurcos , ^ fourreures de meniuvair, chaa^ 
cune de 386 ventres ; pour mandies et poingnez j 60 ; 
pour le corps de la houce, 440; pour elles, 96; pour 
languètes, 6; et pour le chaperon, 410. Somme, 
4484 ventres ; 16** p. le ventre, valent 98* 18* 8* p. 

Ledit Robart , pour un grant mantel de grix fin pour 
le Roy, à relever de nuis, tenant 708 doz ; pièce, 1 2^ p*^ 
valent 35* S** p. 

Ledit Robert , pour un chaperon de menuvair à grosse 
aevrailte pour ledit seigneur, 96 ventres. Valent, 16^ p. 
le ventre, 6* 8* p. 

Somme, 1^15* 6'»* p. 

Art. 2. Pennes et fourreures pour mons^ le Dau'^ 
phin et ses compaignonsy livrées par la relacion dndit 
Tlicolas du Roquier. 

Robert de Nisy, pour fourrer une cote hardie et un 
chaperon de meesmes, que ledit seigneur ot pour la sai- 
son de karesme, une fourreure de menuvair de 200 ven- 
tres, poui' manches* 40 ,^ et pour le chaperon 100. 
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Somine^ 340 ventres; 16^ p. le ventre, valent 22' 13* 

4' p. ' 

Ledit Robert-, pour fourrer un seurcot^et un mantel 

d'escarUtte vermeille, que ledit mons^ le Daupl^in 
ot le IX* jour de février pour les samediz ; pour le 
corps dudit seurcot, une fourreure de menuvair .de 
200 ventres , pour manches d'icellui 8eu^eot, et fourrer 
les manches de la cote blanche à vestir dessoubz , 60 ven- 
tres ; pour le chaperon , 1 00 ; et pour le mantel , fendu 
à un costé 442. Sonrane, 802 ventres , audit pris, valent 
53'^ 4>. 

Ledit Robert , pour fourrer une robe de 4 garnemenz 
qu'il ot à U mi-karesme, hors liyrëe, d'un marbré brois- 
3equiH, prins ci->dessus ou chappictre de draps de hùnne, 
pour son corps ; pour les 2 seurcos., 2 fourreures de 
menuvair^ chascune tenant 200 ventres; pour mandbes 
de seurcot et cote^ 60 ventres ; pour la doché, 288 ventres, 
et pour le chaperon , 1 00. Somme des ventres pour ceste 
robe: 848 ventres, audit pris, valent 56' 10* 8* ji. au 
pris dessus dit. 

Pour 6 lëtices à (aire pourfil à la cloche : 8" p. pièce, 
48* par. • 

Ledit Robert , pour fourrer une robe de 4 game- 
mens pour ledit sei^eur, pour sa livrée de Pasques; 
pour les 2 seurcos, 2 fourreures de menuvair , tenant 
chascune 200 ventres; pour manches de seurcét et 
cote, 60 ventt^es; pour la cloche, 288 ventres, et pour 
le chaperon, 100. Somme, 848 ventres, audit pris, 56' 
i0'8*'p. 

licdit Robert , pour pourfiller ladicte cloche, 6 létiœs^ 
8* p. la pièce, valent 48* p. , 

Ledit Robert, pour le pliçon à parer, pour le terme 
de Pasques ; luie fourreure de menuvair, tenant -200 

* Apparet per compofum dicti R., et^er retationem dieti N. 
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ventres. Et'pliçon de menuyair à grosse sevraHle, une 
' fourrcure de 166 ventres^ pour manches ^ 40. Montent 
ces 2 fourreures 406 ventres , audit pris, 27' 1 6^ p. 

Ledit .Robert , pour fourrer un seurcot ouvert , parti 

Ml'un marbré et d'une escarlatte sanguine, prins cinlessus 

ou chappictre de draps de lainne, pour le corps dudit 

seigneur, aine fourreure de menuvair, tenant 200 ventres, 

audit pris, valent 13' 6' 8^ 

Ledit Robert, pour fourrer une cote hardie à chevau* 
cher, et un mantel fendu à un costé, d'une escariatte ver- 
meille prins oudit chappictre de draps ; pour le corps 
d'icelle cote, une fourreure de métiuvair tenant 200 ven- 
tres; pour manches, 40, et pour le chaperon, 100, et 
pour le mante), 454. Somme de ventres: 794, audit pris, 
52M8'8*'p.. 

Ledit Robert, pour fourrer une cote hardie et un 
chaperon que ledit m^ le Dauphin ot , hors livrée, en ce 
terme, d'un marbré violet de grainne; pour le corps de 
ladicte cote, une fourreure de menuvair de 200 ventres; 
pour manches, 40 venties, et pour le chaperon, 100. 
Somme : 340 ventres, audit pris, valent 22' 13' 4^. p. 
- Ledit Robert, pour les fourreures d'une robe de 4 gar- 
nemens, hors livrée, qu'il ot en ce terme de 2 marbt*ez 
prins ci devant ou chappictre de draps de lainne peur 
son corps^ pour les 2 seurcos, 2 fourreures de menu- 
vair de 200 ventres chascune; pour manches de seurcot 
etxie cote, fourrées à plain, 60 ventres; pour la cloche, 
288 ventres, et pour le chaperon, 100. Somme : 848 
ventres, audit pris, valent 56' 10* 8* p. 

Pour six létices à pourfiller la dicte robe, B* p. pièce, 

48'p/ 

Ledit Robett, pour les fourreures d'une autre robe 
hors livrée, qu'if ot en ce terme, d'uninarbré de grainne 
traiant sur le vermeillet ; autant de fourreures et autelles 
comme pouf la robe devant dicte , et monte dn somme 
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de ventres à 848 yeatres, audit pris ,^ valent 56* 10" 
8* p. 

Pour six létices à pourfiller la cloche, 8' p. pièce, 48* p. 

Ledit Robert, pour les fourreures d'une cote hardie 
et mantel à relever de ntiis; pour le corps de la cote, a 
maïkches et tout, 240 doz; pour le mantel, 368 dos. 
Somme , 608 dos, à 12Ma pièce, valent 30' 8' p. 

Ledit Robert, pour un chaperon de itienuvair à grosse 
sevraille pour ledit m^ le Dauphin, de 72 ventres de 
menuvair, audit pris, 4^6" p. 

Ledit Robert, pour un pliçon, hors livrée, tenant, 
manches et corps, 200 ventres, délivré pour le corps 
dttdit seingneur, audit pris , 1 3' 6' 8^ par. 

Ledit Robert, pour les fourreures de 2 paik*es de 
robes , de 4 garnemens chascune , que ledit mons^ le 
Dauphin ot, de veluy^u, parties. Tune de veluyau ynde 
et de drap d'or, et Tautre d'un veluyau ynde et d'un 
vermeil ^ aus noces et espoùsailles de madame Jehanne 
de France, sa suer ainsnée, et du roy de Navarre; 
pour lés 2 seurcos de chascùhe robe, 2 fourreures de 
menuvair de 200 ventres chascune; pour mandies de 
seurcot et cote, 60 ventres ; pour la cloche, 288 ventres, 
et pour le chaperon, 100. Somme pour les- 2. paires 
de robes : 1696 ventres ; 16* p. le ventre , valent 113' 
16* p. 

Et est assavoir que les velluyaux et draps d'or des- 
dictes 2 paires de robes, et aussi le drap d'or d'une robe 
de 3 garnemens,. dont les fourreures se prennent ci-des- 
sôuz en ce présent chappictre , se prennent ou compte 
précédent prochain de l'argenterie, ou chappictre.de 
draps d'or et de soye, veluyaux, cendaulz et autre mer- 
cerie pour ledit m""^ le Dauphin et seis compaignons. 

Ledit Robert, pour 1 2 létices à faire pourfilz aus clo- 
ches des dictes 2 paires de robes. 8' p. la pièce, 4' 16* p. 

Ledit Robert, pour fourrer une robe de 3 garnemens 



D'ETIENNE DE LA FONTAINE. 108 

que ledit sèigoeur ot aus dictes noces et espouaailles , 
d'ua drap d'or de Damas ; po«r les 2 seurcos y 2 four* 
reupes de oienuvàir^ chascune tenant 200 ventres; peur 
uiancii^ de seurcot et cote^ 60 ventres, et pour le cha- 
peron^ 400. Somme, 560 ventres, audit pris, valent 
37'6«8*p. 

Ledit Robert , pour 24 ventres de menuvair, à fournir 
les chaperons des dictes robes : 32' p: « 
Somme : 633' 4* parisis. 

Pour monf le duc dOrliens. Pour les fourreures 
d^une cote hardie qu^il ot en karesme, de meesmes et de 
la compaignie mons'^ le Dauphin ;' une foiirreure de me* 
puvair, tenant 240 ventres ; pour manches, 50 ventres , 
et pour le chaperon, 100. Somme : 390 ventres, achatez 
aiidit Robert de Nîsy, 16** p. le ventre , 26* p. ^ 

Ledit Robert, pour les fourreurès de la robe que ledit 
mons? le duc ot à Pasques; pour les 2 seurcos, 2 four- 
reutes de menuvair de 240 ventres chascune; pour 
manches et peignez, 60 ventres; pour sa cloche, 306; 
et pour le chaperon, 100 ventres. Somme, 946 ventres, 
valent 6^16^ p. 

Ledit Robert, pour trois douzaines de lëtices à pour- 
fiUer kdiele robe, 8' p. la lëtibe, 14* 8" p. 

Ledit Robert, pour un pliçon de menuvair, à pai>er, 
tenant 240 ventres , et pour un autre pliçon , à grosse 
sevraille, tenant 166 ventres; tout délivré au terme de 
Pasques. Montent les 2 pliçons, avec 50 ventres de 
menuvair pour manches , 456 ventres , audit pris , 30* 
8* p. \ 

Ledit Robert ; pour fourrer un seurcot et un mantel 
pour les jsamedis , d'escarlatte vermeilfe , pour le corps 
dudit seurcot, une fourrenre de menuvair tenant 240 ven** 
très; pour manjches dudit seurcot et de la cote blanche, 

* Apparet ut supra. 
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60 ventres; pour le chaperon^ 100^ et pour le mante! , 
leqtfel estoit fendu à un costé, 454 ventres. Somme des 
ventres, 854 ventres, audit priser 56*. 4 8*. 8** p. 

Ledit Robert, pour trois douzaines de létices pour les 
pourfîte et poignes dudit seurcot, 8' p. Ja pièce, 44' 8* p. 

Ledit Robert, pour fourrer une robe de 4 game- 
meus, , qu'il ot hors livrée, le xiii® jour de juingf au- 
tant de fourreures telles et de semblable moison comme 
pour sa robe de Pasques dessus dicte. Et montent 
946 ventres, audit pris, 63* 16** p. 

Ledit Robert, pour trois douzaines de lëtices à fourrer 
les peignes de ladicte robe, 14' 8' p. 

Ledit Robert, potir les fourreures d'une robe de 
4 gamemeos, partie de 2 velluyaus^ vermeil ^t ynde, 
qu'il ot aus noces et espouçailles du roy de Navarre, de 
meesmes et de la compaignie mons'' le Dijîuphin , autant 
de fourreures et autelles comme pour la robe devant 
dicte. Et montent en somme à 946 ventres. 16^ p. la 
pièce, valent 63' 16'' p. 

Ledit Robert, pour trois douzaines de lëtices à pour- 
fiUer la dicte robe, 14' 8' p. 

Somme, 360' 2" 8^ p. . 

Pour mons^ te conte â Anjou. Pour fourrer une cote 
hardie pour la saison de karesme audjt seigneur; uhe 
fourreure de menuvair tenant 200 ventres; pour man- 
ches, 40; et pour te chaperon, 100. Somme, 340. ven- 
tres, achatez audit Robert i6* le ventre, 22' IS* 4*. 

Ledit Robert, pour feurrer la robe de Pasques dudit 
mons^' le conte; pour les 2 seurcos,.deux fourreures de 
menuvair, de 200 ventres chascune; pour manches de 
seurcot et cote fourrées à plain, 60 ventres; pour la 
cloche, 232 ventres; et pour le chaperon, 100 ventres. 
Somme des ventres, 792 ventres. Audit pris, 32* 16* p. 

* Apparct 14 i lupra. 
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Ledit Robert y pput* 4 létices à £iire pourfil à ladicte 
cloche, 8* p. pièce, 32^p. ^ 

Ledit Robmt , pour pliçen à parer, dudit seigneur, 
au terme de Paaques, 200 ventres*/ et pour son pHçon 
de meuùvair à grosse seuraille, 1 66 ventres ; et pour Jes 
man6h^y 40 ventres, Sonune des 2 pliçons, 406 ventres. 
16^ prie ventre, 27M6* p. 

Ledit Robert, pour fourrer une cote hardie d^escarlatte 
vermeiUe et un cbaperon de meesmes, hors livrée; pour 
le corps d'icelle cote , une fourreure de menuvair tenant 
200 yen très; pour manches, 40; et pour le chaperon, 
100. Somme pour tout, 340 ventres, audit pris, 22' 43* 
4>. 

Ledit Robert, pour les fourreures d'une robe qa*il 
ot aus noces du roy de Navarre, de 2 veluyaux, de 
meismes et de la compaignie mons^ le Dauphin ; pour 
les 2 seurcos, deux fourreures de menuvair, chascune 
tenant 200 ventres ; pour mandies de seurcot et cote , 
fourrées à plain , 60 ; pour la cloche , 232 ; et pour le 
chaperon, 100 ventres. Somme, 792 ventres* 16'' p. le 
ventre, 32' 16' p. 

Pour 4 Jétices à faire pourfii à ladicte cloche, 8' p. 
la pièce^ 32* p. 

Somme, 141' 4* p. / 

Pour messeipieurs messires Jehan et Philippe de 
France j et monseigneur Loujrs de Bourbon, 

Pour fourrer leurs cotes hardies pour la saison de 
karesmef pour diascune, une fourrure de menuvair 
tenant 156 ventres; pour manches, 40; et pour le .cha- 
peron, 90 ventres. Somme pour chascune, 2o6 ventres, 
et pour les trois, 858 ventres, achatez audit Robert de 
Nisi, 16* p. le ventre, valent 5T 4* p.* 

Ledit Robert, pour les fourreures de Pasques des trois 

* Âppnrtt ut st^ra. 
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seingneurs dessus diz^ pour les 2 seurcos de chascune 
robe 9 deux fourreures, chascune de 156 ventres; pour 
manches de seurcot et çote^ fourrées à plain, 60 ventres; 
pour cloche^ 194 ventres; et pour le diaperon, 90 ven- 
tres! Sonune pour la robe de c^kiscune, 656 ventresv Et 
pour les trois, 1968 ventres, audit pris, valent 131' 4*p« 

, Pour 12 lëtices à pourfiUer les dictes cloches,* 8* p. 
pièce, valent AM6* p. 

Ledit Robert, pour fourrer, au terme de Pasques, 
pour chascun des trois seingneurs dessus diz, un pliçon 
de cendal , une penne de menuvair tenaiit 1 56 ventres. 
Somme pour les 3 pliçons, 468 ventres, qui valent, 
audit pris, 31' 4' p. 

•Ledit Rdiert, pour un pliçon de menuvair à grosse 
sevraille pour chascun, tenant, manches et tout, 180 ven- 
tres. Somme pour les 3 pliçons, 540 ventres, audit pris, 
36' p. 

Ledit Robert, pour founrer aus trois seigneurs dessus 
diz 3 paires de robes, chascune de 4 gamemens, qu^il 
orent aus noc^ et espousailles du roy de Navarre , 
parties de deux veluyaux, de meismes et de la com- 
paignie mqns^ le Dauphin; pour les 2 seurcos de 
chascune robe, 2 fourreures de menuvair chascune de 
156 ventres; pour manches de seurcot 6t cote fourrées 
k plain, 60 ventres; pour ^oohe, 194; et pour le cha- 
peron, 90. Somme pour chascune robe, 656 ventres. 
Et pour les 3 paires , 1 968 ventres , qui valent , audit 
pris, 131' 4* p. 

Ledit Robert , pour 1 2 lëtices à pourfiUer les dodies 
des dictes robes, 4' 16' p. 

, Somme, 3%' 8'. 

Pour mons^ le duc de Bourgongne. Pour fourrer 
une robe de 4 gàrnemens, que ledit seigneur ot à la 
feste de Pasques; pour les deux seurcos, deux fourreures 
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de ménuvair, tenait châseuile 100 ventres; pour la 
cloche, no ventres; et pour le chaperon , 70. Somme j 
380 ventres, achatez audit Robert de Misi, 16"* p. le 
ventre, 25'e'8'p.* 

Ledit Robert, pour 24 iétices à pourfiller ladicte i^be, 
8* p. pièce, 9* 42* p. 

Ledit Robert , pour fourrer une autre robe de 4 gar-^ 
nemens que ledit seigneur ot , partie de deux veluyaux , 
de meismes et de. la compaignie mons^ le Dauphin , aus 
noces et espousaill^ du roy de Navarre; autant et àu- 
telles fourrées comme pour sa robe de Pasques devant 
dicte, qui font en somme de ventres 380 ventres de 
menuvair, à < 6* p. le ventre, valent 2&* 6* 8* p. 

Ledit Robert, pour 24 Iétices à pourfiller ladicte robe, 
8' p. la pièce, valent 9" 12* p^ 
Somme, 69M7V4^ 

Pour monsf^^Alençon. Pour fourrer une robe de 
4 ganiemens pour son corps, à la feste de Pasques, 
de m'eesmes et de la compaignie monseigneur le Dauphin 
et de noz autres seigneurs devant diz; pour les deux 
seurcos, deux fourreures de menuvair chascune de 
200 ventres; pour manches et poingnez^ 40; pour la 
cloche, 232; et pour leehaperop, 100. Sommé, 772 ven- 
tres. IB^ p. le ventre, valent 51 '9* 4* p.* 

Ledit Robert, pour 4 Iétices à pourfiller la cloche de 
la dicte robe, 32' p. 
Somme, 43' 16^ p: 

Pour mons^ lé œnte <t Estampes. Pour fourrer une 
cote hardie et un chaperon que ledit seigneur ot, de 
ladicte compaignie, en la saison de karesme; pour le 
corps dMcelle, une fourreure de menuvair tenant 
240 ventres; pour manches, 40; et pour le chaperon^ 

• AppMret ut supra. 

• jéppatet ut tupra. 
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100. Sdmme, 380 ventres, achatez audit Robert, 16^ p. 
le ventre, valent 25' 6* 8* p-' 

Ledit Robert , pour fourrer une robe de 4 garne- 
mens que ledit seigneur ot, de livrée, à la feste de 
Pasques, de ladicte conipaignie; pour les deux seurcos, 
deux fourreures de menuvair tenant diascune 240 ven- 
tres; pour manches et poingnès, 50 ventres; pour la 
cloche, â06; et pour le diaperon, 100. Somme de ceste 
n>bes, 936 ventres. lÔ"" p. pour ventre, 62' 8' p. 

Ledit Robert, pour 4 lëtices à pourfiller la cloche 
d!icelle robe, 32* p. 

Ledit Robert, pour je pliçon à parer, pour le terme 
de Pasques ; une fourreure de menuvair tenant 240 ven- 
tres , et pour un autre pliçon à grosse seuraille , . iine 
fourreure de menuvair tenant 1 66 ventres ; pour manches, 
50 ventres. Somme des ven1;res pour les deux pliçons, 
456 ventres, audit pris, 30* 8' p. • 

Ledit Robert, pour foukrer une robe qu'il ot, dç la 
compaignie mons^ le Dauphin, aus noces du roy de Na- 
varre, autant fourrée et autelles comme pour la robe de 
Pasques devant dicte. Et montent en somme 936 ventres. 
Valent audit pris, 62' 8* p- 

Ledit Robert ,^ pour 4 létices à pourfiller la cloche de 
ladicte robe , 32* p. ^ 

Pour deniers paiez à plusieurs valiez pelletiers qui ont 
batu et escquz les pennes et fourreures dessus dictes , et 
fait les fournitures dMcelles es tailleries du Roy, de mons^ 
le Dauphin et de noz autres seigneurs de sa compaignie, 
si comme il appert par le compte Robert dé Nisy, et par 
la relacion dudit vallet pelletier le Roy, puis lê iiii^ jour 
de février cccli jusques au premier jour de juillet cgclii 
ensuivant; et aussi les pennes et fourreures de madame 
la roy ne de France, de madame la roync de Navarre et 

' Àpparet ptr compotum dicti R., et prr rclntioncm dicti A'ickolai, 



DÉTIENNE DE LA FONTAINE. 109 

de noz daines de France, prinses ci-dessous es parties 
des espousailles madame Jehanne de France, ainsnëe 
fille du Roy, royne de? Navarre. Pour tout, 76M3* p. 
Somme, 26tf7*»*p. 

r 

* i 

$ Vn. [OUVBIBS.] 

Art. 1^. Chambrés. Les parties de la chambre ordi* 
noire du Rojr, pour le terme de Pasques. 

Édouart Thadetin^ marchant de Lucques et bourgois 
de Paris, pour 38 pièces de cendaulx vers des larges 
bailles à Thomas de Chaaions, coutepointier du Roy, 
par son compte rendu à court, séellé de son séel *, pour 
faire la coutepointerie de ladicte chambre; c'est assavoir : 
la grant couteppinte pour le lit , cheveciel et ciel , tout 
garni de 3 courtines; une petite coutepointe pour les 
piez; un demi ciel pôuriavér le Roy, garni comme un 
ciel , sans courtines , et 7 autres coutepointes pour les 
chambellans , 9 escus la pièce , valent tout 342 escus. 

Ledit iEdouart, pour 20 pièces de toilles yndes, bail- 
liées au dit Thomas pour faire l'envers de la dicte cou-? 
tepointerie, un escu et trois quars la pièce , 35 escus*. 

Ledit Edouart, pour 2 livres d'or de Chippre et 
2 livres d^argent, 16 escus pour livre; pour 2 livret de 
soie de plusieurs couleurs, 8 escus pour livre; pour 
une pièce de fin velluyau en graine ^ 40 e^us; et pour 
aune et demie de fin veluyau asuré, 1 2 escus. Tout bail* 
lié au dit Thomas de Chaaions pour faire et broder 
Sestoilles assises. Tune en la coutepointe, l'autre ou ciel, 
et la tierce ou cheveciel de ladicte chambre. Valent tout 
114 escus. 

Ledit Edouart, pour pièce et demie de samit vert, 
baillié au dit Thomas pour couvrir les 6 petis quarreaux 

* Apparetper compotum dieii Thamœ de receptione, tamen nom dp prêt h, 
quia nuUum compotum tradidit pro dicto Edouardo. 

* In déhieis infra supra dicîum Ed. 
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de ladiete chambre , les deux graos quarreaux de l'orai^ 
toire , et celui des napes dudit seigneur, 24 escus. 

Ledit Ëdouart, pour 4 livres de 3oîe de plusieurs cou- 
leurs 9 baillëe^ audit Thouias poar poindre et ouvrer la 
dicte chambre y 8 escus pour livre , valent 32 escus. 

Ledit Edouàrt, pour pièce et demie de toille vert, 
bailUëe au dit Thomas pour" couvrir les diz quarreaux 
entre le samit et le coutil , 2 escust et 2 tiers. 
, Pierre de Villiers , coûter, pour le duvet de 6 petiz 
quarreaux pour ta chambre, des 2 grans pour ToratoiFe, 
et de celui des napes. 75 livres de duvet, 5' p. pour livre, 

valent 18M5*p./ 

Ledit Pierre, pour les taies de 6 petiz quarreaux, 
6' p. pour pièce, et pour les 3 granz, 12*^ p. pièce, 
valçnt 72* p. 

Edouart Thadelin, pour un quartier de veluyau asuré, 

2 onces d'or de Chippre, et 2 onces de soie ardant, tout 
baillié à Thomas de Chaalons pour broder, faire et estofier 
la bourse au sëel du secrè du Roy; pour tout, 5 escus et 

3 quarft*. 

Jehan du Tramblay, tapissier, pour 6 .tapiz vers ar- 
moiez aus quatre eof*nes des annçs de France, contenant, 
sur. tout, 54 aunes quarrées. C'est assavoir : les trois de 
5 aunea de lonc et de 2 aunes d^ lé chascun, et les au- 
tres trois, de 4 aunesi de lonc et de deux aunes de lé chas- 
cun , Uvrées au terme de Pasques pour Tordlnaire de la 
chambra du Roy. 44'* p. Faune, valent 37' 16' p. * 

Ledit Jehan , pour 2 tapiz à champ d^asur, semez de 
fleurs de lis d'or, contenant 42 aunes quarrées, livrés 
en la dicte chambre pour faire bahus à couvrir les deux 
sommiers du corps du Roy., 14' p. Taune, valent 8* 8' p. 

Xiedit Jehan , pour un tapi vert semé d'escuçons des 

* Apparet depretio et solutUmeper compotum dicti P. curiœ traditum. 
' Apparet de_ receptione per compotum dicti T. ut supra, < 
^ Apparet de pretio et soUitione per compotum dicti /. 
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anpes cU France, pour le sommier des armeures, tenant 
3 aunes de lonc et 2 de lé, qui font 6 aunes quarrées ; 
1 4' p. Taune , valent 4* 4* p. 

Ledit Jehan , pour quatre autres tapis vers , armoiez 
aus quatre cornes des armes de France , contenant, sur 
tout, 24 aunes quarrëès , à faire bahus et couvrir les 
qus^tre sOttimiers du commun du Roy ; 14* p. Taune, va- 
lent 16M6' p. 

Climent ie maçon, pour 1 sargetes vers, délivrées en 
ladicte chambre pour mettre et tendre aux huis et fenes- 
trages dMcelle ; 14* p. pièce , valent 7' p. * 

Edouart Thadelin dessusdit, pour une aune de vè- 
luyau asuré des fors, bailliées à mestre Girart d'Or- 
liens, paintre^ pour faire les sièges de 2 chaières pour le 
Roy, livrées en ladicte chambre au terme de Pasques, 
8 escudo 

Ledit maistre Girart , pour le fust et façon des dictes 
ehaières, ouvrées à orbevpies à deux endrois, paintes et 
couvertes de cuir par dessouz ledit veluyau , 1 0' p. ' 

Ledit maistre Girart, pour 2 selles nécessaires, feu- 
trées et couvertes de cuir et de drap, délivrées en ladicte 
chamb^ » 6^ p. 

Thoumas de Chaalons , coutepointier le Roy, pour la 
&çon de toute la coutepointerie de la chambre dudit 
seigneur, des deux quarreaux d*oraitoire et de celui des 
nappes et de la bourse au séel àt son secrè ; et aussi pour 
)a façon de la coutepointerie et autres choses de son mes- 
tier, prinses ci-après pour la chambre ordinaire, du terme 
de Pasques, pour nions^ le Dauphin ; pour la façon d'une 
chambre à parer, faite par lui en ce terme, pour madame 
la royne d'Espaigne ; et pour plusieurs autres ouvraiges, 
voitures et desp^m, fais par ledit Thomas, les parties en 

• Per partes dicti Çlemêntis. 

' Non apparet de nc^piiçne et soluiiom . rtec de deliberatione, 

* Est in debitU înfra m majori summa. 
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son compte rendu à court,, seellë de son sëè), copie en la 

fin de ce compte ' ; pour tout, 496M4' p. ' 

Somme , 599' 5' p. 

Et 563 BCUti un quart et demi. 

Art. 2. Itfm, les parties de la chambre de mon^ le 
Dauphin et t)e celles de mons"' le duc d'Orlieos, de 
mons" le conte d'Anjou , de messire Jehan et messire 
Philippe de France*, frères , de mons*' Louys de Bour- 
bon, et du conte d'Estampes,, pour l'ordinaire de Pas- 
ques; et aussi des chambres de messei*" messire Philippe 
de Navarre^ et messire Louys, son frère , et de messire 
Charles d'Artois, qui deues leur estoient à cause de leur 
chevalerie nouvelle , si comme mencion est faite ou 
compte prochain précédent de l'argenterie, es parties 
des chambres de mons*^ le Dauphin et de ceulz de sa 
eompaignie. 

Edouart Thadelin , marchant de Lucques et boui^tHS 
Paris , pour 1 8 pièces de cendauz vers des larges , bail- 
li^ à Thomas de Chaalons , coutepointier te Roy* par 
son compte rendu deasus, poilr faire la coutepointerie de 
la chambre moas" le Dauphin ; c'est assavoir : une grant 
coutepoinle pour son lit et trois courtines , une petite 
coutepointe pour les piez, et deux autres pour les cham- 
I62escus'. 

! toilles ynd» , à faire 
\ \ escu et deux tiers la 
valent 6' p. 
:t demie de soie de plu- 



mfmt. 

tliu, 126'. Ketiduiim, quod tii 
Eam ^li argenltrii, ri Je ipiis 
panitur ia debil'u infra, 

* Apparet Je Jeliieratioae per cempoluai dieti TAontir. 
Ponitur in dtbitis irtfra de ma/ori sumaïa. 
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sieurs couleurs, J>ailliées audit Thomas, pour poindre et 
ouvrer ladicte chambre , 8 escus pour livre , 1 escus et 
deIlli^ . ^ 

Ledit Ëdouart, pour pièce et demie de samit vert, à 
faire les 6 quarreaux appartenans à \i chambre dudit 
seigneur, les 2 quarreaux d'oratoire, et 1 pour napes, 
24 escus*. 

I^it Edouart , pour pièce et demie de toilie vert , à 
(aire couverture aus diz quarreaux entre le samit et le 
coutil , 2 escus,et 2 tiers. 

Pierre de Yilliers, coutîer, pour le duvet des 6 quar- 
reaux de 1^ chambre, des 2 pour l'oratoire, et de celui 
pour les napes : 75 livres de duvet à 5' p. la livre, valent 
18» 45* p.» 

> Ledit Pierre, pour les taies des 6 petis quarreaux 
de ta chambre, 6' p. pièce> 36' p. ; et pour les taies des 
3 grans quarreaux, 12' p. pièce ^ S& p. Valent tout 
72" p. 

Jehan de Tramblay, tapissier, pour 6 tapis vers con- 
tenans 54 aunes .quarrées, armoiez aus quatre cornes des 
armés de mons^ le Dauphin; c'est assavoir : les trois de 
5 aunes de lonoet de 2 de le chascun, et les autres trois, 
de 4 aunes de lonc et de 2 de le, délivrés en la chambre 
dudit seingneur pour estandre eâtour son lit. 1 4' p. Faune, 
valent3ri6'p.* 

Ledit Jelian > pour un tapi vert contenant 1 1 aunes 
qùarrées , délivré en ladicte chambre pour faire chevez 
au Ut dudit seigneur, 14' p. Taune, 7' 14' p. 

Ledit Jehan , pour deâx tapis ouvrez, pour les deux 
sommiers du corps dudit seingneur, contenant chascun 

^ jipparet de pretio et soiutione per compotum dicti P, 

* Dictas Ed. ponitur in/ra in debiti* de istis dumbus partibiu pro majori 
summa. 

' Apparat de soiutione per partes dicti P, 

* Apparet de pretio per compotum dicti Johannis et de soiutione per reot^ 
gnitionem dicti Johannis sue sigillo CastelUtl, 

S 
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5 aunes de ionc et 2 ie lé /qui tout somme 43 aiuies 
carrées; Tâime, i4% vdent S' 8* f 

Ledit Jehan, pour trois tapiz vers contenans 1 8 aHnes 
<[uarrës , arm«iez lanâ quatre c<M*nes ans anùes dudit 
mous'' le Danpliin^ pour les «ommîersde aon cmtimim; 
UM'aune, 12* 42* p. 

Climent le Maçon, tapissier, pour 4 sarges vers, 
livrées en ce terme en la ekambre dudrt seigneur, pour 
mettre «t tendre a«s huisoeries et fenestrages de iadtcte 
chambre, 14' p. pour pièce, valent 56* p. ' 

ËdiHiart ThiUleli*, pour 6 bottes <ie oendaux vers des 
larges «contenant 30 pièces de ^ndal ; Prince G«illauiDe 
pour 7 bottes de semblaUe <»Bdal contenant 42 pièces 
de cendal, bailUées à Ëstienne le Bourguignon, pàk* son 
'Compte rendu, à coukl, séellé de son séel^ poM* fhire 

6 chambres chasoiuie garnie de ooutepointe, de courtines 
«t de 6 quarreauity livrées au terme de Pasqnes poar mon- 
seigneur le duc d*OrIiens , pour le conte d'Anjou , pour 
moBs^ Jehaa de France et pour mess* Philippe, sou frère, 
pour fliftons'' Louys d^ Bourbon et pour le conte d^Eff- 
tampes , les 5 bottes achatez ««hidit Edoart à 54 esoua 4a 
botte, et les autres 7, adhatiez dé Pdnee^ à 46 escua la 
botte, Valent tout 606 esfcuz '. 

C'e^t assavoir pour ledit Edouart» 270s et pour leiKt 
Prince, 336. 

Ledit Princci, pour 1 5 pièces de toiles yndeë, bailKées 
4iudit Ëstienne pour faire Tenvers aus coutepoinles des 
dictes chambres, un eaeu ^t demi la pièce ^ 22 eaciis \ '. 

Ledit Prince ^ pour 6 livres de soye de plusieurs cou- 
leurs, baillées audit Ëstienne pour poindre et ouvrer les 
dictes chambres, à 7 escuz la livre , 42 escus. 

* intsr pmrtes dicti. Cietnemtiê, 

' j4pparet de nceptione per compotum dicti Stepfiani. 

Et de precio et soluciome pro parte dicti Prinàpis pei- ^ omp onu H «oHm. 

De rêêiduo dieius Eduardw pomtur in dehitis infra pro vt^'ori summa, 

* Apparet ut iupra. 
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Belboumet Thurel , mercier, pour 6 pièces de samit 
Veit j bailli^ audit Estienne pour faire -couverture aus 
ât^'cfnarreaux, 13 escus ta pièce, yalent 78 escus; et pour 
6 pièces de toiUeft vers pour yceulz quarreaux couvrir 
entre le "safmit et le coutil, 2 escus la pièce, 12 escus. 
Pour tout, 90 escus, à 16* p. pièce, 72' p.* 

Pierre de VtfKers , coutier, pour le duvet des (Juar- 
reaux dessus diz ; c'est assavoir : pour chascutte cham- 
bre, 4peti8 quarreaux et 2 gr«as pour l'oratoire, pesant 
les 6 quarreaux 50 livres de duvet. Somme du dU- 
*f et pour les quarreaux des si5c chambres dessus dictes , 
•300 Kvrés de duvet, à 5* p. pour livre, valent 75' p. * 

Ledit Pierre , pour les 4 petites taJes et 4es 2 granz 
ées quan^aux de chascune chambre, 48* p. Valent tout, 
pou«r lès si* chambi^, 14' 8* ^. 

lehâAa de Tramblay , tapissier, ^pdtir 4 tapis vers , ar- 
lÉn^fiez aus cornes aux arm^ monsP le duc d'Orliens, 
^eontenans sur tàut 32 âfMtes tjnalrrées : c'est assavoir 
chascun de quatre aunes de lonc et de 2 aunes de lé, 
%atniëeb et ^livrées àû fermé èé Paisqués , ^on^ mettre et 
tendit entour le lit dudit mons'^ le Duc, 14' p. l'aune, 
vricnt 22' 8' p. 

Ijedit ïehan , *pdQr un tapi vert contenant 1 1 àUnes 
quaprrëes, délivré audit terme pour le dossier de son lit ; 
l'aune audit inris, valent 7' 14' p. * 

Ledit Jehan, pour 4 tapis vers, arniio^ez aus cornes 
aus "dictes armes, contenans sur tout 24 aunes quarrées, 
^livrés audit terme pour ferre bahus à couvrir les som- 
miers dudit seigneur; l'aune aildit pris, valent 16' 16' p. 

fjedft. Jehan ^ pour 9 ^i$ v^rs contenans sur tout 

* Appartt de receptione ptr compotum dicti Stéphanie et de pretio ptr 
eompotum dieti B, 

Et pomtur m debitU infra de dicta summa de qua habet cedulam dicti 
argenterii, 

■ Apparût de prétio et sàlutione ptr e&mpotiùn dicti P, 

* Apparet de prçtiis et solutlone per compotum dicti J. de Trembleyo. 
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67 aunes quarrés, délivrés au terme de Pasques eu 
la chambre mons'' Louys de France, conte d'Anjou; 
c'est assavoir 4 tapis pour sa chambre j chascun tenant 
4 aunes de lonc et 2 de lé^ un autre tapi pour le chevez, 
de 4 aunes de lonc et de 2 aunes et 3 quartiers de ié, et 
4 aut|*es tapis pour les sommiers, chascun de 3 aunes 
de lonc et de 2 aunes de lé. 14' p. Taune, valent tout 
46' 18' p. 

Philippe Doger, tapissier, pour 4 chambres vers 
pour messire Jehan de France , messire Phellippe de 
France , son frère , monseig' Louys de Bourbon , et le 
conte d'Estampes,. chascune chambre de 7 tapis, conte- 
nans sur tout 55 aunes quarrées pour chascune cham^ 
bre; c'est assavoir 4 pour le lit, chascun de 4 aunes de 
lonc et 2 de lé, un autre tapi tenant 1.1 aunes qqarrées 
pour dossier, et deux autres, chascun de 3 aunes de 
lonc et 2 de lé, pour les sommiers. Montent ensemble 
les quatre chambres 220 aunes quarrées . 14' p. l'aune 
1 54' par. * 

Le dessus nommé Prince Guillaume, pour 3 quartiers 
de veluyau azuré, 5 escuz et demi ; pour 6 onces d'or de 
Chippre , 7 escuz ; et pour 6 onces de soie ardant , 
3 escuz et demi. Tout baillié à Thomas de Chaalons, 
coutepointier le Roy, par son compte rendu dessus, pour 
faire broder et estoffer les bourses aus seaux de secret de 
mons*' le Dauphin, du duc d'Orliens, et du conte d'An- 
jou, pour le terme de Pasques. Pour tout, 16 escus. 

Ledit Prince , pour une pièce et demie de cendal de 
grainne , et une pièce de toile vermeille , bailliées audit 
Thomas pour recouvrir 3 granz carreaux , apportez de 
pardevers mons"*^ le Dauphin le vu jour de février ggcli, 
pour recouvrir, c'est assavoir les deux de son oratoire, et 

* apparût de preùo et tolutione per Utte'ras , sub sigillo dicti Philippi visi- 
* tatas per littenu Cas telle ti Paris tus, in eis ajineris. 
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un autre pour les nappes , du terme de Toussaint derre- 
nier passe. Pour ce^ 16 escuz et demi ^ 

Belhomet Thurel , pour 2 aunes et demie de samit 
rert^ et' 2 aunes de toile vert, tout baillié audit Thomas 
pour recouvrir Te quarrel des nappes de mons'' le Dau- 
phin , de ce présent terme de Pasques, lequel fii sembla- 
blement rapporté despécié, 8 escuz , ad 16' p. pièce , 
valent 6» 8* p." 

Ledit Belhomet y pour une pièce de cendal vert, et une 
ffièce de toile vert, bailliées audit Thomas, pour faire et 
recouvrir le coissin du matras dudit seigneur, et ap- 
pareillier une courtiâe pour sa chambre. Pour tout , 
1 1 escuz , audit pris , 8M 6* p. 

Des garnisons de l'argenterie , pour 3 aulnes et un 
quartier de veluyaû, bailliées à maistreGirartd'Orliens, 
paintre, pour faire les sièges de 6 chaaires délivrées au 
terme de Pasques pour mons'^ le Dauphin , pour mons'*^ 
le duc d'Orlienz , pour le conte d'Anjou , pour ses deux 
joines frères, et pour mons*' Loys de Bourbon , les- 
quelles furent ouvrées à orbevoies à deux endroiz-, et 
paintes à leurs armes , néant '. 

Ledit maistre Girart, pour le fust et façon des chaaires 
faites et ouvrées comme dit est , 100* p. pour pièce, va- 
lent 30* p. * 

Ledit maistre Girart, pour 6 faciles neccessaires, feu- 
trées et couvertes de cuir et de drap, délivrées audit 
terme pour les diz seigneurs, 60Vp. pièce, 18* p.* 

Edoart Theodolin dessus nommé , pour 39 pièces de 
cendaux vermeux en grainne , bailliées en ce terme pour 

• Apparet de pretio et solutione per compotum dicii Pi'lncipit . et de déli- 
béra tione , per compotum dicti Thomœ. 

• Apparet de pretio per partes dicti D, ci ponitur in débit is infra, et de 
delHeratione per compotum dicti Thomas. 

» Folio 38. 

* Non apparet de traditione, 

* Ponitur in dcbitis infra. 
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faire 3 chambres : les deux pour mesure Philippe et 
messire Loys de Navarre, et l'autre pour mes^ire Chairles 
d'Artois; chascune chambra garnie de coutepointe, de 

3 courtines et de & quarreaux, qui deues. Içur estoîeat 
à cause de Leur chevalerie nouvelle : 1 i escus, et 2 tî^rs. 
la pièce , valent 443 escuz et un tiers ^ 

Giles Fëret , pour cinq pièces et, ifenûe de toiles ^ÎQ- 
tes f 1 escu et 2 tiers la pièce , à 1 2" p. Tescu , 4 tO* p. * 

Prince Guillaume ^ pouir cinq pîèc^ de semblables 
toiles veripeilles , à t escu et demi la pièce , tout livré 
pour faire Fenvers des coutepointes et couvrir les quar- 
reaux des dictes chambres entre le cendal çt le coutil , 
7 escuz et demi •. 

Ledit Prince , pour 3 livres de soie de plusieurs cou- 
leursy à poindre et ouvrer les dictes coiit^point^ 7 oscur 
la livre , 21 escus. 

Pierre de Villiers , coutier, pour 50 livres de duvet à 
emplir 4 petis quarreaux et 2 grans pour la chambre 
mons^ Chaf*les d'Artoiz, dessus nomipé, à 5* p. la livre, 
12' iœ*. 

Ledit Pierre y pour les 6 coutilz dçs quarreaux de la- 
dicte cjkambrejqfions. Charles d'Artoiz, c'est a^^voir des 

4 petis et 2 grans; &' p. pour pièce^ Tune par Tautire, 
valent 48* p. 

Çliment le Maçon , ta^isjsier, pour 9 tapis vermeux, 
armoiez aus. cornes des armes dudit mons^ Charles, çon- 
tenans sur tout 67 aulnes quarrées; c'^t assavpil' pow 
le lit : 4 tapis, tenans chascun 4 aulnes, de lonc et 2 
de lé ; pour le chevès , um autre tapi , tenant 4. aulnes, de 
lonc et 2 aulnes et 3 quartiers de lé ; et pour les sommiers, 

* Apparet de traditione per can^ram domini K. dArtoyt, de xm pechs de 
cendal f per compoUan Stephani Burgundiœ; tatken non apparet de pretio, 

Ponilur in debitis infra in majori summa, 

* Non apparet de solutione facta dicto Mgidio, 

^ Apparet de pretio et solutione per compotum dicti Principii. 

* Apparet , ut supra ^ per partes dicti Pet ri. 



D'ETIENNE D& LA FONTAINE. 119 

i|iMitre mAFf» tapM, de 3 auines ck \otàe et de 2 aulnes de 
hé chasciiQy baîllîésvcè délivrez en ce terme par devers lediè 
nesBÎre Charles:, .pour sa ckanb»e vemêiUe. A iy p. 
faune, 50* 5" p- * 

£stîenne te Bourguignon , pour la façon des chambres 
de raons^ le duc d'Orlien$ , de mons^ le conte d'Anjôv j 
de mess^ messire Jehan et messire Philippe de Franee , 
de mP Lpys de Bourbon et du conte d'Estampes, que il 
orent au tenue ^ Pasques , et pour la Cnçon de la cham«- 
hve vermeille de mons*^ Charles d' Artoiz, et pour la fiiçon 
dé- 9 antnea de doubles pour messF^ le Dauphin et le xhto 
d'Orliens. Pour tout , les parties en son compte rendu à 
court dessus, séellë de son séel , 382' 1 4* p. ' 

Et est assavoir que l'argentier ne prent riens sur le 
Roy pour le duvet ^ ne pour la façon des chambres ver- 
meittes poor mon^ Plélippe et Loys de If avàrre , ne 
atissi pour ta tapisserie qui y appartient, quar aussi ne 
Ta it pas paie , ne délivré en ce terme. 

Somme, 923* 8V 

El fdfYU scuti. 

S VIII, [CSAPJ9LLI;.] 

Art. 1*. Parties de la chapelle du Itoy. 

Jehan de Trambliay ^ tapissier, pour un tapi vert te- 
nant 6 aunes quarréea , livré au terme de Pasaues en la 
dkapeHe du Roy, pour faire le siège de son oratoire : i bf 
p. Faune, valent 4* 4' par. • 
Somme par soy , 4' 4' par. 

Art. 2. Parties de Ai chapelle monsf^ le Dauphin. 
Edouart Thadelin, pour 6 pièces de cendal de grainne, 
bailliées à Thomas de Chaalons , eoutepointier du Roy 

' Sine mandato. Jpparel, ut supra, per partes dicti Clementis. 

* Apparet de pretio et solutione per compotum dicti Stephani, 

' Âpparet de deliberatione et de solutione per compotum dicti Stephani, 
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nostre sire , par $<hi compte rendu desms , sëellé de sob 
séel, pour faire les 2 courtines de l'oratoire de mons^ le 
Daupbin, contenant 15 granz 1er, achatës 11 escus et 
deux tiers la pièce, valent 70 esc^is ^ 

Ledit Edouart, pour 3 pièces de semblable cendal 
bailliëes audit Thomas pour faire les 2 courtines de 
l'autel , 35 escus. 

Jehan de Tramblay , tapissier, pour 2 tapis vers, 
délivres au tenue de Pasques en la chappelle dudit sei- 
gneur, Tun pour le siëge de l'oratoire, et Tautre pour 
estandre devant l'autel quant l'en y chante messe : 1 V 
p. l'aune, valent 14' 8' p. * 
Somme, 105 scut. auri. 
Et 14' 8" p. 

Art. 3. Draps dor k faire offrendes pour le Ro^. 

Belhoumet Thurel, mercier, pour 6 draps d'or de do- 
masque, pièce 50 escus, 300 escus, et pour 1 8 autres draps 
d'or appeliez marramas et mactabas, pièce 17 escus: 
306 escus , portes et délivrés par devers le Roy à Rouan 
pour ofirir à Sainte Katherine et ^n autre église au 
plaisir dudit seiogneur, par sa cédule donnée à Paris le 
XXVIII* jour d'avril gcglii, rendue à court. Pour tout, 
606 escus d'or, pièce 16* p. , 484' 16' p. ' 

Ëdouart Thadelin, pouiv une pièce de draps d'or et 
de soie, fin, traiant sur le blanc, délivrée le premier jour 
de juing pardevers le Roy , par sa cédule donnée le 
XIX* jour d'aoust rendue à court , 45 escus *. 

Ledit Edouart, pour 3 camocas d'Oultremer, de 
plusieurs soyes , délivrés pardevers ledit seingneur par 

* Diciu* E, pomtur in debitU infra de dictU summis in majori. 

* Jpparet de deliberatione et preùo per compotum dicti Johannis y et de 
ioltUione per recognitionem dicti Thomœ. 

* Appartt de pretio per partes dicti B,; ponitur in debitis infra in majori 
iumma. 

^ Ponitur in debitis ut prius. 
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sadîcie lettre ^ 32 e$cus et demi , valent 97 escus et 
d^mi. 

Somme y 484' 16* p. • 

Et 142scut. cum dimidio. 

Art. 4. Draps d'or, à faire off rendes , de momei- 
gneur le Dauphin, 

Belhoumet Tburel, mercier et bourgois de Paris, pour 
3 pièces de draps d'or de domasque, délivrées par luy 
pardevers moQs^ le I>Eiuphin et au commandement dudit 
seingneur, prises en son mandement, donné vl jours 
en marz GGCLi, rendu à court : 1 50 escus, à 1 6' p. Tescu, 
120' p.' 

Des garnisons de l'argenterie, po«ir 4 draps d'or mac- 
tabas, délivrés pardevers ledit seingneur par sa cédule, 
donnée le xxvii® jour de may gcclii , rendue à court, 
pour en faire sa voulenté, néai^t V 
Somme par soy, 120' p. 

^ IX. [CPFFRERII.] 

Coffrerie pour le Roy. 

Guillaume Le Bon , coffiier^ pour un grand coffre 
fermant à clef, délivré le xxiiii* jour de may ccclii , 
par mandement du Roy, rendu à court , pour mectre et 
porter les robe^udit seingneur^ 12' p. ' 

Ledit Guillaume, pour 4 paires de coffres garniz 
de 4 bahuz, livrés en ce terme en la chapelle du Roy 
à Hemart Gascoing et à Jehan de Viry, clers de ladicte 
chappelle, pour leur livrée ordinaire de Pasques, 9* p. 
paire, valent 36'. 

Ledit Guillaume, pour un coffre lonc à mectre en la- 
dicte chapelle les cierges et torches, audit terme, 40* p. 

• Inter partes dicti B.; ponïtur in debitit infra. 

• Cordât. 

• Appartt de deiibcratione per compotum dicti Guill. Boni, et de solutione. 



im COMPTE 

L«dU GuillattMMe., pouu 4 maUeft e( 4 bakus, boitte» 
et délivrés en ce terme à Thomas de Chaalons ^ cout^ 
pointier le Roy, pour charger diedeas la cp irtc f wift terie 
et tapisserie des chambres du Bioy et di^ Nomigneurs/ 
et porter hors de Paris aus termes de Pasques et de 
ToQssaNis, quelèe pari qo'il soient; poni^ ra^le et bahu, 
50' pièce, valent 10" p. 

Ledit Guillaume , pour une grant cuirie à couvrir le 
ohariot de la fhiicterie dn Roy, dëlivré eo lacKcle firu^o- 
Iteric ou mois di'am^ par d«m RpandeBiens du Rcyy, roa- 
dus^ a ooupt , 30' p. 

Ledit Gttilkunie, pour une autre ^me, tlétivrée par 
les diz mandemens, en ladicte.fruicterie, pour desféoser 
kl cire, avec vtoe beugie à meotre et porter les marteaux 
etcloux, 34*'p. 

Lràit GvliUsume, pour une paire de, panaiérs fenaftus 
à clef, à tout le bahu , contenus es 4m mmdeHent, poue 
mectre et garder la cire et autres choses neccessaires en 
ladicte fruictèrie, 12* p. * 

Ledit Guillaume, pour 2 hucheaux à mectre les torches 
en ladicte fruictèrie, 14' p. 

Ledit Guillaume^ pour 1 pannier non pamil, dëbrré 
en ladicte fmiotérie, pour mectre le (tmi du Roy, liOO^ p. 
Somme , 1 U5f p. 

Sommé de cendtiuic , d¥ap& d^br, chanevacerie, pennes 
et fourreures, chambres et coffrerie, pour le Roy, raons^ 
le Dauphin, mons*^ le duc d'Orliens et leurs cempatgnons, 
55*9' 1^41* p. 

Et 282 1t esôiz et un tiers *. 

S If [ORFÉYBERIE.] 

Art. 1**. Orfai^rie pour h Ro/-, pour môn^ te 
Daufin et noz autres seigneurs. 

* Appartt de receptione per II itéras Alani de Ponte y fructuarii régit. 

* Mn marge : ii» gpros^. 
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Pifirnt le Blônt^ oiiièn*eS pour tine cscnelle d'argent 
toutç neuiw^ pesaat 1 iMre 4 oaoes^ Uvrée, xiii^ jiMircle 
févri^r^ h uMasire 530x100 de Bucjr, ohevaliep et e<MKtiller 
du. Hii^f poun et en lieu d'une autre. eso«elle. 4'atgeiit de 
semblable foi^j, «pu fu perdue e» la Koble Maison ea la 
feste de TÈstoi^le^ liaiquelle it avoit protée lor», avec* 
quM autrQ vaJMaeUe emptuutée pour k* servîœ de ladîote 
feste, ^ eussÂ ppur sa paîne de redrëeiev et nétoier aufire 
vaîaaett^4*aiigettt^udit ipessirei Sj^n^Miy froi^srée de pîea, 
à U: dv^ leste ;- enquisl redmceÎDeot et appareil entra 
une once d'argent ; pour tout , par la ondule du Hojr 
rendue à ^owt : 43> eaou^ , 12' p. la pièce, 7' 4^* p. 

JehnA le BpaiUer, orfèvre du Roy nostre sîlre ', pont 
déniera à U pfktez et eopiplez au ttésor, en e» terme, 
à Uroia fois-, pouy achater 3 mars ei dmni d'or fib , et 
36; mare dfargent fin, qj/li^ a mis: et jdloez en [dusieum 
besoingnes et ouvrages de son meslîer, qu'il a^iz et dé^ 
livrés ouditan, pour le Hoy, pour monseigneur le Dau- 
pfeôa M otuh d^ aa eompaignie et pwir leurs dons, si 
coAnane» ill appert par son. cotnpÉe, rendu à court, séeUé< 
de son séel , les parties 4^it compta transeriptes cy^ 
dessous vers la fin de ce cbappitre, c'est assavoir le 
XVI* jour 4'avril ggclii ; pour 36°* d'ai^ent à 6 ester- 
lins le marc, et pour un marc d'or fin , à 64 escus, 12" 
p. pièce : 168' p. Le xxvi* jour d'avi^il prochain ensui- 
vant, pour 2 mars d'or fin : 130 escus, 12* p. la pièce ^^ 
78'. Et le xxiiii* jour de njay après ensuivant, pour 
demi march d'or : 32 escus et demy, 16' p, la piài^ , 
2& p. Pour tout ,272' par. * 

Ledit Jehan , pour deniei:a à luy paiez en cedit terme 

* En 1358 , il fîit entraîné dans la chute d'Etienne Marcel» et décapité 
(eniioûf). 

* Il s'agit des fêtes données à Saint-Ouen, près Paris, lors de la créa- 
tion de Tordrf^ de l'Étoile, en np^eq^bi^e J35i. 

* Et son v^Iet de chambre , comme onle verra, plus bas. 

* Totum pet compotum 4icti Johannis. 
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pour 29* 5 onces 7 esterllins d'argent fin^ à 6 eacus 
pour marc, 1 6' p. la pièce, 1 22* 8' par. Et pour 6 çsterl- 
Kng et un follîn d'or fin^ à 65 escus le marc, 1 6' p. Tescu : 
40* 7^ ob. p. , par lui mis et alloez es besoingnes et ou- 
vrages de son mestier, contenus -en sondit compte comme 
dessus est dit. Pour tout , 144* 8' 7'' ob. p. 

Ledit Jehan , pour sa paine^ dëcfaè et façon , de faire 
et forger les diz ouvraiges, délivres par son dit compte 
pour le Roy, pour mons^ le Dauphin^, pour monseigneur 
le duc d'Orliens, et pour mons^ le conte d'Anjou. Pour 
tout , 278' 2' p. * 

Guillaume Basin, marchant d(e perrerie, pour 40 grosses 
perles, achatées de hiy, la pièce 2 escus et 3 quars/et 
baillées audit Jehan le Braillier, pour garnir la courroye 
du bacinet de mons^ le Dauphin , si comme il appert 
par les parties de son dit comptg. Pour tout, 110 escus, 
16* p. la pièce, valent 88' p. 

Pierre des Barres , pour un balay, baillé audit Jehan 
le Braillier, pour mectre et river ou fermail de mondit 
seigneur le Dauphin, comme mencion en est feicte ci- 
après, es parties d'icelùy Jehan ,112' p. ' 
Somme, 795' 6' 7* ob. p. 

Les parties Jehan le Braillier^ orfèifre du Rojr, de 
278' 2* par. et aussi de 3°* 4 onces 6 estellins et un fer- 
lin d'or fin , et de 65 mars 5 onces 7 esterllins d'argent 
fin à ouvrer, contenus en son compte, dont mencion est 
faite ci-dessus , s'ensuivent ' : 

Pour le Roj. Premièrement, pour faire et forger tout 
de nuef la vis d'un grant dragoùer qui fu apporté d'Avi- 
gnon , baillé et rendu à Thoumassin , sommelier des 

• Est in debitis infra, de qiùbus habet cedutam dicti argenterii de 94' 8*/}.; 
et est soluitu de residuo, ut apparctpér suum compotum, 

• Apparet per compotum dtcti /| te Braillier. Non apparrt de solutions - 

• De istis partibus coUatio fit cum compolo dicti Johannis le liraHlicr; et 
fuerunt examinatœ per jactum. (On comptait avec des jetons.) 
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espîces, le x* jour de février , pour croiasamce d'argent , 
1 marc 4 esterilins; et pour dorer, un esterllin d'or fin; 
pour déchè et façon : 32' p. 

Pour faire et forger un grant bacin à barbier, qui fu 
fait de deux autres viex, de l'argent d'Avignon, qui dé- 
cfaeirent à l'affiner de 1 marc b onces, et fa rendu ledit 
bacin pessmt 10 mars, et baillé à Poupart, son barbier; 
pour croissance d'argent 5 onces, et pour façon, c'est 
sussavoir d'affiner et de forger : 6' 8* p. 

Pour faire et forger une chaenne d'argent , pesant 
3 onces 10 ésterilins; pour la bourse à mectre son séel 
de secret , pour le terme de Pasques; pour déchè et façon, 
16* p. . 

Pour &ire et forger deux paires de boucles d'argent à 
braier, pour ledit terme, pesant l'argent 1 marc; pour 
déchè et façon, 32" p. 

Pour faire et forger 6 paires de bouclètes à sollers , 
pesans-6 onces d'argent; pour déchè et façon , 48* p. 

Pour faire et forger le tuyau du pié de la couppe S' 
Louys S et le rebumir tout de nouvel ; pour croissance 
d'or de touche , 6 esterllins, rendu h Symon des Landes 
environ Pasques ; pour déchè et façon , 48' p. 

Pour rappareiller et redrécier 4 pos , et Êiire diar- 
nières neuves, rendus la veille de l'Ascencion , Tan 
dessusdit , à Colinet , garde-huche de l'eschançonnerie ; 
pour déchè, ar|*ent et façon , 32' p. 

Pour refaire les charnières neuves de 3 justes, ren- 
dues à Pioche, de l'eschançonnerie, le jeudi devant Pen- 
thecoste; pour croissance d'argent, 15 esterllins, et 
pour déchè et façon , 32' p. 

* Xm couppe S' Louis; Du Cange, ^lans son édition de JoinviUc : a Elntre 
lés meublé» qui avoient a|>partenu k S. Louys, et que nos rois consërvoient 
précieusement et comme des reliques, esloit son missel et su <}eiipe cTor» 
dans laquelle on ne beuYoit pas , par respect. » £t il cite un inrentaire 
des meubles de Louis le Hutin : « (Test Tinventaire de Teschançonne- 
rie, etc. Item, la coupe d'or S. Loys, où ton ne hoit point. » 
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soriers chargièrent Targeiiierie de moy fiure compter et 
baillier cedit. Cest assavoir :,pour faire la garnison de 
2 baeinès et d'qne gorgerète, c'est assavoir 70 ver- 
velles, 20 bocètes, tout d'or, et 2 courroies pour yceulz 
baeinès garnies d'or, et est l'une garnie de doux rons 
garnis de souages, et en chascun clou une penthère 
esmailliëe, .et le mordant esmaillié de ses armes, et en 
ycelie courroie a 43 pelles rivées sur fiieillètes d'or, et 
l'autre courroie est garnie de doux en manière de lo- 
senges, d'arches et de fueilles, et dedens le millieu de 
chascun clo, et aussi ou mordant, a un esmail de ses 
armes, et 26 grosses perles rivées^ Pour toute ycdle 
courroie, et pour faire et forger 2 boucles d'or pour 
fermer yceulz badnès et plates, et une grant boude 
d'or avec un mordant pour la gorgerète, 4 bendes d'or 
du lé du tissu, pour river ycelie gorgerète ,^ et pour 
2 boucles et 2 mordans d'or, pour fermer le fer d'îodie 
gorgerète, pesant toutes ces choses dessus dites 2* 
2 onces 8 esterllins d'or de toudie; et pour dédiié et 
&çon de tout, 60' p> 

Pour faire et forger 200 boocèlés poor deux heanies, 
pesant 6 onces d'argent; et pour faire et forger la gar- 
nison de deux paires de plates , dont les unes sont cou- 
ver^ de veluyau asuré, çt les autres de vduyau vert 
ouvré de broderie : pour les deux paires, 6 mUlier»^ de 
do, dont les 3 milliers sont au croissant, et les autres 
sont roons dorez; et pour 2 paires de charnières, dont 
les unes sont esmailliées et 2 paires de roses et 2 paires 
de chaennes , 6 boucles et 6 mordansv pour ycelles 
deux paii*es de plates^ tout pesant 13 mars 5 onces 
8 esterllins d'argent. Item, pour faire et forger la garni- 
son de garde-bras, avant-bras,, coûtes, cuissos, grèves, 
poulains et soulers; pour tout, 5 milliers et 4 cens 
de clou au croissant, et 4 anelès avec 4 rosètes pour les 
cuissos; et pour 104 bocettes roondes pour coûtes et 
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poulains; et sont yceulz contes et poulains poinçoqnez 
de fueiilages nervez, et 8 boucles et 8 niordans pour gar- 
niiK>n de bras. Tout pesant 11 mars 6 onces d'argent. 

Itepi, pour &ireet forger une paire de coûtes et pou- 
lains ^ touz poinçonnez de fueilbiges nervez et esmaillez 
de ses aroies; pour 104 bocettes pour les garnir/ 8 bou- 
cles et 8 mcurdans pour les garde- bras et avant-bras; 
tout pesant 3 mars. 2 onces d'argent. Item, pour faire et 
forger un millier et 2 cens de do au croissant, 2 boucles 
et 2 mordans et 1 jointes, tout d*ai^nt; pour une paire 
de gantelez; tout pesant 2 mars 1 onee d'argent. Pour 
•&ire et forger un millier de bocectes roondes , 2 boucles 
et 2 mordans pour une autre paire de gantelès , pesant 
4 marc 2 onces. Item, pour faire. et- foï*ger 8 cens et 
60 doux roons, 2 boucles et 2 mordans pour uns autres 
gantelez, pesant Targent 1 marc 5 oncesw Item, pour 
faire et fovger la garnison de deux eseus; c'est assavoir : 
fiâre 6 boucle» et 6 mordans, 8 grans doux, 8 rivez, 
202 bocettes .^nroisës, pesant tout l'argent 1 marc 2 onces 
10 esterllins. Hem, pour faire et forger unes jartières et 
ims espérons, sembtablement garnis et dorez, pesant 
l'argent 2 mars 6 onces. Item, pour faire et forger 
10 douzaines d'aguillètes pour ledit bernois fermer, pe- 
sant l'argent 3 onoes» ouqûel bernois est entré sur tout 
pour dorer, 1 marc h onces d'or fin. Et fn tout rendu 
ou mois de ^uing : pour déchié et façon de toutes ces 
choses dessus dictes, 12Q' p. Et baillia Targentier les 
perles qui sont rivées es deux courroies des deux bacinez 
dessus diz. * 

Solnme de l'or fin, 1 marc 4 onces. ' t 

Somme de l'or à.22'Cafas, 2 esterllins, obole. 

Spmme de Torde touche, 2 mars 2 onces 19 esterl- 
lins. . ' 

âooime >de l'argent à ouvrer, 50 mars 3 onces 
18 esterllins. 

9 



130 COMPTE 

Somme d^ deniers pour façons 9 20B* 12' p. 

Art. 3. Pour monf le duc ctOrliens^ pour ibobs^ 
d'Anjou , pour mons'' Jehitn et Philippe de France^ pour 
mons^' Louys de Bourboi;i çt pour mons'^ d'Estempes. 

Premièrement. Pour faire et forger à chaicun deux 
paire de boucles d'argent à braier, peaant les douze 
pailles 6 mars d'argent; pour dëcbé et façon d.*i|celles 
toutes ensemble 9 9* 12' p* 
. Pour faire et forgçr à chascun quatre paioes de bou- 
clètes d'argent à solers, pesant lès vingt quatre paire 
4 mars 5 onoes 4'^^nt4 pour déchié et feçM r 9^ 1 2* p.. 

Pour faire et fi^rger deux chaen nés d'argent pour 
mons^ d'Orliens et pour mons*' d'Anjou^ JMMir tes boun- 
ses des seaux de leurs s^rw, pour L'argent d'icdles , 
7 qqces , et pour d^qhië et façon ^ 32* p. 

Pour faire et forger un hanap tout plain pour mons^' 
d'QjçIie^s , qui fu tait d'un autre viea , et y mîst Ven »a 
esqaiail de ses anms qui estoit du lé du £»ns da hannap ^ 
renclu la veille de rAficencion à Jebennin. à la Gauche, 
son vallét de chambra, pesant \ marod-oueeal&esterl»- 
Uns d'argent ^ et pour croissance dudk angMt^ 4 omces, 
et pour dëçhië et fiçou 9 24' p. 

Pour fiùre et fbrg^ pçur Lfdit monsK^ d'Orbros dvun 
rose^ d'or fin et d'a^-gent esmailliëes de rougç der, el Ai** 
rent mises en sa boane çaioture à pef lês^ ei pour y mettre 
deui^ gro9S€;s perles qui y failloient ; pour pertes 9 or, ar- 
gent et façon , 64' p. 

Pour rappareiller un gobelet d'or pour mons^^ d' Ai^ou, 
lequel gobelet estoit fa^t em mfinièrf d'un iosnel y et est 
assis sur un trépië de trois chiennes; pour y mectre 
1 p^rlef et 4 esmeraudes et 2 rubix ^ pour croîisance 
d'or de touche ^ 6 esterllins , et pour les perles , esme- 
ra,udeS| rubis , dëchié et &çon , 8' p. Et fu Ytndù à la 
Penthecoste. 
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Somme tle Vor de touche : 6 esterllias. 

Somme de Targent à oinrrer : 40- mars. 

Somme des denier^ pour façons : 33' 4' p. 

Somiqe toute de l'or fin contenu en plusieurs parties de 
ce présent compte : 1 marc 4 onces 4 esterilins. 

S<nnme toute de l'or à 22 caras , 2 esterilins y obole ^ 
qui valent d'or fin : 2 esterilins et 1 fellin. 

Somme toute de For de toilcfae : 2 mars 3 onces 4 4 es- 
terilins, qui valent d'or fin : 2 mars^ 

Somme toute de l'or avaluë à fin : 3 mars 4 onces 

6 esterilins et un fellin. 

Item, pourl'atay de 2 mars 3 onces 4 2 esterilins, obole 
d'or, allaiez à xx et à xxii caras, si comme il appert par 
les patrtîes de ce compte , Mfp. < 

Somme toute , tant pour ledit allay , domme pour de« 
niera de fiiçon , 278' 2*. 

Somme toute de Targent à ouvrer : 65 mars 5 onoea 

7 esterilins. 

■I 

Art. 4. Joiaus (for et (f argent^ de merc^ricî, et d'or- 
faverle, pour |e Roy. : nëant en ce .tenptie* 

Art. 5. Joiaas âbr et d argent ^ de mercerie et d*or- 
£averie, pour mons*^ le Dauphin et de ses compaignons. 

Des joiaux baillés à l'argentier des garnisons du Temple : 
pour une escueUe d'argent vertneil dorée, perdue à Neelle, 
en Fostèl mons'^ le Dauphin , du nombre de douze es- 
cuelles semblables, que Targisntierpresta audit seigneur^, 
par sa lettre donnée à Paris le xxvii® jour de may, ren- 
due dessus, en semblable chapitre de draps d'or à faire 
offrendes , pour servir aucuns chevaliers estranges à qui 
il donna à manger, pour ce, néanU 

De l'inventoire Guillaume de Monstereul, pour un dra- 
gouer d'ai^ent pesant 4 marz, une once, 10 esterilins, 

' Loquitur if yod vult capere dictam xn*" tcudeUarmm. 
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contenu en ladicte cédule et délivré par devers raons*' 
Jehan , mons*' Philippe de France, enfens du Roy. Pour 

r 

ce, néant. 

Pierre Chappehi, changeur et bourgois de Paris, pour 
2 gobelès d'argent dorez, à 2 esmaux ou fons^ et pour 
2 hannaps d'argent, pesant sur tout 4 raarz 10 esterUins^ 
déhvrés par ladicte cédule, pour Servir mons^'' Jehan 
et mons*^ Philippe de France, dessus diz, achatez le marc 
104* p., valent tout 21* 2' 6* p. 

Ëstienne Caf^l , arineurier et brondeur mons*' le Dau- 
phin, pour sa peine, broudeure et façon de faire et brou-' 
der t chaperon d'escarlatte paonnacë,. prins ci dessus en 
semblable chappictre de draps de (ainne, lequel fo tout 
fessé, à orbevoies àcourbètes de perles, et le champ ou- 
vré de menus poins à. fueillages , bien et oointenient , si 
comme mencion est faicte ou compte dudit Ëstienne, 
rendu à court , seellé de son séel. Pour or de Chippre , 
soie et feçon, 20* p.' 

Belhoumet Thurel, mercier, pour un marc de perles 
achatea^ de lui , l'once 20 escus, et pour un marc 2 onces 
d'autres perles plus menues. Ponce f 6 escus , baillées et 
deslivrées audit Estienn^ Cast^l pour brouder et enrichir 
ledit chaperon, par sondit compte ; pour tout, 320 escus, 
à 16* p. la pièce, 256* p. ' 

Ëdouart Thadelin,' pour deux mil|e grosses perlés, 
entrées et assises^ oudit chaperon , par le compte^ dudit 
Ëstienne ; les six perles achatées 1 oscu y valent 333 escus 
et un tiers*. 

I^dit Ëstienne, pour sa paine et façon de deux bôur- 
sètes à reliques, faites à ymages de broudeui*e et à chapi- 

' Apparet per compotiim et de soàutiotU. 
. ^ Apparet de d^iheraùoBe et pretio per compotwn dicli fi.; et ponUttr in 
debitis infra tri majori summa. 

* Non apparet de pretio, quia nuUum reddidit compotum. De receptione, 
apparet per compotum dicti Stephani. Ponitur in debitis injra pro majori 
summa . 
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teaux de grosses perles et menues^ pour kdit seigneur et 
c)e son commandement ; pour or de Chippre ^ paine et 
façon , 6* p. * 

Edouart Thadelin , pour 230 grosses perles ; les six 
perles achatées 1 éscu , baillées audit Estienne , par aom 
compte, pour'brouder et coîntir les dictes boursètts. 
Pour tout , 38 escus et un tiers *. 

Pierre des BaiTes^ pour une once de perjes menues 
d'Orient , baillées audit Estienne pour les dictes bour- 
sètes, Totice achatée 1 6 escus, 1 4' p. Tescu^ valent 1 1 ' 4' p . * 

Jehan de Corbie, pour sa paine de brouder et estofTér 
les dictes boursètes et y faire un bon las d'or de Chippre 
et de soye , à les porter ; pour or, soye et façon : pour 
tout, 24" p. 

Pierre des Barres dessusdit, pour demie once de perles 
grossètes d'Orient , baillées audit Jehan de Corbie, pour 
faire les 10 boutons des dictes boursètes, 112' p. ^ 

Le déssusdit Estienne Castel, pour la façon de deux 
gibecières, faites et dyaprées de menues perles, pour 
mons^ le Dauphin ; lesquelles perles furent prises es gar- 
nisons dudit seigneur, 4* p. ** 
Somme , 325* 2* 6* p. 
Et 371 scut. deux tiers. . 

S ^* [COUTBLLBIIIB.] 

Art. 1 "". Coutellerie pour le Roy. . 

Thomas de Fieuvillier, coutelier, pour deux paires de 
couteaux à trancher devant le Roy, à tous les parepains 
l^nis de viroles. et de cinglètes d'argent, dorées, et 
esmaillées aux armes de France , livrées en ce terme , 

* Appartt ptr compotum aictt Stephani. 

* Appartl de dehbtratto^e per compotum dicù Stephani. 

* Sine recognithme et compoto, 

^ ' Non apparet de deliberutione nef solntiont, 
■ Per compotum djcti Stephani. 
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Tune paire y à manches d'ybenus, pour la saison du ka» 
resme^ et Tautre paire, à manches d'yvoire, pour la feste 
de Pasques : 100* p. pour paire, valent 10* p. * 

Ledit Thomas, pour une autre paire de couteaux à 
trancher, livrée en ce terme par devers le Roy, à tout le 
parepain, à manches escartelez d*y voire et d'ibenus, gar- 
niz de viroles et de cinglètes d'argent , dorées et esmail- 
lées aux diètes armes, pour la feste de Penthecouste, 1 00* p. 
Somme, 15' p. 

Art. 2. Coutellerie pour morts, le Dauphin ^ pour 
mons. le duc d'Orliens , pour le conte d'Anjou , pour 
mons. Jehan de France, pour mons. Philippe de France, 
pour mons. Louys de Bourbon , et pour les contes d'A- 
lençon et d'Çstampes. 

Thomas de Fieuvillier dessusdit , pour 3 paire de cou- 
teaux , à tous les parepains , pareulz et semblablement 
garnis comme les 3 paires dessus dictes, délivrées en ce 
terme pour mons. le Dauphin, esmaillez à ses armes, Tune 
paire pour karesme , Tautre pour Pasques , et la tierce 
pour Penthecouste : 100' p. pour paire, valent 15' p.' 

Ledit Thomas, pour une paire de couteaux à trancher, 
à tout le parepain, livrée aux genz mons. le duc d'Or- 
liens à la feste de Penthecouste , garnis de viroles et de 
cinglètes d'argent, dorées, et esmaillées aus armes dudit 
mons* le duc, 100' p. 

Ledit Thomas, pour une paire de semblables couteiiux 
à trancher, délivrée à là feste de Penthecouste , pair de- 
Vers le conte d^Anjou, 1Ô0* p. 

Ledit Thomas, pour 5 paires de semblables couteaux, 
délivrés à la feste de Penthecouste, poui* servir à table 
mons*^ Jehan de France, mons. Philippe de France, 

* Jpparet per compotUm d'uti Thonue, deprtùo H solutione. 

* Omnes Utœ partes apparent pu compotwn dicîl Thomm; ei est soiutuf, ut 

in eo conttnetur. 
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mons. Jjouys de Bourbon, le coûte d^Alençon et le conté 
d^Estanipes : 100* p. pour paire, valent 25* p. 
Somme, 50' p. 

S XII. [COlPrep BT NIOIBS.] 

Coiffes^ pignes et tabliers pour le Ro/. 

Xehàn L'Esveillé y mari de Marie , la coiffière du Roy , 
pour 1 2 douzainnes de coiffes délivrées en ce terme pour 
le chief dudit seigneur, si comme il appert par mande- 
ment d'ycehii seigneur, donné à Paris le xxvii*jour 
d'avril, rendu à court : pièce 4* p. , valent 28' 16* p. * 

Pour 2 tabliers de fust garnis de tables et d'eschez, 
achatez en rue neuve Nostre-Dame, et délivrés en la 
garderobe du Roy, par mandement dudit seigneur rendu 
à court, 50* p. 

Somme, 31' 6' p. 

S Xm. [0ANT8.] 

* 

Art. 1". Ganterie pour le Ro/^ néant en ce terme. 

Art. 2. GaMçriépour nu>n$. le Dojuphm et pour ses 
compaignons*. 

Maçe le Boursier, gantier du Roy, pour 6 paires de 
gans, tant dexhevrotin comme de jcanepîn, liv^ies ep ee 
terme pour mons. le Dauphin, par sa lettre rendue à 
court; T 61^ p. pour paire, 15' par. 

Ledit Maxe , pour 2 paires de gans tannez , livrées 
audit seigneur le merquedi après Quasimodo ; 8' p. pour 
paire, 16' p. 

Ledit Maxe, pour 6 paires de gans de lièvre,, livrées 

' Habuit xaa^ per recognitionem, et de residuo poniiwt in debitis m/m, et 
kaèet eedtdam dseti argenierii, 

* Omneê iitœ partes presentU eapitidi comtmentur in compoti dicti Mathœi, 
per qutm apparet de pretiis; et ponitur in debitis dictus Mathœus infra pro 
iBetis pattibus «/ aliis de kk^ 14" p.^ de quibus hahet cedulam dicti argen- 
terii. 
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pour ledit seigneur le jour de Sainte-Croiz , en may, à 
Guillemin de la Cité, son espicier; 2* 6** paire, 15' p.* 

Ledit Maxe, pour 4 paires de gans de lièvre, livrées 
audit Guillemin pour tes mains dudit seigneur, le mer- 
quedi d'après rAscencion, 10* p. 

Ledit Maxe, pour 3 paires de gans de lièvre, baillées 
pour ledit seigneur à Poincet, sommelier de son eorps, 
le dimenche avant la Pentbecouste , 7* 6* p. 

Ledit Maxe, pour 4 paires de gans de lièvre^ baillées 
audit seigneur le vendredi devant la Pentbecouste, pour 
lea mains dudit seigneur, 1 0' p. 

Ledit. Maxe, pour une paire de gans de lièvre, baillée 
audit seigneur, le mardi d'aprè» la Pentbecouste, 2* 6^ p. 

Ledit Maxe, pour 6 paires de gans de lièvre, livrées 
pour ledit seigneur à Poincet, sommelier de son corps 
le vendredi après la Saint-Bamabé ; 2" G** pour paire, 1 5"p. 
' Ledit Maxe, pour 6 paires de gans de lièvre, livrées 
le jour Saint -Jeban, polir ledit mons. le Daupbin, à 
Guillemin, son e$picier^ 15' p. 

Ledit Maxe, pour 7 paires de gans de lièvre, baillées 
audit Guillemin, le jour Saint-Martin d'esté; 2*6* p. pour 
paire, 47* G"* p. 

Ledit M^xe, pour une paire de gans de cerf à faucon- 
nier , bifillée à Maxe, le barbier dudit seigneur, le 
XVIII* jour d'aoust , 30* p. 

Ledit Maxe, pour 6 paires de gan2 de lièvre, baillées 
pour les mains djudit seigneur, ou lendemain de la Nostre- 
Dame en septembre, 15* p. 

Ledit Maxe, pour la façon de 4 braiers de cendal, 
fiiis et délivrés au tefme dePasques, pour ledit mons. le 
Daupbin; G* p. pièce , 24' p. 

Belboumet Thurel , mercier, pour 4 aunes de cendal 
d e grainne et 3 onces de soye^ à faire les 4 braiers dessus 

• Apparet de dtlïhemtione ptr quemdam notuittm domin'i Dalphini, sigilh 
suo sigiilatum. 
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diz et autres pour noMeigneiirSy prins ci-après ^ ce pré^ 
sent chapitre ; pour tout, 9 escus, à 1 6* p. pièce, 7* 4" p. * 

GuiUemète de^ la Poin^ne , pour 4 aunes de fine toille 
déli^, baillée audit Mace pour garnir les diz braiers ; T 
6^p, l'aune, 30* p. 

Ijedit Maxe , pour une paire de gans à fauconnier, 
livrée par devers mons. le Dauphin , 30* p. 

Ledit Afase, pour 4 paires de gans de lièvre, livrées 
au conte d'Anjou, le vendredi i^rant la Penthecousté, 
par la lettre de mons. le Dauphin; pour paire, 2* p^, 
valent 8' p. 

-^ Ledit Maxe , pour 6 paires de gans de lièvre , livrées 
audit conte, lendemain de Nostre-Dame en septembre; 
pour tout, 12" p. 

Ledit Maxe^. pour 2 braiers de cendal, livrés audit 
coBle, au terme de Pàaqnes; pour façon de chascun, 
6" p-, valent 12" p. t 

Ledit Maxe, pour 8 paires de gans de lièvre, délivrés 
le samedi avant la Penthecousté, à mons. Jehan de 
France et à mons. Philippe, son frère, par la lettre de 
mons. le Dauphin , 2' p. pour paire, valent 16' par. 

Ledit Maxe , pour 4 paires de gans , livrées aâs dis 
seigneurs, k sepmaine de Penthecousté; pour tout, S'p. 

Ledit Maxe, pour 4 braiers de cendal, livrés aus diz 
seittgneurs, au terme de Pasques, pour façon de chascun, 
et pour les emboucler en argent, 6' p. pièce, 24' p. 

Ledit Maxe, pour 1 2 paire de gans de lièvre, délivrées 
k mess. Jehan et mess. Philippe de France, dessus diz, 
lendemain de la Nostre-Dame en septembre, 24' p. 

Ledit Mace , pour 6 paire de gans de lièvre pour 
mons. Louys de Bourbon , délivrées pardevers lui , la 
sepmaine de Penthecousté , 1 2* p. 

Ledit Mace, pour 6 paire de gans de lièvre, délivrées 

' j4pparet per campotum dUti B,, de pretio et deiièeratione. 
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audit Hioos. Louys, lendemain de ia Nottre-Dame en 
septembre, 12* p. 

Ledit Mace^ pour 2 braiers de cendal, délivrés au terme 
de Pasques pour ledit mons. Louys, pour façon, 12^ p. 

Ledit Mace, pour une dousainne de gâlls de lièvre, 1 2* 
p. , et pour 3 paire de gans à fauconnier, 30^ p. paire; 
tçut délivré pour mess. Jehan et Philippe de France, 
frères, pour motus. Lduys de Bourbon, dessus diz, par 
la cédule de mons. le Dauphin rendu dessus; pour tout, 

•102'p. 

Ledit Mace, pour une paire de gans de lièvre, délîvrée 
par ladite cédule pour mons. le conte d'Estampes, 2* 
6>. . . 

Ledit Mace, pour 4 douzaines et demie de petis gans, 
Uvrées en ce terme pour mons. le duc dT)rIiens, à 
Jehan de la Gauche , sop barbier et vallet de chambre , 
par la lettre dudit Jehan; 30* p. pour dotsainne, vftlent 
tout 6' 1 5* p. ' 

Ledit Mace, pour un gant senestre, à fiMioonnier, hvré 
audit mons. d'Orliens par sadicte lettre , 1 5* p. 

Ledit M^ce, pour 2 braiers de cerf, ouvrez , livrés 
au terme de Pasques pour ledit lùons. le duc d'Orliens , 
50* par. 

Somme ^ 42' 12* p. 

$ XIV. [cOMHimiS CII08BS.1 

Art. I*'. Comunes choses pour le Rojr. 

Hue Pourcel , gainnier, pour une gainnç entaillée à 
ymages d'or, livrée à Jehan le Brailler poiir le Roy, 20" p. 

Ledit Hue, pour un estuy à mectre et garder la cuiller 
d'or dudit seingneur, 10' p. 
Somme , 30' p. 

Art. 2. Comunes choses pour rnonseigrieur le Dau* 
phin et ses compaignons. 

* Inier pçrtes tlieti Mutftwi, Débet Ittieram rteognittfritm éicti Jo. 
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Bclhoumet Thnrel, mercier \ pour 4 onces 10 etterl- 
lins de perles ^ achatëes de lui : c'est assavoir, 3 onces k 
20 escUs yonce, et une once 1 esterllins à 1 6 escus Tonce, 
baillées à Kathelot, la chapelière du Rôy % par jn lettre , 
p6ur broder et enricbir 1 chapel, à Paris, pour mom« le 
Dauphin, brodé à lyons de perles qui tiennent losenges 
des armes dudit seiagneur^ et à arbreciau, eomme 
aube espines, dont les tiges estoient de perles. Valent 
tout 84 cicib, à 16' p. pièce, 67> 4' p. 

Guillaume Basin, marchant de perrerie, pour 110 gros* 
ses perles de compte achatées de luy, la pièce 3* p* , et 
bailîiées à Estienne Cattel , armeurier et valtet de cham- 
bre mons. le Dauphin, pour mectre et asseoir sûr uns 
souliers ouvrez de brtmdeure pour ledit motos, le Dau- 
phin, comme mention en est fidte ci-après. Poiir tout, 
I6'iœp.» 

Ledit Estienne , pour la façon et paine <fe broder et 
cointir les diz soUers : c'est assavoir ouvret de brodeure i 
une frète d'or trait p^r losenges, et sur la frète à quintes 
fueilles d'or trait, et sur chascune fueille une grosse perle 
assise ou millieu , et sur le losenge un lydtt, et lé champ 
tout fait à la bmche, d'or de Chippre ) pour l'or trait , 
demi marc, 7' 4' p. , et pour or de Chippre, soie et façon, 
par son compte, rendu k court, 24' p. ; pour tout , 31' 
4* p. 

Hue Pourœl , gainnier, pour un coffret couvert de 
cuir, ferré bien et joliement , délivré en ce terme par- 
devers mons. le Dauphin, pour mectre et garder un cof- 
fret de cristal , 36* p.* 

Ledit Hue , pour un autre estuy de cuir, fourre par 

* Appant de iraditiome etpretio per eompoium dieii Bellometi; pomimr m 
debitis mfra in majori summa, 

* Ùebei Utterûm. 

* J^MTêt dé receptione per eompoium dicti Stepham; non appmret de 
pretio, née soimtione» 

* Sine Utteriê. 
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dedeos et ferré pardehors, livré par devers ledit seîngDeur, 
pour mectre et garder sa booae çainture d'or, 34' p. 

Ledit Hue, pour une gainne d'or, eotailtiée ^ délivrée 
audit seingneur, 1 2* p. 

fllldit Hue^ pour un estuy à mectre la cuiller d'or dndit 
semgoeur, 10* p. . 

/ Ledit Hue, pour une gainne à uns petis couteaux d'or, 
pour ledit seingneur, 6' p. 

Jehan de Corbie , pour un las d'or de Chippre et de 
soye, à pendre les diz couteaux , 6' p. 

Pierre des Barres, pour 2 esterllins , obole , de gros- 
settes perles, à faire les deux boutons , 24' p. 

Ledit Hue Pourcel , pour un estuy à mectre et garder 
le gobelet d'or dudit seingneur, 40' p. 

Ledit Hue, pour un estuy de cuir fermant à deux cour> 
roies, délivré audit seingneur, pour mectre et garder le 
liv|*e où il dit ses eures chascun jour, 50' p. 
Somme, 125* 16' p. 



1 4 i " 



S XV. [chaussure.] 

Art. 1". Chaucemente pour le Rof. 

Guillaume Loisel , cordouannier du Roy, pour trois 
paires d'estivaux , 32' p. la paire , et pour vingt quatre 
paires de soUers , 4' p. pour paire ; tout délivré en ce 
terme pour le corps dudit seingneur, à Optinel du 
Brulle, sommelier de son corps, par la lettre dudit Opti- 
nel, rendue à courte pour tout, 9* 12' p. * 
Somme.par soy bona, 9* 12" p. 

Art* 2. Chauceinente pour mons. le Dauphin et ses 
compaignons^ acbatée dudit Guillaume Loisel, cordouen- 
nier du Roy. 

Pour onze paires d'estivéaux, 20' la paire, et 62 paire 

* Pont fur in dehitu infra, et hah'et cfdulam dicti argtmter'ii de mn/ori 
summa. 
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de sollers, 3* p. la paire; tout dëltvré en ce terme pour 
mons. le Dauphin, par lettre de Guillaume le Grix, ^orn^ 
melier de son corps; pour tout, 21' < 6* p. * 

Pour 5 paire d'estiveaux et 41 -paire de aollers, déli- 
vrées' pour iBons. le duc d'Orlien's, par lettre de Gieffroy, 
son vallet de chambre; pour tout, audit pris, 11' 3' p. 

Ponr 5 paire d'estivéaux, 20* p. la paire, et pour 
55 paire de sollers , 3' p. paire j délivres en ce dit terme 
pour mons. le conte d'Anjou, si comme il appert par la 
lettre de Jehan de Paris , vallet de sa chambre ; pour 
tout, 13' 5' p* 

Pour 2 paire dVstivaux, 16* p. paire, et pour 3T paire 
de sollers, 32^ pour paire, délivrées pour mons. Jehan 
de France , par lettre de Jacquet du Châtr, son vallet 
de chambre ; pour tout , 6' 1 0* 8*" p. 

Pour 2 paire d*estiveaux et 29 paire de sollers, déli- 
. vrëes en ce terme pour mons. Philippe de France , par 
lettre de J^han Petit , couturier vallet de sa chambre ; 
pour tout audit pris , 109* 4* p. 

Pour 2 paire d'estiveaux, 32' p. , et 33 paire de sol- 
lers, 4' 8* p. ; tout délivré en ce terme pour mons^ Louys 
de Bourbon ; pour tout, C p. , P*'' lettre de Perrot de 
Beaosault, son vallet de chambre. 
Somme, 64' 4* p. 

§ XYL [HARMOIS Df GOERRE.] 

Art. I**". Parties de deux hernoisblans pour la guerre y 
faifi et délivrée, en ce terme^ pour le corps du Roy, par 
son mandement, et par reeongnoissance de Nic^oias Wa«- 
quier, son armeurier, tout rendu à court. 

BeUipumet Thnrel , mercier et bourgois de Paris , pour 
7 pièces de veluyaux blans et yndes» des fors, 7 pièces 
de camocas blanc et de zatony ynde, et 6 pièces de cen- 
daat vem^ux, des larges, achetées parles trésoriers au- 

' Pomtwr Ih dtbitk fn/tt^ in mt^ori somma, et haiei cêduiam utstipra. 
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dit Belhoumet y ou moys de may, et délivrées pour fiûre 
ies diz bernois. Pour tout, 4^1 eaqus, à 16* p. pièce, 
360* 16' p.* 

Edouart ThadeUn , marchant de Luoques ^t b«ureois 
de Paris , pour 2 pièces deeeimoquas et 4 pièce de za« 
tony, avec 4 aunes 4^ de semblable zatony, baiIHées audit 
Nicolas pour Içs diz bernois. Et depuis les rendi toutes 
entières » et furent œis es garpisons de rarganlerie. Pour 
œSOescuz*. 

£t est assavoir que l'orfiiKverie appartenant aua dessus 
diz bernois se prent et (compte cy«après , ou prochas» 
compte ensuivant do^ Targeiitier. 

Somme, 360* 46* p. 

Et 80 scttta. 

^rt. 2. Item, parties pour deux autres hernpis fiions 
pour mons. le Dauphin i (%\% et livrez ou moys de juing 
ccçjAi 9 par son mandepient j et par lettre de r^congpœsr 
sance de Estienne Castel, artneurier dudit seipgnieu|r,t(Out 
rendu à court '. 

Prince Guillaume, pour P9e pièce et «une ^ jde^ûe 
de cendal vermeil , des fors , en grainne , bailjiées audit 
Estienne Castel , par sa lettre» pqur ^Eiire cotes à platesi 
et garnir gardebras 9 avantbras, cuissoS| greyètes, heau- 
mes, bacinès et bernois de maille. Pour tout, 43 escuz^ 

Ledit Prince, pour une aune et demie de zatony à 
£ûre une cote à plates , 6 escus. 

Ledit Prince , pour une pièee de cendal blanc, à faiae 
deux autres cotes à plates , 8 escus. 

. • ^ppant de JfiiAenUiorH et pntiû ptr compotum dicfi B^, ^t rtfpgn^io- 
nem N, Waqueriif ponitur in debitis infra in majori summa. 

** Dieius Ed. ponitur in debitli infira in majori tumma, 

^ Débet memâmtÊÊm, 

jipp^rei de réceptions omnium iêtarum partitim , usque ^ Gti Ui â im u m 
Leben, per refiognitionem tacti Stepkani Castel. 

* ApparH de ptetiis «f sohtione per eompotnm diçti ^infiipis. 
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Ledit Prince» pour 3 pièces de œndal ynde, des petis, 
à fourrer i^Q(3 luoicle , housser veluyaux » et garnir heau- 
mes , bacinès et autres harnois de maille. Pour tout, 
i 5 escus. 

Ledit Priooç , pour 2 aujaea de veluyau Vert , à housser 
g^rdebras, avantbras, cuissos, grevâtes , sollers et gante- 
lès. P<>urce, i2e$cus. 

GuiUemete de la Pomme , pour 1 aunes de toille de 
Morîgny, bailliées audit Estienne, à une fois, par sa 
lettre, pour fairç envers et contrendroità cotes plates ; 
7' 6M'aune , 75* p. 

Ledit Prince , pour 2 livfes de soye de plusieurs cou- 
leur^ , ^ faire aguUlètes , las et tissus ans diz bernois y 
14escu&'. 

Ledit Prince 9 pour 2 aunes de velluyau jaune pour 
fiûre une tupicle, 12 escus. 

£4oart ThadeliA, pour 3 aunes de veluyau vermeil» 
Ç^, ^i^rfnpifir la tuaicle et ^ire la garnison d'uns cuio- 
sos» 2Aesçus\ 

Ledit Prince , p^ur 2 au«es et 3 quaker» de veluyau 
ynde» ii f^ire U gaiHPkison d'un chamfrain» et une esearte* 
leure de la tunicle » 16 escus'. 

L^^ Pi^Bce ) pour 4 aunes de veluyan venmeil, à £edre 
ui^ dçuUet à aimor et armotier W clud^frain dessusdit » 
28 esici^. 

Guillaume Basin, pour 2 onces 4 5 e^terllsns de perles, 
à povrfilljQr les fl^rs de liz* de la tunicle ^ 400* p. l'onee » 
IS'IÔ'p/ 

Pierre des Biirres » pour 3 onces de perles menues » k 
pourfiUer les fleurs de liz du chanfrain » 1 5' p. 

GuiHemète de la Pomme, pour 10 aunes de fine toille, 

* Jpparet ut npra. 

' Pomtur in debitis in/ra in wm/ofi smivntt\ 

* Apport ut Mfpm. 

* Non apparet de pretio , nêc solutione. 
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déliée, d^Iivi^ pour faire envers et contendroit aus 
doubles et cotes à armer de mons^ h Dauphin; 8* p. 
Taune, valent 4* p» 

Le dessusdit Prince , pour un cendal jaune y des fors , 
à armoier les bannières et paanonceaux , 9 escus \ ^ 

Ledit Edouart, pour 6 pièces de camoquâs blans, à faire 
2 bernois de cheval : c'est assavoir, collière , crupière , 
bannière, pannoncel, et tunicle; 32 escus et demi pièce, 
valent 1 95 escus. * 

Ledit Edouart, pour 2 pièces de zatonir pour faire 
Tarmoierie desdîz bernois, 50 escus. 

Ledit Edouart, pour 6 pièces de cendaus, bailtiées 
audit Estienne Castel, à fourrer les bernois dessus diz et 
faire bannières et pannonceaux. Pour tout, 65 escus. 

Belboumet Thurel, pour 6 livres de scrye de plusieurs 
couleurs, bailliées audit Estienne pour faire las, tissus et 
aguilettes aus dûs bernois^ faire sautouers et couyères et 
tpeases à garnir la selle , 1 0* p. la livre ; et pour 1 7 aunes 
de veluyau blanc, des petis, 6' p. Faune; ioctt baillié 
audit armeurier ^oivr> faire un autre bernois de cheval : 
c'est assavoir, (lancherie, picière, bannière et pannoncel. 
Pour tout, 162* p.' 

Ledit Belboumet, pour 3 aunes de camoqtias blanc et 
vermeil, des larges, bailliées audit armeurier pour (aire , 
pour ledit seingneur, 2 doubles à armer. Pour tout, 
24e8Ctts. Valent ,. ad i& p. pièce, 19*4* p.* 

Ledit fielhoûmet, pour un drap d'or et de soye, à faire 
un seurcot à parer pour ledit seingneur, baillé audit ar- 
meurier, par sa dicte lettre, 55 ea^us ! valent audit pris, 
44* p. . 



*. AppQrtt ut supra, 

* Ponitur in debitis infra in ma/ori summa, 

^ Ponitur in debitis infra de iêta smmnut, Bi' p. 

* Âppfiret de pret'w per compotum suum , et ponitur in de^tis infra ta ma^ 
jori summa. 
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Egtiemie Castel, armeurier et valleC de chambre mons. 
le Dauphin, pour î marcs et demi d'or trait , achetés 
pour faire Tarmoierte des tunicles, par sa dicte lettre; 44' 
8* p. pour marc^. valent 36' p. ^ 

Jehan Perceval, drapier, pour 14 aunes de drap pers, 
48* p. Taune; pour 40 aunes de jaune, 4 6* p. Taûne; et 
pour 3 aunes de drap vermeil, 16' p. l'aune; tout baillé 
audit armeurier, par sa dicte lettre, pour faire trois pa- 
remens à chevaux : c'est assavoir, un à chief , pour un 
grant cheval , et deux autres pour pallefroiz . Pour tout , 
20' 6* p. • 

Guillaume le Bon , coffrier, pour 2 grans coffres ferrés, 
achatés de lui et bailliés à Andrieu de Mathefelon, escuier 
de corps mons. le Dauphin , pour mectre et garder les 
armeures dudit seingneur,^ 46' p.' 

Ledit Guillaume , pour une paire de petis coffres cou- 
vers, à mectre baubergerie, bannières, tunicles et autres 
paremeàs ^ 8' p. 

Ledit Guillaume , pour 2 malles fermans à clef, à tout 
2 bahus, 4 0' 4* p. , et pour 2 sonimes garnies de cuit, 6* 
p.; tout délivré audit escuier. Pour tout , 1 6' 4* p. 

Et est assavoir que Torfaverie appartenant aus dessus 
diz hamois se prent cy -* devant ou compte Jehan le 
Brailler, orfèvre du Roy, qui se rent à court, ou chapitre 
d'orfaverie pour le corps du Boy et de mons. le Dau- 
phin. Et la façon des diz hamois se prent et compte en 
TEscuierie. 

Pour un seurcot d'un veluyau ynde , ouvré de bro- 
deure bien et ' richement , commandé à faire pour le 
corps mons. le Dauphin, en la présence des trésoriers, 
et parfait en ce terme : c'est assavoir, brodé à àrbréciaux 

' Pomtar m Jeèitu i/ê/ra im mojori tumma, 
*^ Sine ncognition^ sohttîonis, 

' Apparet de delideratione et pretio per compotum dicti G. Lebon, et dt 
reeeptione, pef litteram dîeti Andreœ. 

10 
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fleuris dont les fleurs sodI de perles menues et la graînne 
des grosses perles de compte , et à bestes appellëes pan- 
thères, de plusieurs guises» toutes de perles grosses et 
menues , qui farclent un chardon de hrodeure mis au- 
tour de chascun arbrecel. Pour le velujau» perles, or de 
Chippre, paine et façon , pour tout , les parties ci après 
escriptes en la fin de ce chappitre , 660' 7' 2^ p. 

Pour un chaperon.de deux escarlattes brodé à plu- 
sieurs et divers ouvraiges de perles grosses et menues, 
fait et délivré pour ledit seingneur, et mis en ses garni- 
ssons, avec le seurcot prins cy-dessus, c'est assavoir : le 
champ brodé de 44 arbreciaux à grans touffes de fueil- 
laiges de hrodeure, dout les tiges sont de grosses perles, 
à un pymart de broderie d'or nue sur chascune tige, et 
le tour dudit chaperon brodé à une roe d'une orbevoie à 
14 chapiteaux, tout de perles grosses et menues, es quelx 
chapiteaux a hommes sauvages de hrodeure montez sur 
diverses bestes; et en la poitrine, devant, a un chastel 
de perles grosses et menues, duquel issent damoiselles 
montées sur autres bestes diverses, qui joustent aus 
hommes sauvages ; et est le champ dudit chaperon partout 
semé et cointi de perles , par manière de grainne desdiz 
arbreciaux. Pour l'escarlatte, perles, or de Chippre, hro- 
deure et façon, pour tout^ les parties escriptes en la fin 
de ce chappictre, 589' 16' p. 
Somme, 1608' r 2'. 
^ Et 466 scut. , 

Les parties de 660' V p. pour un seurcot à parer d'un 
veiujau ynde, fait et brodé pour mons. le £fauffîn, dont 
mencion est faite cy^dessus, s'ensuivent : 

Belhoumet Thurel, mercier, pour 1 2 aunes de veluyau 
ynde, des plus fins, à faire et façonner le dit seurcot, 
par la relacion {sic est) Martin de Coussi, tailleur et 
vallet de chambre mons. le Dauphin, 6 escus l'aune; et 
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pour une pièce de cendal ynde,' à housser ledit veluyau 
au pourtraire, 5 esous. Pour tout, 77 escus, à 16* p. 
pièce, valent 61' 12* p.* 

Guillaume Basin, perrier, pour 460 grosses perles, les 
6 perles achatëès i èscu, 16* p. Tescu, 6V 6* 8* p. Pour 
690 autres grosses perles, pièce 3* p., 103* 10* p. Pour 
1 marc i once 10 esterllins obole dé perles menues, 
l'once 12" 16* p., 123' 4* p. Pour 1 marc 6 onces 
17 esterllins obole d'autres perles menues, 9^ 12* p. 
Fonce^ 142' 16* p. Pour 2 onces d'autres perles, 22' p. 
Pour 3 onces d^autres perles menues , 1 4' - p. Pour 
25 esterllins d'autres plus grosses perles, 14' 10* p. Tonce, 
18^ 2r 6' p. Et pour une once 16 esterllins d'autres^perles 
menues, iOO" p. l'once, 9' p.* 

Estienne Castel, brodeur et armeurier de mons. le 
Dauphin, pour sa paiûe et brodeure de 131 oeuvres, 
chascun arbrecel à tout -le chardon et la panthère qui 
le sarcle, pour une oeuvre, faites et assises oudit seurcot. 
Pour or de Chippre^ soye et façon de chiascune oeuvre, 
16* p., 104' 16' p.* 

Somme, 660' 7* 2'' p. comme dessus/ 

* 

Les parties de 589' 1 6* p. pour un chapero/i de deux 
escarlattes brodé pour mons. le Dauphin, dont medcion 
est faite cy-dessus ou prochain chappictre, s'ensuivent : 

Pour 3 quartiers d'escarlatte sanguine, et 3 quartiers 
d'escarlatte rosée, achatés devant le Palais à un chape- 
ronnier, et baillés au dit Estienne Castel, 4' 16* p. 

Guillaume Basin dessus dit, pour 1340 grosses perles 
de compte, baillées audit Estienne, 4* p. pièce, 268' p. 

• 

* yipparet de pretio per compotum dicti B, Turel, qui poniiur in debitit 
in/ra prô majori summa, 

* Loquitur quodnon apparet de pretia.Sed beneapparet de ncêptione per 
partes, Stephani Castel, armatorts domini Delphini, 

' jipparet per compotum dicti Stephani, 

* Capiuntur in prœcedenti pagina. 
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Pour 2 cens d'auti*es perles, IV p. le cent, 28' p. Pour 
1 onces 1 7 esterllins, obole, de perles menues, i2M 6* p. 
Tonce, 139' 4* p. Pour 3 onces 10 esterUins d'autres 
perles menues, 9' 12* p. Fonce, 33' 12* p. Et pour 
3 onces d'autres perles, 13' p« Fonce, 39* p« . 

Ledit Estienne Castel,. pour sa painae de broder et 
cointir le dit chaperon de la devise dessus dicte, et mètre 
en oeuvres les dictes perles; pour or de Chippre, soie 
et façon de chascun arbrecel et pimart, de 44 qui j 
furent brodez et assis, 16*. p. Et pour chascun chapitet 
des 14 dessus diz, 60* p. Pour tout ce, 77' 4* p,* 
Somme, 589' 16* p. comme dessus. 
Somme pour or£aiyrerie, joiaux d'or et d'argent , 
coutellerie, ganterie, chaucemante, hemois de 
guerre, etc., pour le Roy, pour le Dauphin et 
ses compaignons, 3429' 15** obole p. 
Et 917 escuz et. deux tiers*» 



[DEUXIÈME SECTION.} 

DONS EN CB TERMB. 



% 1^'. [draps de laine.] 

Art. I*'. Dons ordinaires de draps de lainne pour 
le Roy. 

Pierre le Flamenc, drapier de Paris ', pour demi drap 
marbré brun, delà grant moisôn, de^rbixelles, baillië à 
Gautier Piquot, tailleur du roy de Navarre, pour faire 
une robe de 4 garnemens, fourrée de menuvair, pour le 
corps dudit roy de Navarre, de meesmes et de la com- 

* Totum appoFtt per compotum dicii Stéphanie 

* En marge : Terda grossa. 

' Deàet niationem et lUteram pretii et solutionis de toto isiQ çapituh. 
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paigDie du Roy, pour karesme, par lettre dudit Gautier, 
l6M6*par. 

Jacques le Flamenc, drapier/ pour demi marbre de 
Broixelles, de ladicte moison, bailliée audit Gautie)*, 
pour faire robe audit seingneur, pour la feste de Pasques 
Flories, 21' p. 

Godefroy Miltm, marchant et drapier de Broxelles, 
pour 4 2 aunes d'un marbre violet de grainne, de ladicte 
moison, à faire robe audit seingneur, pour Pasques les 
Grans, 40 escus 14* p. pièce, 28' p. 

Ledit Godefroy, pour demi escarlatte sanguine, à faire 
audit seingneur une autre robe de meismes et de la com- 
paignieduRoy, à la feste de Penthecoste, 50 escus pièce, 
14' p., 35' p. 

Ledit Godefroy, pour 12 aunes dW marbré dosien, 
de la grant moison, de Broixelles, à faire audit çeingneur 
une robe fourrée de menuvair, pour le jour et feste de 
TAscension, 27 escus 14* p. pièce, 18' 18* p. ^ 

Et est assavoir que la'robe dudit seingneur que il ot 
à la feste S' Jehan, d'une escarlatte paonnasse, se prent 
cy-devant ou chappitre de draps de lainne pour le corps 
du Roy,' 

Jehan Percevais drapier, pour 6 aunes d'un royé brun 
de Gant, et 5 aunes d'un pers cler, délivré en ce terme, 
pour faire une robe de 4 gamemens, fourrée d'ain- 
gneaux blans, à la feste de Pascjiies, pour maistre. Jehan 
le Fol, 16' p. l'aune, valent 8' 16V p.; baillié à Olivier 
Béliart, tailleur de r<^es, par sa lettre. 

Ledit Jehan Perceval, pour 10 aunes d'un marbré 
cendré, de courte moison, à faire audit maistre Jehan, 
une robe de 4 gamemens, fourrée de cendal vermeil, 
pour sa livrée de Penthecoste , 1 0* p . 

Ledit Jehan Perceval , pour 3 aunes d'un drap ouvré 
à chaennes, délivré audit fol, pour faire un corset sengle 
pour la saison d'esté, 32* p. l'aune, 4*16** p. 
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Des draps vermeux achatez pour leç cncourtinemens 
fais en la Noble-Maison , à la feste de TEstoille , pour 
7 aunes et demie de drap vermeil, délivrées en ce terme, 
pour faire un couvertoueir h lit pour ledit fol. Néant. 

Jehan Perceval , pour 3 aunes et demie Ae drap mar- 
bré vermeillet, de Dorlens, à faire cbauces, en ce terme, 
pour ledit fol, 40* p. ^ 

Ledit Jehan , pour 2 aunes et un quart d*un marbré 
court de Broixelles, et 3 aunes, demi-quart moins, d'un 
roié violet de Gant, délivré en ce terme au tailleur mous, 
le Dauphin , par sa lettre, pour faire robe au terme de 
Pasques, à Micton le fol, 18* pour aune, pour tout, 
4' 12* 3' p. 

Ledit Jehan , pour une aune de marbré violet à faire 
chances audit fol , 20* ^ 

Ledit Jehan , pour 2 aunes et demie de marbré de 
S. Omer, et 2 aunes et 3 quartiers d'une royé châssis de 
Gant, délivrées audit tailleur, pour faire une robe four- 
rée de cendal audit Micton , pÔur sa livrée de Penthe- 
couste> 18* p. pour aune Tun par Tautre, valent tout 
4' 14* 6' p. 

Ledit Jehan, pour 3 aunes et demie de marbré de 
Hal , pour faire audit fol une cote hardie et un mantel , 
70- p. . 

Ledit Jehan, pour aune et demie de pers, à faire dou- 
bleure audit mantel , 24*. 

Jehan de Saint-Benoît et Estienne Marcel, pour 3 draps 
et demi, marbrez verdelès, cours, de Broixelles, livrés 
au terme de Pasques, pour robes aux enffens de la diap- 
pelle royal i, à Paris, et à leurs maistres, audit terme, 
16' 16* p. la pièce, valent tout 58' 16* p.* 
Somme, 219' 2* 9'. 

' ^pparet per relationem dicti tallliatons de recep/ione, sed mon apperet 
de pretio. 

• Dehent relationem. 
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Autres dons de draps de lainne, de grâce éspëcial et par 
plusieurs mandemens ou cëdules du Roy rendus à court. 

Anthoinne Brun, drapier^ pour 2 escarlattes de 
Broixelles, achatez de lui en février, çt délivres par la 
cédule du Roy, rendue à court, pour faire robes et man- 
teaux au chancellier de France et à Tévesque de Chaalons. 
Pour 216 escus, 12* p. la pièce, valent 129' 12* p.* 

Godefroy Miltin, pour 36 aunes de deux marbrez 
loncs de Broixelles, Tun violet, de grainne, et Fâutre 
meslé de pers et de vermeil , délivrés par ladicte cédule , 
pour faire 3 paires de robes fourrées de meouvair que 
ledit seingneur avoit données en ce terme aus trois tré- 
soriers de France, 84 escus pièce 14' p., 58' 16' p. 

Jehan Perceval , pour un vert et demi de Louvain , de 
la grant moison , délivré en ce terme , pour faire cotes 
hardies et houces sengles pour le bois, à mons. le conte 
de Pontbieu, au conte de Tanquerville, et aus v cham- 
bellens du Roy, pour compaingnier ledit seigneur en son 
déduit, 45' p. 

Jehan.de Saint-Benoist et Estienne Marcel, drapiers, 
pour 6 draps vers et demi de pinceurs pais délivrés en ce 
terme pour faire cotes hardies et houces pour le bois aus 
huit yeneurs du Roy, à deux escuiers du déduit , à huit 
archiers, et à quatre aides; tous nommez cy-après eu la 
fin de ce compte et ou. mandement dudit seingneur, rendu 
à court. 26 escus pièce, 169 escus, à 14' p. la pièce, 
valent 118' 6' p. 

Lesdiz Jehan et Estienne, pour un roié vermeil de 
Gant, délivré aus trois guaictes du Roy pour leurs robes 
de Toussains darrenièrcment passée , par le mandement 
dudit seingneur, donné à Paris le premier jour de fé- 
vrier GOCLi, rendu à court, 20 escus, pièce 14' p., valent 
14' p. 

' Von apparet de pretio, nec solutions. 
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Jehan Perceval y drapier ^ pour une brunète de Douay 
délivrée en ce terme , par mandement du Roy, donne à 
Bëthisy le xix** jour de novembre gccli, rendu à court, 
pour faire habits et chappes à deux augustins résidens 
continuelment à Ja court, 36 escus, pièce 14* p., valent 
25^ 4' p. Par quittance dçsdiz augustins. 

Henrry de Péronne, pour un blancde Louvain, achaté 
de lui en la fin de mars, et délivré ausdiz augustins, 
15^ 8" p.; par quittance desdiz augustins. 

Godefroy Miltin, pour deux marbrez de Broixelles 
l'un court et l'autre lonc, tout délivré en ce terme par 
devers madame la Dauphine, pour en faire ton plaisir, 
par mandement du Roy donné à Yernon , xvii' jour de 
mars gcgli, rendu à court; pour tout 90 escus, pièce 
14* p., valent 63* p. 

Ledit Godefiroy, pour 12 aunes d'un marbré lonc de 
Broixelles, à faire une robe de 4 gamemens, fourrée 
de menuvair, pour messire Jel^an de Clermont, retenu 
de nouvel charabellenc du Roy, par mandement dùdit 
seingneur, donné à Paris, ii** jour de may, rendu à court, 
26 escus^ pièce 14* p., H 8' 4* p. 

Le dessusdit Godeffroy, pour 1 2 aunes de semblable 
marbré , délivré en la fin de may, pour robe de mons. 
Jehan d'Andresel^ chambellenc du Roy, sf comme il 
appert par la cédule dudit seingneur, donné xix jours 
d'aoust, rendue dessus ou chapitre de draps d'or à faire 
offrendes pour le Roy, 1 8* 4*. 

Les dessusdit Anthoine Brun, drapier, pour une escar- 
late, et demi blanc l6nc de Broixelles, tout contenu en 
ladicte cédule, et délivré aus dessus diz Jehan d'Andresel 
et mess. Jehan de Clermont, pour leur faire habits et 
manteaux fourrés de ménuvair pour Testât de l'EstoilIe, 
pour tout, 100*. 

Jaques le Flamenc, drapier, pour un fin drap maxhréy 
de grainne, 57' 12*. Godefroy Miltin, pour 3 autres 
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marbrez, de grainne, 62 escus pièce, 186 (sic) escus, à 
14* p. la pièce, 130* 4*. Tous ces quatre draps délivrez 
par ladicte cëdule , pour faire huit paires de robes four- 
rées de cendal, pour le conte de Ponthieu, pour le conte 
de Tanquarville , pour les cinq chambellans du Hoy, et 
pour messire Nicholas Braque, chevalier et maistre 
d'ostel dudit seingneur . Pout tout , 1 87' 1 6*. 

Ledit Godefroy, pour un drap lonc marbré de 
Broixelles contenu en ladicte cédule, et délivré au prieur 
d'Acquitaine , et à maistre Jehan des Essars, nouvel se- 
crétaire du Roy, pour leur faire 2 paire de robes, que 
ledit seingneur leur donna en ce terme, 56 escus, pièce 
44* p., valent 39" 4\ 

Ledit Godefroy, pour 1 2 aunes d*un marbré lonc de 
Broixelles, délivré en ce terme, pour faire une robe pour 
maistre Pierre de Berne, naguaires maistre de la Giambre 
aux Deniers de Tostel du Roy, par mandement dudit 
seingneur, donné à Blandi , xiii' jour de février, rendu 
à court, 26 escus, 14' la pièce, 18' 4*. 

. Ledit Godefroy, pour 12 aunes de pareil, délivré en 
ce terme, par mandement dudit seingneur, rendu à 
court, pour faire une robe de 4 gamemens, fourré de 
menuvair, à maistre Girart de Saint-Disier, nouvellement 
retenu phisicien du Roy, et par quictance de li, 18' 4*. 

Ledit Godefroy, pour un fin marbré lonc de Broixelles, 
délivré en ce terme pour faire 2 paire de robes, chas- 
cune de quatre gamemens, fourrées de menuvair. Tune 
à mess. Foulques Bardoul, chancelier monsr^ duc d'Or- 
liens, et l'autre pour maistre Ërn. Salemon, chantre de 
Senlis et conseiller dudit mons. le duc, par un mande- 
ment du Roy donné le ix* jour de février ccgli, rendu 
à court, 54 escuz, à 14' la pièce, 37' 16*. 

Ledit Godefroy, pour 2 draps entiers marbrez de 
Broisselles, de ladicte moison, délivrés par ledit mande- 
ment, pour faire 4 paire de robes à trois secrétaires et 
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un chapelain dudit mons. le duc, 48 escus pièce, 96 escus, 
à 14* la pièce, valent tout, 67' 4V 

Jehan de Saint-Benoît et Estienne Marcel, pour un 
royë vermeil de Gant, à une roye de soie tannée, délivré 
par ledit .mandement , pour faire robes à trois chambei- 
lens, escuiers dudit seingneur, 18^ 

Tucsdiz Jehan et Estienne, pour un autre royé de Gant j 

et le tiers d*un entier, délivré par ledit mandement, pour 
robes à quatre vallès de chambre dudit roons. le duc, 20*. 

Jehan Perceval , drapier, pour 1 1 aunes de royé de 
Gant , 7' 4% et pour 6 aunes et demie d'un marbré ver- 
delet de Saint-Omer , 1 6* Taune , tout délivré par ledit 
mandement ^ pour faire trois paire de robes à deux so- 
meliers et à un vallet de garde robe dudit mons. le duc. 
Pour tout, 12' 8* p. 

Ycejui Perceval , pour .1 1 aunes et denûe de royé de 
Gant, moitié et tondu, délivré par mandement du Roy, 
donné à Paris xvi jour de janvier, rendu à court , pour 
faire 2 paire de robes à Jehan de Paris et Maciot Bemart, 
sommeliers de la chambre au conte d'Anjou. Pour ce, 8'. 

Jehan de Saint*- Benoit et Estienne Marcel, pour 
13 aunes d'un autre royé de Gant, à moiller et tondre, 
délivré par ledit mandement, pour faire deux paire de 
robes à Geufroy Quedet, vallet de garde-robe dudit conte, 
et à Guillaume Richart, de fourrière, 7' 5*. 

Jehan Perceval, pour 5 aunes et demie d'escarlate 
vermeille, baillées à Eustace du Brulle, tailleur du Roy 
nostre sire^, pour faire une cote et un mantel à mèssire 
Micholas Braque le jour de sa chevalerie; la cote sangle 
et le mantel fourré de gros vair. L'aune 72*, valent 
19" 16*. 

Ledit Perceval, pour 8 aunes d^nn pers azuré de grant 
moison de Broisselles, baillées audit Eustace, par sa 

* Âppartt de mandata Régis et de receptione, per litteram dicti Eustetohii. 
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reiacioB, pour faire une robe audit messire Nicholas 
pour le jour de sa chevalerie ^ 40* Taune, 16'. 

Anthoine Brun , pour 8 aunes de vert de Bruxelles , 
délivrées par la relacion dudit Eustace, pour faire une 
autre robe pour ledit chevalier nouvel , 34* pour aune y 
13' 12*. 

Le dessusdit Percevais pour 8 aunes dUraingne de 
Louviers^ baillées audit Eustace et de plus aux genz du- 
dit chevalier, pour faire un couvertoir fourré de gris, 
à couvrir le lit audit chevalier nouvel, 6' 8*. 

Pierre de la Courtneuve, drapier, pour 8 aunes et 
un quartier de royé de Gant, livré en ce terme, à quatre 
vallès hasteurs de la cuisine du Roy, ^ par mandement 
dudit seingneur, donné en l!abbaye de Bonport , rendu 
à court, lOO*. 

Jehan de Saint*Benoit et Estienne Marcel, pour le tiers 
d'un royé de Gant, délivré par mandement du Roy, rendu 
à court, pour faire une robe à Adenet de Ver, chambel- 
lenc mons. le duc d'Oriiens, pareille et semblable aux 
autres chambellens; pour ce, 6'. 

Les dessus diz (sic) Jehan Perceval, pour 3 aunes d'un 
marbré court de Broisselles, et pour 3 aunes \ d'un royé 
de Gand vermeillet, à faire une robe pour Jehan le Brail- 
ler, orfèvre du Roy, retenu de nouvel vallet de chambre 
du Roy, de meismes et pareille aus autres vallès de 
chambre, par mandement dudit seingneur, donné au Lis 
lez Meleun, le xv* de février, rendu à court, pour tout, 
ri 2'. 

Somme, 1114' 3' p. 

Art. 2. Item, dons de draps de lainne délivrez par plu- 
sieurs inandemens de mons. le Dauffin, rendus à court. 

Godefroy Miltin, drapier de Broixelles, pour 12 aunes 
d'un drap lonc de Broisselles, délivrées par mandement 
dudit seingneur pour faire une robe de 4 gamemens. 
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pareille et semblable à un de ses secrétaires, pour maistre 
Bertran du Clos, trésorier dudit seingneur, 24 escus, à 
14Tescu, 16M6'^ 

Jehan Marcel, drapier de Paris, pour 4 aunes de mar- 
bré de Hédin, livrées xiiii jours de février, par mande- 
ment dudit seingneur, rendu à court, pour faire une 
robe de 3 gamemens à Xandrin, un enfant trouvé, 40*. 

Ledit Jehan , pour 6 aunes et demie de royé , treillié 
sur le pers , délivrées par ledit mandement , pour faire 
robe à Jehan le Piquart, x}ui porte la massue, 65*. 

Jehan Parceval, pour 4 aunes et demie de marbré 
d'Aubemale, délivrées au tailleur de môns. le Dauphin, 
par sa lettre rendue dessus, pour faire une cote hardie 
et chaperon, tout fourré d'aigneaux blans; un mantel 
sengle, une cotte et un chaperon sengle. Tout pour 
Xandrin, renffant trouvé dessus dit, 42' p. 

Ledit Parceval , pour 6 aunes d'un marbré caingnet 
court de Broixelles , délivrées pour faire une robe à Ja- 
quinot d'Arsiz, clerc de toutes ofBces en Tostel mons. le 
Dauphin, par mandement dudit seigneur, donné au 
ofaastel de Mail, le derrenier jour de janvier, rendu à 
court, 112* p. 

Pierre de la Courtneuve, drapier,- pour 6 aunes de 
royé, livrées ou moys de may, par mandement de mons. 
le Dauphin, rendu à court ^ pour faire la partie de 
2 paire de robes pour Poupart et pour Robinet, son filz, 
varlet de chambre mons. le Dauphin, 6* p. 

Robert T^scrivain, drapier, pour 5 aunes et demie de 
drap merle sur le vert, à partir contre ledit royé, 24* p. 
Taune, 6* 12* par. 

Pierre de la Courtneuve, pour 7 aunes de royé de 
Gant; et pour 6 aunes d'un marbré court, livrées 
VIII jours de may, par mandement dudit seigneur, rendu 

* Apparet de mandata hajiu capituli, sed non de deliberationc et solutionc. 
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à court, pour faire 2 paire de robes à Jehannin de Res- 
sonsy sommelier de ses nappes, et à lehannin dç Hérau- 
mont, sommelier de rescfaançonnerie, 16' p. Faune Fun 
par l'autre y livré pour tout, 10' 8* p. 

Jehan Parceval, pour le tiers d'un royé de Gant sur le 
pers, baillié et délivré par mandement de mons. le Dau- 
phin, donné à Paris, le xxii' jour de may, rendu à court, 
à Droyn de Btud, dit du Chair, retenu de nouvel som- 
melier dudit seigneur, pour robe pour son corps, pareille 
et semblable comme aus autres sommelliers dudit sei- 
gneur, pour ce, 4' 8*. 

Ledit Parceval, pour 6 aunes d'un marbré court de 
Dorlens, à faire uhe robe à Guillaume Coisne, lavandier 
mons. le Dauphin^ par son mandement donné à Paris, 
le xx^ jour de may, rendu à court, 4' par. 
Somme, 6V 3' p. 

Façons de robes pour aucuns des dons dessus diz. 

Olivier le cousturier, pour deniers à lui payés en ce 
terme, pour la foçon des robez et gamemens délivrez 
audit terme, pour maistre Jehan, le fol du Roy, par sa 
lettre rendue à court, ci-dessus en la délivrance des draps 
pour ledit foui; pour fil, toille et autres estoffes, pour 
tout, 10'. 

Somme par soy, 10*. 

S II. 

Dons de cendaux, soie et mercerie. 

Belhoumet Turet, mercier et bourgois de Paris, pour 
2 velluiaux et demi paonnaz, achatez de lui, et délivrez 
par devers madame la Dauphine, pour faire deux corsez 
et deux chaperons ronz pour so;i corps, par sa lettre de 
recognoissance, rendue à court ci-deasus, 32 escuz pièce, 
80>escuz, valent, à 16* p. rescu,^64' p.* 

* Appant de pretio per compoUtm dicii Jfeiiommeti, et poniiur in Mitis, 
infra, de majori siimma. 
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Ledit Beihommet, pour 3 aunes de velluiau, délirrëes 
pardevers madame la Daupbine, par sa dicte lettre, 
18 esouz, valent, audit pris, 14* 8* p. 

Ledit Belhomet, pour 5 aunes de drap d*or de Chippre, 
livrées en ce terme par devers ladicte dame, par sa dicte 
lettre et par mandement du Roy, rendu à court dessus 
en semblable chapitre de draps de laine, pour faire un 
corset ront fourré de menuvair, avëques un chaperon à 
enfourmer de mesmes , pour son corps , 1 00 escuz , va- 
lent, audit pris, 80* p. 

Édouart Thadelin, pour un camocas d'oultremer, 
achaté de lui, et délivré pardevers madame la Dauphine, 
pour lui faire un corset et un chaperon ront, tout fourré 
de menuvair, par lesdiz mandement et lettres de ladkte 
dame, 32 escuz et demi^ 

Prince Guillaume, pour 1 6 pièces de cendaux vermeux 
en graine, délivrées pour fourrer les huit paire.de robes 
prinses cy-dessus en semblable chapitre de draps de laine, 
pi^r les conte de Ponthiu et de Tanquarville, et pour les 
cinq chambellans du Roy , et pour messire Nicolas 
Rraque; 10 escuz la pièce, pour tout, 160 escuz \ . 

Ledit Prince, pour 2 pièces de cendal vermeil, en 
graine, délivré pour fourrer la robe maistre Jehan, le 
fol, pour sa livrée de Penthecouste, 20 escuz. 

Ledit Prince, pour demi livre de soye à estoffer les 
robes dudit fol, 3 escuz ^. 

Ledit Prince, pour 2 demies pièces de cendaux, livrées 
en ce terme au tailleur mons. le Dauphin , pour fourrer 
la robe Micton le fol , de sa livrée de Penthecouste , 
9 escuz. 

I^it Prince, pour 2 pièces et demie de cendaux azu- 
rez, des larges, livrées au tailleur du roy de Navarre, 
pour fourrer la robe que ledit seigneur prist , de com- 

' Non apparet de pretio : est in dehitit infra in ma/or i summa. 
* Totum per compoUan dicti Principes. 
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paignie avèques le Roy, au terme de Penthecouste, 
20 escuz. 

Édouart dessusdit, pour 2 chaperons de fin veluiau 
viollet, bailliës à Pierre de Paray, broudeur, par sa lettre, 
rendu à court , pour yceulz brouder et cointir à perles 
pour madame la Dauphine, délivrés par mandement du 
Roy repdu à.court, pour ce, iO escuz\ 

Somme, 158' 8* p. 

Et 255 scut. 

Dons de chanesHwerie pour le Roy et pour mons. le 
Dauphin. Néant en ce terme. 

S IV. 

Art. \^. Pennes effourreures pour les dons du Boy 
ordinaires et autres, achatez à Robert de Nisi, pelletier 
dudit seingneur, et baillié par parties en ce terme à Ni- 
colas du Roquier, varlet pelletier d*icelui seingneur^ si 
comme il appert par le compte dudit Robert, et par la 
relacion dudit N., ennexées oudit compte dudit Robert, 
rendu à court ci-dessous , ouquel compte sont contenuz 
tous les pris desdictes choses. 

Monseigneur le roy de Navarre, pour les fourreures 
d'une robe de 4 garnemens, pour son corps, que il ot 
la saison de caresme, de mesmes et de la compaignie 
du Roy; pour les 2 surcoz, 2 fourreures de menuvair, 
chascune tenant 284 ventres ; pour manches et poingnez, 
48 ventres; pour la houce, 320 ventres; pour elles et 
languettes, 86; et pour le chaperon, 90 ventres, Somme 
des ventres de ceste robe, 1112 ventres. Achaté le ventre 
le^" par.; pour tout, 74' 2* 8'' par. 

Ledit monseigneur de Navarre, pour les fourreures 
de quatre paire de robes, de 4 garnemens chascune, 

* Ponitur in dehifu infra. Débet mandatum. 
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lesquelles lui ont esté délivrées pour son corps aus fesies 
de Pasques Fleuries, de Pasques les Grans, de T Ascen- 
sion et de la Saint-Jehan prochainement ensuivant; pour 
chascune robe autant de fourreures et autelles et de seoi- 
hlable mdison comme pour la robe de caresme dessus 
dite j qui montent en somme de ventres ,1112 ventres. 
Somme pour les quatre paires, 4448, 1 Gf pour le ventre, 
valent 296' 1(r 8' p. 

Les 7 effens de la chapelle royal à Paris, pour fourrer 
les robes qu'il orent, de livrée, au terme de Pasques; 
pour chascun une penne d'aigniaux blans à surcot, et 
2 pennes à chapperon. Pour ce, 60* p. Valent tout 21 ' par. 

Maistre Thomas et maistre Julien des Murs, maistres 
et gouverneurs desdiz enffens, pour fourrer leur robes, 
quMI prennent de livrée avec yceulx enffens, audit terme; 
pour le surcot et la housse de chascun, 2 fourreures et 
demie de grosses poppres, 1 00* p. pièce; et pour le chap- 
peron, 48 ventres de menuvair, 16' pour pièce, pour 
tout , 31 ' 8* par. 

Alaîstre Jehan, le fol du Roy, pour fourrer sa robe de 
sa livrée de Pasques; pour les 2 surcoz et la cloche, 
4 pennes d'aigneaux blanches fines, pièce 40* p.; et pour 
le chaperon, 2 chaperons d'Arragon blans, pièce 20^ p.; 
et pour 2 douzaines de létices à pourfiler ladicte robe, 
8* p. p6ur létice, valent tout 19* 12* par. 

Ledit fol , pour fourrer un couvertoir pour son lit , 
une penne de connins uottrez , 1 00* par. 

Ledit Jehan le fol, pour fourrer un chaperon pour lui, 
en lieu d'un autre qu'il avoit arz, une penne à chaperon 
d'aigneaux blans; à tout la fouhiiture, 30* p. 

Pierre Touset, Raymondin, et ledit maistre Jehan le 
fol, pour fourrer à chascun d'eulz une aumuce qu'il ont 
accoustumé de prendre au terme de Pasques, 24 ventres 
de menuvair pour chascun, et pour les trois 72 ventres, 
pièce 16** p., valent 4* 16* par. 
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'Mittoïiy le foi de mons. le Dauphin, pour fourrer sa 
robe de sa livrée de Pasques; pour les 2 surcoz et le 
corps de la cloche/ et pour pourfflz, 4 pennes d*aigneaux 
blans; et pour chaperon, une penne et demie d'Arragon, 
pièce 20' p. Tune par Tautre, valent tout ilO* par. 

Ledit Mitton, poUr lez fourreures d'une robe de ve- 
luiau violet que le Roy lui avoit donne aus noces du roy 
de Navarre 9 le veloiau pt*iz ou compte prochain précé- 
dent de rArg^atier; pour les 2 surcoz, manches et poin- 
gnez, 214 ventres; pour la cloche, 128 ventres, et poui* 
le chaperon, 48 ventres^ Somme, 34Ô ventres, 16** p. le 
ventre, 26* par. 7 et pour 6 douzaines de létices à pour- 
fiUer ladicte robe, 8* p. pièce, 28' 16* p* Pour tout, 
54' 16" p. 

Mons. Pierre de la Forest , chancellier de France , 
pour les fourreures d'une robe de 4 gamemens que le 
Roy luy a donnée en ce terme, par sa cédule rendue 
despuis ou chapitre de draps de laine; pour le surcot, 
une fourreure de menuvair tenant 298 ventres; pour sa 
cloche à chevaucher, 442 ventres ; pour le mantel à pa* 
rer, 446, et pour le chaperon 222 ventres. Somme des 
ventres, 1630 ventres, achaté le ventre 16* p., valent 
tout 108* 13' 4^ 

Mons. Renault Chauviau, évesque de Châlon, pour 
les fourreures d'une autre robe que le Roy lui donna en 
ce terme, par ladicte cédule, pareille et semblable comme 
la robe dudit chancelier, qui montent en somme de 
ventres à 1630 ventres, audit priz, pour tout, 108* 
13' 4** par. 

Sire Engerran du Petit-Celier, et Nicolas Braque, ^t 
Bernart Frémant , trésoriers , pour fourrer 3 paire de 
robes que le Roy leur a données en ce terme, chas- 
cune de 4 garnemens; pour les 3 surcoz de chascune 
robe , 3 fourreures de menuvair. Tune tenant 24ê ven- 
tres, et l'autre tenant 224 ventres; pour manches et 

11 
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poiogocz, 12 ventres; pour le inantel, 340 veatrefi, et 
pour le chaperon, 130 ventres. Somme pour cbascune 
mhe^ 1116 ventres, et pour les trois paire, 2748, i& 
par. le ventre, 183' 4' p. Et pour G.létic^ àfaire pourfil 
atix cloches^ 8* par. pièce, 48. Pour toud l^^^ 1^' P^r. 

Les trois guaites du Roy : Perrinet Mulet, Fourciet 
Lpublayer et Perrinet Paillait, pour fourrer leurs robes 
du terme 4^ Tousaains derr> passé, qw en ce terme leur 
oift esté délivrées par iQ^nd^ne^i^tdudit seigneur, rendu 
à court dessus ; pour cha^^une^ une penne et U9 quartier 
4*aigneaux blancs pour s^^xot, et une peftne et demie à 
chaperon. Somme, 8 pennes et un quartier, 20* p. pièce, 
valent tout 8' 5* par. 

Mons. Jehan de Clermont, retenu de nouvel chaipbel* 
lanc du Roy, pour lez fourrçures tl'une robe de 4 gar- 
nemens que le Roy lui donna en ce terme ; pour les 
2 sui^oz,, .2 fourreures de ïpepuvair^ tenant chascune 
210 ventres; pour la cloche, 290 vçntret, et ppur le 
chaperon, 2jB0 ventres. Somme 4§^ veptr^, 790 ventnes, 
16^ par. pièce, paient 5Ï 13* 4^ par. 

Mons. Jehan dMndrezel, chambellanc du Ray, pouc 
fourrer pour son corps une robe pareille et semblable 
comme pour mons. Jehan de Clermont^ autant four* 
rfures, autelles et de semblable moison comme la robe 
prinsci dessus popr ledit moi^s. Jehan de Germont, qui 
montent en somme 790 ventres, audit pHz» valent 52^ 
13* 4' pair. 

Mons. Jehai^ de Clermont et moi^. Jehan d'Andre^el ^ 
pour fourrer à chascun un surcot, un mantel à pai^r et 
un autre mantel fendu à un costé, et chaperon d'une 
escarlate vermeille, prinse ci-devant etx sç^lablf; cha- 
pitre de draps de laine , pour Tes^t de l'Estoille ; ppur 
le surcot, une fourre de menyvair te^i^pt 240 ventre; 
pour Iç mantel k parer, 360 ; pour le içantçl fendu à un 
costé, 400 ventres, et pour le chaperon, 100. Somme 
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des ventres pour chasomi, 1 4 00 ventres, et pour les deux, 
2200 ventres, aehat^ 1 6"* le ventre, valent 1 46* 1 3* 4"* p. 

Maistre Pierre de Berne, na^aires maistre de la 
Chambre-^aus^Demars du Roy , pour fourrer une robe 
pour son corp9 que ledit seîngneur lui donna enf ce terme ; 
trois fourreures et demie de groz vair, 8' par. la pièce, 
et: 2 cbafMBroais de menuvair tenant 48 ventres, 16' par. 
le ventrt. Pour tout, 3V 4* par. 

Maistre Girart de Saint - Disier , phisici^i du Roy, 
pour fourrer une robe pour son corps , 3 fourreures et 
demie de ttienuvair de 7 tires, 8* par. la pièce, et pour 
le chaperon, 48 ventres, 64' par. Pour tout, 31' 4* par. 

Le chanœlier d'Orliens et le chantre de Senliz, pour 
fourrer à chascun une robe de 4 gamemens que le Roy 
leur a donnée en ce terme; 3 fourreures de menu- 
vair tenant ohascune 200 ventres, et 2 chaperons de 
menuvair tenant 60 ventres. Somme dez ventres pour 
chascune 660 ventres, et pour les deux, 1320 ventres, 
adiatés pièee 16^ par., valent 88* par. 

Maistre Hémart de Saint- Oitlf, Jehan de Genay et 
Jebêxk Blanchet, secrétaires du duc'd'Orliens, pour four- 
rer à chasoun d'eulz une robe de 4 garnemens que le 
Roy leur a donnée en oe terme, délivrée pour chascun 
3 fourreures et demie de menuvair de 7 tires , qui mon- 
tent pour tout à 10 fourreures et demie, 8* pièce, et 
2 chaperon^ de menuvair, à chascun de 48 ventres, qui 
montent pour tout à 144 ventres, 16^ par. le ventre, 
valent tout, pour les trois dictes robes j 93' 1 2" pair. 

Messire Jehan Donjon, chappellain mons. le duc 
d^Orliens, pour fourrer une robe de 4 gamemens pour 
son corps , 3 £cmrreures et demie de groz vair, 8' par. 
pièee 9 et 2 chapons de menuvair de 48 ventres. Pour 
ce, 64' par. Pour tout, 31' 4* par. 

Adam de Ver, Thibaut de Villerval, Jehan de Cour- 
celles et Adenet de Yair, diambellans du duc d'Orliens, 
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pour fourrer à chascun une robe que le Roy leur a don- 
née, délivrée en ce terme, pour chascun, une penne et 
demie d'aigaeaux blans, et un chaperon et demi d'Arra- 
gon* Somme pour tout, 6 pennes pour surcbz, 30^ p. 
pièce, et 6 pennes pour chaperons, 20* par. la pièce, 
valent tout 1 5* par. 

GeufÏToy le Clerc, Guiot de Digon, Jehannin à la 
Gauche et GiefFrin Cochet, variez de chambre, pour 
fourrer à chascun une robe que il orent de livrée avec 
les autres gens du duc d'Orliens; pour chascun, une 
penne et un quartier d'aigneaux blans, et un chaperon et 
demi de semblables aigneaux. Somme, 5 pennes et 6 cha* 
perons, 20* p. pièce l'une par Tautre, valent tout i 1 ' par. 

Jehan. Orange, Guillemin Morin, Bichart le Boçu, 
tous sommeliers et variez de garde*robe audit mons. le 
duc , pour fourrer leur robes que il orent en ce terme de 
ladicte livrée, 3 pennes et demie d'aigneaux blans, 20* p. 
pièce, pour tout, 70* par. 

Madame la Dauphine, pour les fourreures de deux 
corsez rons d'un veluiau paonnaz., prins ci-dessus en 
semblable chapitre de véluiaux, cendaux et autre mer- 
cerie , 2 fourreur«s de menuvair tenant chascune 31 8 ven- 
tres,' et pour 2 chaperons à enfourmer, de mesmes et de 
semblable veluiau, 200 ventres. Somme des ventres, 
836 ventres, achaté le ventre 16* par., 55' 13* 8* p.; et 
pour deux douzaines d'ermines, et 5 douzaines de létices, 
tout pour pourfiUer les deux corsez et ohaperons dessus 
diz. Termine pièce 16' par., et la létice 8* par. pièce, 
43* 4* par. Pour tout , 98' 1 8* 8* par. 

Madame la Dauphine, pour les fourreures de deux 
autres corsez rons, et de deux chapperons à enfourmer, 
Tun d'un drap d'or et l'autre d'un camoquas , prinz et 
délivrez pour son corps oudit chapitre de mercerie; pour 
le corps d'un des diz corsez, une fourreure de menuvair 
tenant 360 ventres, et pour l'autre, une fourreure tenant 



D'ÉTlENNE DE LA KOMTÂINË. 165 

320 ventres, et pour. les 2 chaperons , 200 ventres. 
Somme des ventres, 880 ventres, 16** p. pièce, 58* <3* 
V p- Pour deux douzaiaes d'ermines et pour cinq dou- 
zaines de lëtiœs à pourSlter yceulz corsez et chaperons, 
43' V p. Pout tout, 1ÔV 17* 4' p. 

Messire Nieola» Braque, chevalier nouvel, pour fourrer 
un mantel d^escarlate vermeille , prinz ci-dessus ou cha- 
pitre semblable de draps de laine, pour le jour de sa 
diévalerie, im mantel de groz vair. Pour ce, 12* par. 
- Pour fourrer un couvertoir à couvrir le lit dudit che- 
imlier nouvel le jour de sa chevalerie, une pepne de griz 
de 48 tires, à 32 doz de lé, qui montent à 576 dèt, 12** 
par. le doz, 28* 16* pj||. 

Ledit chevalier nou^^l , pour fourvtr deux paire de 
robes, Tune d'un vert et Tautre d'un pers, chascune de 
3 garnemens, pour le jour de sa chevalerie; pour les 
deux surcoE de chascune robe, 2 fourreures et demie de 
grosses poppres, montant à' 5 fourreures, 100* par. la 
pièce, 25* p.; pour poingnea et pour le chaperon de 
chascune^ 126 ventres, et ponr lez deux paire 252 ven- 
tres, 16** par. le ventre, 16*. Pour tout, 41* 16* par. 

Jehan le Brailler, orfèvrie et varlet de chambre du Roy, 
pour fourrer une robe que ledit aeigneur lui a dovilëe en 
ce terme, penne et demie d'aigniaux blans et efaapperon 
et denai semhlablea aigniaux, 20* p. pièce, 60' p. 
. Jdian de Paria, Maciot Bçrnart , GoufTroy Qcrieret #t 
G. Bichart, variez du conte d'Anjou, pour iburrer à 
chascun une robe que le Roy leur a dôtinée en ce tprme, 
une penne blasche, 20* p. Pour tout, 4* par. 

C'est assavoir que les pennes à fourrer) les robes du 
prieur d'Aquitaine et de< niaistre Jehan des Essars, prinses 
cy-dessus ou chapitre de draps de laine , pourrie dons 
extraordinaires du Roy, se prennent cy-aprez ou prochain 
compte de l'Argentier. 
Spmme, 1772*11% 
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Art. 2. Item, pennes etfourreures pour les> dons de 
mons. le Dauphin,. Mwrez audit Nicolas du Roquier, et 
achatez dudit Robert de Nisi, pelletier du Roy, pour les 
pris ci-après divisez , sè comme tout oe appert par ledit 
compte dudit Robert, etparUdicterekoiontfliiditMieolaSy 
annexées par ledit compte^ rendu ci*<les8iiscomaieilit est. 

Madap^ la Dauphine^ pour la feuirture de deux 
corsez rons pour son iiorpsj lesquielx mons. le Dauphin 
lui avoit donnés^ par sa cédjj^e donnée à Paris, le iii^ joor 
de may, rendu à court, le drap prins es garnisons du- 
dit seigneur : 2 fourreures de menu¥air, efaascune de 
360 ventres, montant en somme 730 ventres, 16^ p. le 
ventre, 48' par. Et pour 4 dow^nes deléticee, et pour 
2 douzaines d*ermines , tout pofr poufffiUer les diz cor- 
sez, létices, pièoe 8' p^., et ormines, pièces I^'Pm 88^8* 
par. Pour tout, 86* 8* par, 

Afaistre Bertraa du ClofiS, trésoner mons. le Dau- 
phin, pour fouri^er une robe de 4f;arnemens pour son 
corps, laquelle ledit seigneur lui donna en ce terme par 
son mandement , rendik dessus en temblabfe chapitré de 
draps de laine, 3 fourreures et denûe de. aienuvair de 
7 tires, 8' p. la fouroeure, 28' p. Et pour le chaperon, 
48 ventres de menuvair, 64' p. Pour tout, 3i'4* p. 

Jaquimot Darsb , clerc de toutes offices ep i'ostel de 
mons. le Dauphin, pour une (sie) d'aigtoUos blans, avec 
^fï ohapieron de rnesmes, à foorter une i^bé podk* son 
corp^, du don dudiit seignmur, et par son maddement 
rendu desaus, 40* p. 

Jeliannin de Ressons, Jehanqin de Hdrauéibau; servans 
en Tostel mons. le Dauphin, pour fourrer 2 paire de 
robes' que ledit seignenr leur affoit donnëft^ en te terme, 
par mandement rendu dessus, S fourreures d'aigniaux 
blans. Pour ce, 40* p. 

Xendrin, ùil cnfFent que mons. le Dauphin trouva , 
pour fourrer le surcot d'une robe pour son corps, une 
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hovce^ UQC cotte hardie et G chaperons : 3 pennes d'ai^ 
^imx bfauw et 3 chapperons et demi d'Arragbn blans. 
Poilrtcwt, 6'40*- 

Ponppart et Roblilèt, aôn fitz, pour fourrer ^ paire 
de rdbes que mooB. k Daiipl)Dn^ leur a dcMméed, etl ce 
tenne^ oon^ane ans variei» de sa chainbre : 2 pemneset 
demie d'aigniam. Uanc, SO* p. b pièee, valent 60* p. 
. X}roii3m de.Buxi^ Àoirrel somMdlier inons* le Dauphin, 
et Guillaume le Coisne, son lavendier, pour fourrer à 
chaisonn une T»he (jiie ledit seigneur leur «i^oit donnée 
en Jciidît terme^ 2 penaes blanohèb. Pour ce, 40*^ 
Sdmaié, 132M^ p. 

Dons de robe^ eh argent comptant, 

Jehabnin Ferron, Miichelet Marraboût et Durant Fer- 
ron, variez des nappes du Hôy, pour deniers à éulz bail- 
liez pour acbater robes par mandenlent dudit. seigneur, 
donné à Èon-port, le derrain jout de mars cccli, rendu 
à court, et parleur lettre de recohgnbissance , 6' p. 

Robinet Baudet, Perrin le i^eùbe et Thomas Régnant, 
vallès de sommage de là chambre du Roy, pour deniers 
à éulz bailliez par màndelhént dudil seigneur, et par leur 
lettre de recon^noîssarice , 6' p. 

Jehan Cervelle, Cofatè Téhah, Jehanniu de Moréin- 
Seufs, Denisot Moi'illôn, të I^atriarche, Ràoulèt lé Coulu, 
Richardih Crieuvre et t'rère Pierre, tpuz potagers et 
enflenz de la cnisinè du Ë.oy nostre sAre, poui* acbater à 
chascun une robe par mandement dudit seigneur, et par 
leur lettré de recôn^noissancé, tout rendu à court, 40** p. 
Somme, 52* p. 

Dcn^ de jeymx <f J^ m d^nrgenM pour te Roy. 

Pour deniers payez par le trésor de madame la Royne, 
comptés par Josseran de Maçcon, son receveur général, 
le iiii^ jour d'avril; pour une œinture achatéc et payée 
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du sieH, baillée et délivrée à madame Jebanne de France, 
fille du Boy, à présent royne de Navarre, pour donner 
au roy de Navarre, son marry, le jour de leur fiançailles, 
pour 700 escuz, à 12* p. pièce, 420' p.* 

Pour demers payez par ledit trésor à Donnet de Ye- 
niée, compté par lui le xv^ jour de mars^ pour un nibi 
ballay et 2 esmeraudea àchalés de loi par le Roy, et 
donnés à mons. le Dauphin, pour 600:eitfeu2 d'or, pièce 
12* par., 36tf. 

Des joyaux aportez de Jenn^ par Yiiieeni Loumelin , 
pour une couronne d'or à 7 ti>èa*grossies e§meraudes, 
37 petites, 28 rubiz balays, 7 trochès de ferles chascune 
de 1 4 perles et un dyament en chascune, 7 autres troches 
des plus grosses perles contenant chascupe 3 perles et 
1 rubi petit, et 1 4 dyamens, par toute Udicte couronne, 
délivrée, sanz poys, par cédule du Roy^ doqnée h Paris, 
le XXVIII*' jour d'avril, rendu à court, et donnée à ma- 
dicte dame madame Jehapne de France , royne de Na- 
varre, le jour de ses espousailles. Rendu pour néant*. 

Dezdiz joyaux^ pour i^n cbappel d'or, à 4 troches de 
perles, en chascune t^oche 12 perles, 2B pièces de rubiz 
et ballis, 8 grosses esmeraudes, 5 autres moiennes, 
8. autres petites et 8 dyamens; tout pesant 1 marc 
7 onces 5 esterlins, contenu en ladicte cédule, çt donné 
à madicte dame.. Rendu pour néant. 

Desdiz joyaux, pour deux autres cha|meaux d'or con- 
tenus en ladicte cédule, l'un à 8 grosses esmeraudes, 
7 troches de perles., chacune de 12 perles^ et a^ssi en* 
chascune troche, entre les rubiz et batlis, une pièce; 
tout pesant 1 marc 6 onces 10 esterlins, donne à ma- 
dicte dame la royne de Navarre; et l'autre chappel à 
6 groises esmeraudes, Ç troches de perles, «hascune ooq- 

* Radiatui'f quia non apparet quod reddat ht recepta de tkesauro, 

• Dîctus Stephaniis acquUtaturde istis partïbus ;' accolatur primo lihro deèt- 
Wrmm offieiiffoUo xtxix^ uôi'oMêraàttiét d* diàtit j^cûiibus. ' 
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tenant 12 perles^ et en chascune troche 4 diamens et 
i rabi ou balay ; tout pesant 2 mars 1 once , donné à 
madame la Dauphine. RenduSe pour néant. 

D'iceulz joyaux aportez dé Jeunes ^ pour un fermait 
d'or à un aigle sur un lyon, à 1 5 esmeraudes, 3 saphirs^ 
1 6 rubiz et 21- perle ; tout pesant 1 marc i onces 9 ester* 
linsy délivré par ladiete cédule, et donné à la' fille au duc 
de ftpetaingne, à présent femme du connestable de France^ 
le jour de leurs espousaillesV Sanz pris. 

Pierre Chappelu j pour un hennap à pié , et couvercle 
sizeléy pesant- 3 mars 3 onces 1 esterlins d'argent, donné 
par ladiete cédule à ua escuier, lequel présenta au Roy 
une espée de par messire GiefTroy de Chami ; à 7 escus 
le masTC, 27 escuz et-deroi, 12' p. Tescu, valent IG* 10*. 

Des joyaux^ du Temple /pour une grant ceinture d'or 
pour dame, garnie d'etmeraifdes, de rubis d'Alixandre 
et de troches quarrées;* parmi le çaint a une longue 
boucle et lonc mordent de rubiz balais et de saphirs, 
baillée et délivrée par devers le Roy, le xxvif i* jour de 
février, par cédule'dudit-aeigiKur, rendu à court. Néant. 
. Desdiz joyaux du Temple, pcmr trois ridies chappeaiuc 
d'or, à rubiz balais, esmeraudes et grosses perles, et une 
tressons d'or de 80 chastons d'esaeràudes et de rubiz 
d'AlixJUidre, et de 80 grosses perles, contenu en ladiete 
cédule du Roy, et délivré par devers kû. Sans priz. 

Pieire Chappelu , pour 4 * hannap : à couvercle semé 
d 'esmaux , avec une chopine de celle mesmes façon , tout 
pesant 6 mars 3 onces 12 esterlins, délivré par. devers le 
Roy, le V* jour de février, par la cédule dudit seigneur, 
donnée à Paris, le xx^ jour.d'aoust, rendue dessus ou 
chapitre, d'or&verie, pour donner à un sergent d'armes 
du roy d'Arragon ; à- 8 escuz le marc, 12* p. la pièce, 
valent 30* 18' 7* par. 

' Le mariage de Charles d'Espagne avec la fille de Charles de Blois se 
fit en 1351. 
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Jehan de Fleury, bourgois de Paris, pour 4 iiennap à 
couvercle esmaillé y pesant 6 man 7 onces 5 »tcrUÂs, 
délivré par devers ledit seigneur, le xxix' jour d'avril , 
pour donner à un escuier de Gasooingne, p*r oédule 
dudit seigneur, rendu à court; à 9 eseus le naro, i& p. 
Tescu, valent 49M4*6^ 

De rexécilcion^ la royne lehanne de BoufigoiiigBe, 
pour une aiguière ciselée et esmaillée, pesant 2 aian 
4 onces 1 7 esterlins ob., baillée et délivrée audit sîgoeur 
par sa dicte lettre , et donnée audit escuier ; en laquelle 
cédule a erreur du poîS| qU^ où il dit 2 mars A onoea, 
il doit dire : 2 n^ars A oaoe» i 7 -eaterliiu obofe. Aendu 
pour néant. 

Des joyaux apportez de Jenaes par Viooent Lomelin , 
1 grant hannap à couvercle esmaillé^ assis sur un diastel 
où il a une aigle, pesante 2 mars 7 onces 15 esterlÎBs, 
délivré le vi* jour de may, par eédule dudit seigneur, 
donnée ledit jour, rendu à court , pour donner au oo^ 
mandéur de Prusse. Néant. 

De Texécucion la royne fchanne dé Bôorgoingne, pour 
une aif^ière d'un licnn ooui^nné askis aur une terrasse , 
pesant 3 mars 5 onces 1 2 esterliiB ob. , donnée par la- 
dicte cédule , abdit comatidenr. Néadt. ' 

J^an de Fleury, pour 1 liennap à couvercle esaaiHié 
et à tréfilé, et une aiguière de mesmes^ pesant tout en- 
semble 8 mars 7 onces 2 esteriins obole , délivrés, ^ar 
ladicte cédule pour ckmner à un cèevalier de la oompai- 
gnie audit conumdèur; àchâté le marc 9 escuz^ 46' p. 
Tescu, 64' 2^ ob. p. 

Des joyauM de Jenoee^ pour 1 hennap greneté, eamaii- 
lié^ assis sur an trépié. d'un chaatet avironné de 3 sergens, 
d'armes, pesant 1 3 mars I onee 1 5 esterlins^ délivré par 
devers le Jloy, par sa cédule donnée à Paris xlif* jours de 



" ' Cest'à-dirc de l'exécution testamentaire. 
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nuiy, rendu à eourt| pour donner au conte Jehan Kesso, 
d'Alemaigne. Néant. 

De rexëoucion dessus dicte, pour une aiguière d^un 
home séant sur un demi <oq , à une teste d'ë^esque qui 
tient une crosse, pesant 6 mars 6 onces, contenue en 
ladicte cëdule, et donnée audit eonte. Néant. 

Pierre C^a^ppelu, changeur, pour 3 hennaps à cou- 
vercle semé d'eôtdan^lx, pesant ensemble 4 6 mars 7 onces ; 
c'est assavoir : le premier pesant 6 mars 1 esterlins, le 
secont .5 mars 7 onces i esterlins , et le tiers 4 mars 

7 onces; toi» contemis en ladicte cëdnle, et donnés à 
3 chevaliers de la compaignie audit conte ; aehaté le marc 

8 escucB, valent 135 escuz, à 16' Tescu, vdent 108*. 
De resécoeion dessus dicte , potrr une aiguière semée 

d'esmaux , pesant 3 mars 1 once i 5 esteritns. Néant. 

Ledit Pierre Chappehi, pour 2 autres choppines sem- 
blables, pesant sur tout 6 mars 3 onces 15 esterlins, 
coiitei)V€S en ladicte <^ule , et diMinées aus trois che- 
valiers dessus diz. Aehaté le marc 8 escuz, à 1 6' p. Fescu, 
valent tout 41* 8' p. 

Ledit Pierre, pour 1 heanap k couvercle cîsellé; pesant 
3 mars 3 onces 10 esterlins, délivré par devers le Roy, 
par cédule dudil seigneur, donnée xxyiii de may, rendue 
à court, et donné à un esctrier de madame de Bûulongne ; 
à 8 0SCU2 le marc, 27 escti2 et demi, audit priz, valent 

Des garnisons de Targenterie, pour 1 gobelet d'or 
pesant 2 mars, aehaté piéça dudit Pierre Chiippelu 211* 
4' ^, en ce terme, délivré par devers madame la Dauphine, 
par mandement du Roy, donné à Pacy, xvi* jour de mars 
Tan Li, rendu à court, par le compte de T Argentier jféni 
le derrenier jour de juin Tan li, ou<pciel mandement est 
contenu, entre plusieurs autres choses, 1 gobellet d'or 

* En marge : Sic est» * 
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et 2 bacins de argent^ sanz pois^ et par lettre de recon* 
gnoissance de madicte dame, rendue cy. Pour ce ajent. 

Ledit Pîei^re, pour 1 bassin d'argent pesant 10 mars 
i once 10 esterlins, délivre par devers madicte dame; 
par lesdiz mandemens et lettre de recogoossancei 1 0)4' p. 
pour marc 9 52' 19' 6** p. 

Pierre des Barres , orfèvre j pour une çaînture ferrée 
d'or sur un tissu de brouderie^ 4e laquelle la boucle et 
le mordent estoient gamiz de saphirs, de rubis balais et 
de grosses perles, et les membres de ladicte çaînture ùàz 
à (leurs de lis et oiselez, touz d'or, gai;aie tout autaur 
d'icelle et parmi les diz membres, de i^ubtz, d'esmeraudes 
et de grosses perles ,.> pesant sur tout 9 onces d'or de 
touche, délivré par ledit mandement du Roy, par devers 
madicte dame la Dauphine, et achatëe audit Pierre 
254 escuz, à 17* p. l'escu, valent 215' 18Vp. * 
Somme, 60V 8* 10* p. ^ 

Sine pluribus joçalibus ekUberaiis hic sapera sine 

pretio. 

8 VI. 

Dons d^orfaverie pour le Roy. 

Pierre des Barres, pour i4[>pareiller un fermail d'or 
pour madame la Daqphine et autres joyaux d'or, prias 
ci-aprez par mandement du Roy, donné à .Paris, le v^jour 
de may, rendu à court, ouquel fermait pt miz et. rivé 
2 rubiz balais qui y failloyent; pour les deux, 14 escuz, 
et pour or et façon, 4 escuz. Ppur tout;, 18 escuz, à 
17* p. l'escu, valent 15' 6* p.* 

.Ledit Pierre^ pour appar^Uer un chappel d'or pour 
madicte dame , et y mettre et ^ssfoir 2 grosses esroe- 
raudes et 2 rubiz balais^ pour ladicte perrerie, 46 escqz; 

* Non appant de JêUhératiûne iitim zéFut, 

Dicttu P. t€4tQtw récépissé pro dicia zona et altU opmkti* or/atfêrim ^- 
quentibus , yi\i^ tcuta. 

• Appwret per manâatum domini Régis et litteram rccogniloriam hic supe- 
mus redditas. 
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pour 16 esterlins d'or de touche miz de croissance ou 
rapareil dudit chappel^ 5 escuz et demi; et pour le bur- 
nir, dëchié et façon, 8 cscuz. Pour tout, 59 escus et 
demi, à 17* p. Tescu, valent 50* 11* 6* par. 

Ledit Pierre, pour rappareiller 1 autre chappel pour 
madicte dame, et y mettre et quérir certaine pierrerie; 
c'est assavoir : une grosse esmeraude et 2 autrez plus 
petites , achatées de lui 42 escuz , et pour 1 grosses 
perles, 25 escuz ; et pour 1 1 esterlins d'or de touche miz 
de croissance oudit chappel , déchié et façon , 1 1 escuz. . 
Pour tout, 78 escuz, audit priz, 66* 6* par. 

Ledit Pierre , pour rappareiller 1 autre chappel pour 
madicte dame, ouquel il mist et assist 1 bon dyament et 

1 rubi balay; pour le dyament et le balay, 22 escuz; et 
pour or, déchié et façon, et rejoindre et asseoir une 
esmeraude dudit chappel, lO^escuc. Pour tout, 32 escuz^ 
à 1 7" Tescu , valent 27' 4' p. 

Ledit Pierre, pour rapareillier 1 autre chappel d'or de 
madicte dame la Dauphme; pour 1 rubi ballai qui y fail- 
loit, miz et rivé oudit chappel, 1 2 escuz ; et pour 4 ester- 
lins d'or de touche mis de croissance oudit chappel, 
peine, déchié et façon, 4 èseuz. Pour tout, 16 escuz ^ 
audit pris ^ valent 4 3* 1 2". 

Ledit Pierre, pour rappareillier un autre chappel fai- 
sant chappel et couronne pour madicte dame, et y mettre 
et river plusieurs pièces de pierrerie qui y failloyent; 
c'est assavoir, pour 3 grosses esmeraudes, 76 escuz; pour 

2 grosses esmeraudes autres, 32 escuz; pour 1 groz rubi 
balay, 18 escuz; et pour 1 autre rubi balai, 8 escuz; 
tout pour mettre oudit chappel et rapareillier les florons 
d'icelui; pour 14 esterlins d'or de touche mis de crois- 
sance oudit chappel , 4 escus et 3 iquars , et pour le dé- 
chié, peine et façon, 9 escuz. Pour tout, 147 escus et 

3 quars, audit priz, valent 125* 11* 9* p» 

Somme, 298*1 r 4* p- 



': 
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S VU. 

Dons de couteaux pour le Boy, 

Thomas de Fieuvillier^ coutelUer^ pour 9 paire de 
petiz couteaux à manches d'ybenus et à viroles d'argoit 
dorées et esmailliées aus arme de France^ bailliées et 
délivrées en ce terme, aus 9 variez de chambre du Roy, 
pour leur livrée ordinaire du terme de Pasques , leurs 
noms ci escrips aprez vers la fin de ce compte, et sur les 
viroles des diz couteaux , 50* p. paire, valent 22* 10"*, 

Ledit Thomas, pour 9 paire de couteaux semblables 
et de telle devise, baillez et délivrés au& 7 variez de 
chambre de mons. le Dauphin, et à 2 autres variez de 
chambre, l'un de mons. le duc d*Orliens, et Tautre de 
mons. le conte d'Anjou, nommez vers la fin de ce compte, 
semblablement et comqie aus variez de chambre du Roy, 
W p. paire, valent 22* 1 0*. 
Somme, 45* p. 

Dons de sarges pour le Ro)r< 

Climept le maçon, tapicier, pour \ 6 sarges de Reimz, 
délivrées au terme de Pasques, et bailli«ez aus variez de 
chambre du Roy et de mons. le Dauphin, pour leur 
livrée ordinaire dudit terme, à 32* p. la pièce, 25* 
12* par.' 

Somme par soy^ 25* 12* p. 

çvm. 

Dons de ganterie. 

Maxe le Bourssier, gantier du Roy, pour 3 paire de 
gans à fauconnier, livrées ou moys de février, à mons. le 
connestable, 72'; pour 2 paire de grandes moufles de 
cerf, fourrées de blanchet, baillées audit connestable, 
60'; et pour une paire de ganz tannez et une douzaine 

' Apparût per partes dicti Thomœ. 
* Apparet per compotum dicti C, 
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de longes y baillées audit connestable, 30'. Pour tout^ 

Ledit Maxe, pour 2 paire de gans à fauconmer, et 
pour 2 pnre de gaas de tièvre, baillié à mona. Jehan des 
Essars et à messire Adam de Meleun, du commandement 
mons. le Dauphin , 65^. 
Somme, 11' V p. 

SIX. 

Dons de communes choses pour le Rojr. 

Hue Pourcel, gainnier, pour 1 estuy à mettre le go- 
belet maistre Jehan le fol, délivré en ce terme, et baillé 
à Gîrardin , vallet le fol , 20". 
Somme, 20* p. 

SX. 

Dons de çfyauceme^^. 

Guilla\Miie Xipisel, cordouannier du Roy, pour une 
paire d'estivaux, 20*; et pour 1 7 paire de sollers, délivrez 
en ce terme, pour ledit maistre Jehan le fol, chascune 
paire 3* par. Pour tout, 71* par. 

Ledit Guillaume , pour une paire d*estivaux , 1 2% et 
pour 20 paire de sollers, 28"* chascune paire ; tout déli- 
vré en cedit terme, poi^r Mitton, le fol mons. le Dau- 
pj^fi, et baUlié à Jehannin, son variet. Valent 58* 8"*. 
Sopme, 6' 9* 8>. 



[Troisièmî; sechon.] 

[dépenses extraordinaires.] 



SI-. 
Les parties de plusieurs choses bailliées et délivrées 
en ce terme y pour les noces et espousailles de madame 

* Àpparet per eçmpotum dicti M. 
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Jehanne de France y aiasnée JiUe du, roy de France ^ h 
présent royne de Naifarre^^ et pour torderuipjce et estât 
de madicte dame; lesquelles estaient encore à déUvrer, 
si comme mencion est faicte ou précédent compte pro- 
chain ds V Argentier y es parties desdictes espousaÛles, 

Robert de Nisi , pèletier le Roy nostre sire , pour les 
fourreures d*une robe de 4 gamemens, partie d'un 
drap d'or et d'un veluiau ynde , que le roy de Navarre 
ot aus noces de lui et de madicte dame , ayecques et de 
meismes mons. le Dauphin, le drap d'or et veluiau prins 
ou compte prochain précédent de TAi^enterie, ou cha- 
pitre de draps d'or et de soie, veluiaux, cendaux et 
autre mercerie , pour ledit mons. le Dauphin et ceulz 
de sa compaignie^ pour les 2 surcos, 2 fourreures de 
menuvair de 244 ventres chascune; pour manches et 
poingnès y 48 ; pour la cloche j 320 ; et pour le chape- 
ron, 90. Somme des ventres, 1026, achatës audit Ro- 
bert, 16* p. le ventre, 68* 8* p.» 

Ledit Robert, pour les fourreures de 3 paire de robes, 
chascune de cinq gamemenz , pour le corps madame la 
royne de France*, qu'elle ot ausdictes noces; pour les 
2 surcoz et le corps de la ehappe de chascune robe, 
,3 fourreures de menuvail* chascune, 244 ventres; pour 
manches de surcot, 48; pour manches de ehappe, 200; 
pour chaperon de ehappe, 100; et pour le mantel à pa- 
rer, 400. Somme pour chascune robe, 1600 ventres de 
menuvair. Somme pour les trois paire de robes, 4800 ven- 
tres de menuvair, à 16** p. la pièce, 320* par.* 

' On la maria à Charles le Mauvais, rôi de Navarre, en 1351, et bien 
jeune, car elle était née en 1343. Cependant il paraît par un compte 
d*Étienne de La Fontaine , que nous n'avons plus , et qui est cité par le 
P. Anselme, qu'elle avait été déjà mariée ou fiancée à un premier mari. 
Voy, le P. Anselme, t. !•', p. 108. 

* A pparet per partes dîcti R. de Nisi et per relatîonem Nicolai du Roquier 
annexatas in rotulo dictarttm partium. 

* Ek marge : Pour la royne de France. 

* Apparet ut supra» 
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Ledit Robert y pour 9 dooseinnes de létices à pour- 
filler lesdictes rob^, 43' 4* p. ' 

Ledit Robert, pour les fourreures de 3 paire de robes 
pour madame la royne de Navarre ', délivrées par devers 
elle, pour Fordenance desdictes noces et pour son estât, 
comme dit est ; pour les 2 surcos et le corps de la chappe, 
3 fourreures de menuvair chascune tenant 160 ventres; 
pour manches de chascune chappe, 128; pour chaperon 
de cbappe, 90; pour mantel à parer, 228. Somme pour 
chascune robe, 926 ventres, et pour les trois paire, 2778. 
Achatés audit Robert. Valent 185* 4* p. 

Ledit Robert, pour 9 douseinnes de létices à pourfiller 
lesdictes robes, la douseinne 4* 16' p., valent tout 43* 

4* p. 

Ledit Robert, pour les fourreures d'un corset ront 
d'escarlate pour madicte dame, une fourreure de menu- 
vair de 160 ventres; pour manches, 24; et pour un cha- 
peron à enfourmer, 90 ventres. Somme, 274 ventres, 
audit pris, 18* 5* 4**. Pour 12 ermines et 18 létices à 
pourfiller le corset et chaperon dessus diz, 1 6' pour Ter^ 
mine et 8* pour la létice, 16* 16* p. Pour tout, 35* 16** p. 

Ledit Robert, pour 54 ventres de menuVair à fourrer 
un chaperon pendant de broderie pour madicte dame, 
audit pris, 72*. 

Ledit Robert, pour 12 ermines et 12 létices, livrées 
à Guillaume le Clerc, le xviii* jour tl'avril , pour pour- 
filler un autre corset ront d*un camocas pour madicte 
dame, audit pris, 14* 8' p. 

Ledit Robert, pour les fourreures d*un autre corset 
ront de drap d'or pour madicte damé, une fourreure de 
menuvair de 208 ventres, à 16* le ventre, 13* 17* 4* p. 
Pour 12 ermines et 12 létices à pourfiller ledit corset, 
achatées audit Robert, 14* 8* p. Pour tout, 28* 5' 4* p. 

' Eh marge : Pour la royiie de NaTarre. 

12 
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Ledit Rob^fty pour uae foiarreiire de menurair de 
200 ventres, livrée à Gautier PiquoI, tailleur madicte 
datne, le xxvii* de septembre, pour fourrer uo autre 
garnement pour midicte dame, 13' 6' 8**. 
Somme, 754* U* 4* p. 

Pour madame la Dauphine, pour les fourreures d^un 
robe de 5 gamemens que madicte dame ot aus dictes 
noces; pour les 2 surcos et le corps de la chappe, 3 four- 
reures de menuvair, cbascune de 280 ventres; pour 
manches de chappe, 200 ventres; pour le chaperon de 
chappe , 1 00 ; et pour le ipantel à parer, 320 ventres ; 
qui font en somme 1460 ventres^v Achatés audit R. , 
16** p. le ventre, valent, 97' 6* 8** p/ 

Ledit Robert, pour 3 douseinnes de lëtices à pourfiller 
ladicte robe, 14' 8' p* 

Pour la duchesse d'Orliens, pour les fourreures d'une 
semblable robe que madicte dame ot aus dictes noces; 
pour les 2 sourcos et le corps de la chappe, 3 fourreures 
de menuvair, cbascune de 284 ventres; pour mandies 
et poingnès , 48 ; pour manches de chappe , 200 ; pour 
chapei:o9 de chappe, 100; et pour le m^mtel à parer, 
360- Somme I 1560 ventres, adiatës audit Robert, 16' 
p. le ventre, valent 104' p. 

I^it Robert, pour 3 douzaines de lëtices à pourfiller 
ladicte robe , 1 4' 8\ 

Pour les joines filles du Roy nostre sire, pour les 
fourreures de 2 paire de robes, diascune de 4 garoe- 
mens, pour madame Marie de France et pour nuulame 
Ysabel, sa seur, que il orent aus dictes noces; pour les 
2 sourcoflc de cbascune robe , 2 fourreures de menuvair, 
tenant chaacune 160 ventres; et pour chascun mantel, 
196 veutrcs. Somme pour cbascune robe, 516 ventres, 

* Àppmrêt ut supra. 
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et pour les 2 paire de robes , 4082 ventres , achatés au- 
dit R., audit pris, 68M 6* p. 

Ledit Robert, pour 36 lëlices à pourfiller lesdictes 
robes, U' 8*. ' ,, 

I^it Robert, pour 1 20 ventres de menuvair à fourrer 
2 chaperons pendans , de broderie à perles , pour mes- 
dictes dames madame Marie et madame Ysabei de France, 

Pour la duchesse de Bourbon, pour les fourreures 
d'une robe de 6 gamemens que madicte dame la du- 
cheçse de Bourbon ot aus dictes noces; pour les 2 surcos 
et le corps de la chappe, 3 fourreures de (nenuvair, 
chascune de 284 ventres; pour manches et poingnès, 
48 ventres; pour manches de chappe^ 200; pour cha- 
peron de chappe^ 100; et pour le mantel à parer, 360. 
Somme, 1560 ventres, achatés audit Robert, le ventre 
16'p.j104'p. 

Ledit Robert, pour 3 douseipnes de létices à pourfiller 
ladiete robe, 14* 8* p. 

Pour deniers paiez à. Pierre Denys, tailleur madame 
la Dauphine, pour la façon d'une robe de 5 game- 
mens , d'un veluifiu vermeil , <}ue ladiete dame ot aua 
dictes noces; de laquelle robe le veluiau se preiit ou 
compte prochain prëcëdent de T Argenterie, vers la fin, 
es parties des choses livrées lors pour lesdictes espou^ 
sailles, et les fourreures d'icelle se prennent ci-dessus en 
cest pr^Bt chapitre ; et pour plusieurs mises et despenz 
faiz à cause de ce en ta taillerie ^)adicte dame; pour tout, 
les parties en spn con^pte ren^u ^ court, seellé de son 
scel, 19'2'2'p. 

Pour deniers paiez à Jehan Houel , tailleur liiadame 
la duchesse d'Orliens, pour la façon d'une robe de 5 gaS 
nemens, d'un veluiau ynde, que ladiete duchesse ot 
aus dictes noces, comme dit est, et pour plusieurs ijnises 
faites à cause de ce en la tatllme de ladiete dame , les 
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parties en son compte rendu à court,, sec^é de son seel, 
pour ce, 20' 5" 6' p. 

Somme, 479* 2* 4>. 

Pour la royne de Navarre dessus dicte, pour une 
couppe, 1 gobelet et 2 aiguières, d'or, pésanz ensemble 
1 A mars 4 oilces 6 estellins d*or, achatës de Jehan Arrode, 
et livres à Josseran de Mascon , par sa recongnoissance , 
ayant pooir de recevoir ou nom et pour madicte dame, 
à 70 escuz d'or le marc, 1018 escuz, à 16' p. la pièce, 
valent 814* 8* p.* 

Pour 270 aunes de fine toile de Compiengne, à faire 
6 paires de draps à lit pour madicte dame, chascun drap 
de 5 lez et de 4 aulnes et demie de lond, achatés chas- 
cutie aulne 1 escu d'or, de Jehan Taillefer, et livres audit 
Josseran, valent, à compter l'escu pour 16* p., 216' p.* 

Pour 4 tapiz vermeux achatez de Andrieu le mareschal, 
et livrés audit Josseran, par sadicte lettre, pour la chambre 
de madicte dame; en 40 escuz, 32* p.* 

Pour unes bouges, 2 malles de chambre, une grant 
malle de matheras, et 2 coffres pour sommier, achatez 
de Renier le Picart, coffrier, et livrez audit Josseran, 
^5 escuz d'or, à 16* p. l'escu, valent 28* p.* 

Pour 2 escrins, achatez de Symon de Rambouillet, 
iormier, et livrés audit Josseran, Tun pour Tatour ma- 
dicte dame, et l'autre pour garder ses chapek*ons : en 
24 escuz, 19*4* p.» 

Pour 3 chaperons brodez à perles, achatez de Estienne 
le Bourguignon , brodeur, et livrés audit Josseran ; c'est 
assavoir : l'un du pris de 150 escuz, le 2* du pris de 

4 

' Loqattur quod déficit numdatum reglum tuptt hoc , de quo fit mentio In 
lî tient dicii Jottcranni de reeeptione ittaram omnium pariium. 
■ Per quictanciam dicti Taillefer, 

* Apparetper litferam dicti Àndreœ. 

* Àpparet per litteram dicti Renerii, 

* /Ipparel pr.r liltcras recognittcnii istoritm mercatonm , de solutiome. 
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133 esctiZy et le tiers du pris de 80 escuz; pour tout, 
escuz pièce à 16' p., valent 290* 8* p. 

Pour une boutonneure d'or de 25 boutons, chascun 
bouton de 4 perles et 1 diamant ou milieu , achatés de 
Symon de Dampmart, et livrés audit Josséran, chascun 
bouton au pris de 8 escus dVr, pouf ce, ^00 escuz, 
pièce à 17* p., valent 170' p. 

Pour une nef d'argent à parer, pesant SO'mars 4 oncos 
d'argent I acbatée de Jehan Arrode, bourgois de Paris ^ 
bailliez et délivrez audit Josseran, le marc à 10 escuz, 
305 esiiuz, à 17* p. pièce, valent 259* 5* p.* 

Pour «ne autre nef d'ai^ent vérice, pour touz les jours, 
pesant 25 mars 2 onces d'argent, livrée audit Josseran, 
et achatez dudit Jehan Arrode , le marc 8 escuz , audit 
pris, valent 17V 14* p. 

Pour 1 pot à aumosne, pesant 25 mars 2 onces d'ar-^ 
gent, livré audit Josseran, et achatez dudit Jehan Arrbde, 
le marc 7 escuz, 176 escuz et trois quars, à 17* Tescu, 
15tf4*B'p. 

Pour 2 bncins d^argent dorez, pesant 20 mars 3 onces, 
livrés audit Josseran, et achatez auHit Jehan Arrode, le 
marc 10 escuz, 203 escuz et trois quars, à- 17* p., 173* 

a'9^- 

-Pour 2 autres bacins d'argent blanc vériez, pesant 
i 6 mars, à 1 esmaiil, es jfbns, des aimes de madtcte dame 
la royne de Navarre^ bailliez et délivrez audit Josseran, 
et achatez audit Jehan Arrode, le marc8 escuz, 128 ^scuz, 
à ir pièce, l08M6*p.' 

Pour 6 douzaines d'escuelles d'argent, pesant eiiàfemble 
444 mars, t'^st assavoir, chascune escûelle pesant deux 
mars, livrées audit Josseran, et achatcVs dudit Jehan 



, I 



* J/iparcl de pretiis ^t soluùouc nntniutn 'tsUtt%m partiwtK Iffhnnnis ^rfçtU 
per partes dicù Jo. traditas suh sigillû sno, 

• Apparet ut supra. 
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Arrode» à 6 escuz et ckmi le marc, 936 escuz, à iVp. 
Tescu, valent 795V 12* p. 

Pour 4 douMiaes de plas d'angeiit, c est àssaroir : une 
douseinne pesailt 96 marif chasiun ^at de 8 mars; une 
autre douzaine p^ant 48 mars, chaawo plat de 4 mars; 
et les autres deux douzaines p^saat 72 roars^ chaacy 
plat de Z mars, qui font sommé de mars, 216 mars, 
délivrés audit Josseraa , et achateec ^bidit Jehan Arrode , 

6 escuz et demi le marc, 1404 escuz, à 17* p. pièce, 
1193* 8* p. 

Pour 4 justes d'aqjemt dorées, pesant 48 mars 6 onoes 
1 estellins, livrées audit Josseran, et acbatez audit Jehan 
Arrode 9 9 escus le itiarc, 439 escus et un tietu, audit 
pris, 373' y p. 

Pour 4 autres justes d'argent blane , pesant 49 mars 
5 onces 1 estelUns, délivrées audit Joaseran, et achatez 
àwlit Jehan Arrode, 7 escuz le margr, 347 escuz et trois 
quars, audit pris, valent 29â* 41' 9^ p. 

Pour 3 aiguières d'argent dorées, pesant 41 mars 

7 onces 7 estellins ob^« , délivrez audit Josseran, et achatez 
d'içelui Jehan Arrode, à 9 escuz le marc, 107 esouc et 
un quart, qui valent^, audit prif^ 91' 3* 3** p« 

Pour 3 autres aiguières d'argent blanc, pesant 1 2 mars^ 
délivrées audit Josseran ^ et adiatez audit Jehan Arrode , 
le marc 7 escuz, 84 escuz, audit pris; 71' 8" p. 

Pour 4 douoaiiuies de hanaps d'argent, ;6^est assavoir : 
2 douzaines grénetee, pesant dialcun hanap 2 maili, et 
les autres pesant chascun hanap 1 mancetdemi, qui f4nt 
84 mai^, délivrées audit Jtisseran, par sadlcte letDre, 
et achatez dudit JehaA An^ode^ à ,7 escuz le marfe^ 
588 escuz, à 17* p- l'escu, valent 499' 16* p. 

Pour 1 bacin à laver testes^ pesant tO mars une once, 
délivré audit Josseran, et achatez audit Jehan Arrode, 
à 7 escuz le marc, 70 escuz |, qui valent, à 17* p. l'escu, 
60' 2* 9* p. 
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Pour une psattière d'argent , peuM 3 mars, d^itrrei 
audit Joswraii) et adultes dudit Jehan Arrode^ à 1 eacus 
le niàrC) 30 eseuz^ audit pria, 25' 10' p. 
Somme, 7072M3* 11* p.' 

Et çst assavoir que encore demeure à déllyrer par devers 
madicte dame la royne de Navarre plusieurs autres choses, 
S} comme il peut apparoir par le contenu du mandement 
du ^oy adrécié audit Argentier, lequel mandement , ou 
transcript d'iceli sduz le scel de la prëvostë de Paris, se 
rent à court, ou compte ' d*iceli Argentier, fenissant le 
iiii* jour de février Tan cccLi, vers la fin, ou chapitre 
qui se commance ainsi : Autres parties achatées en cedit 
terme de plusieurs marchans, et délivrées tant pour 
cause des noces, et espousailles de madame la royne de 
Navarre, etc. £t des dictes parties ainsi à délivrer, ledit 
Argentier ne pfent riens sur le Roy. 

Parties délivrées en ce terme k cause de tosèquefeu 
mohs. Gièffroi de f^atlennes, ckambellanc du Ro/y le- 
quel trespassa au Palais ^ ou mojrs de may Pan ggclii, 
<t fu enterré au Jacobins; et délivra t Argentier ces 
choses par mandement du Roy, rendu à court. 

Prince Guillaume, marchant boui^ois de Paris, pour 
3 draps d^or mattabas, bailliés à Nicolas Waquier, par 
sa lettre rendue dessus, pour faire le poille miz sur le 
corps aus vigilles et le jour de Tosecque, 54 escuz*. 

Edouart Tadeîin , pour une bote de cendaux de plu- 
sieurs couleurs, de demies pièces, bailliés audit Waquier, 
par sadicte lettre, pour faire la bordeure et bateure dudit 
poille, laquelle fut sèniée de 30 petis escuçons des armes 
dudit chevaliei^; et pour faire 2 couvertures à chjevaux. 



• On lit à la marge : S. 7«H8' 1 7' 3«» p. 

* ^ ppai et pef partes ditti Pri/icipis et per HtferaM dicti Ntchalâi. 
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Tune ck bateure pour le tournoy, et l'autre de couture 
pour la guerre; tunicles«t houces d'escu^ 32 escuz ^. 

Ledit Nicolas Waquier, pour sa peine défaire lesdicteB 
tunicles, houces, arçonnières, 2 timbres de crestes des 
armes dudit chevalier, à mettre sur le^ heaumes; pour 
tout, 30^ Pour coudre et assembler le dessusdit poille, 
et faire la bordeure et bateure d'icelui, 6'; et pour le 
louaige des 2 harnois, Fun pour le tournoy, et Tautre 
pour la gueire, 8* p., valent 44* *• 

Adam du Puis, espicier, pour 1 millier de cire achattée 
de lui, 34"* la livre, pour faire le luminaire qui fu ars 
audit obsèque; pour tout, 141' 13* 4** '. 

Jaquet Gillebert, cirier, pour sa peine de mettre en 
oeuvre le millier de cire dessus dit et faire le luminaire, 
c'çst assavoir : .20 torches, la pièce pesant 10 livres, et 
400 cierges, chascun pesant 2 livres, 30* par» pour-cent, 
valent 1 5'. Pour 20 escuçons qu'il iiàt poindre aus armes 
dudit chevalier, bailliez aus 20 variez ordenez à porter et 
tenir les torches entour le corpç, et pour faire porter aus 
Jaquobins les 400 cierges dessus diz, 20*. Pour. tout, 

Frère Guillaume le convers, de l'Ordre des Jaquobins, 
pour deniers à lui paiez pour le salLaire de plusieurs 
variez qui tindrent et portèrent lesdictes torches entour 
le corps, aus vigilles et Tandemain, et pour plusieurs 
autres mises faictes à came dudit obsèque, par la recon- 
gnoissance dudit frère Guillaurtie, pour tpirt, 9' 10' 6*. 

Pour deniers payez à Jehan Vint-^ulz^ crieur de 
corps, pour li et 7 variez crieui's de corps, pour leur 
salaire de sonner entour le corps dudit chevalier par 
2 jours, et d'icelui crier au Palais et ailli^urs à Paris, 



' JSst in deb'uis infra, et habet cjdulam. 

• Est in debitit infra. 

' Absqu$ iittem quictanciœ. 
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par la recongiKMssaiice d'iœli J«han^ rendue à court. 

Somme, 213' 3* 10' p. 

Et 86 eseuz et demi. 

• 

8 m. 

Parties ife plusieurs choses faittes et délivrées en ce 
ternie y pour Pordenance et estât de madame Blanche 
de Bourbon y h présent royne de Castelle^, 

Édotiart Thadelin, marchant de Lucques et bourgois 
de Paris, pour 20 pièces de cendal vermeil de graine, 
bailUé à Thomas de Châlons, coutepointier du Roy, par 
son compte rendu dessus, seelté de son seel, es parties 
dé la chambre du Roy, pour faire une chambre à parer 
pour madii^te dame la royne de Castelle; c'est assavoir : 
coutepointe, cheveciel et ciel garni de 3 courtines, 
•^1 1 escuz et 2 tiers la pièce, valent 233 escuz et 1 tiers*. 

Ledit Édouart, pour 4 pièces de cendal, des larges, 
bailliées audit Thomas, polir faire le seurtai) de 15 filla- 
tières armoyez ans armes d'Espagne et de Bourbon ; pour 
tout, 44 escuz. 

I^dit Édouart, pour 8 pièces de toille vert, baillez 
audit Thomas pour faire Tenvers de ladicte coutepointe* 
rie, 1 escu et trois quars pièce, 14 escuz. 

Ledit Édouart , pour 3 livres de soye de plusieurs 
couleurs, à poindre, et ouvrer ladicte chambre, 24 escuz. 

Ledit Édouart , pour une pièce de samit vermeil en 
graine, baillié audit Thomas, pour faire et couvrir les 
8 quarreaux appartenans en ladicte chambre, 20 escuz. 

Ledit Edouart, pour une pièce de toille vermeille à 

* EUe était fille de Pierre I", duc de Bourbon. Hle époun, en 13t?. 
Pierre le Cruel, roi de Castille. Le mariage se fit dans Tabbaye derPreuilly . 
Le contrat est du 9 juillet 1352. 

. * Appant de dêtiberai'fne ptr paries dicti T. Dietm E, tst in • étbitis 
infrc, de majori tumma. 
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■ 

faire contrendroit aus diz cfuarreaux entra le samit et It 
coutil y 2 escuz. 

Pierre de Villiers^ coutier, pont* le dutet desdiz quar- 
reaux, es quelx est entré AS livres de dtnrét, ç^est assavoir : 
pour chascun quarrel, 6 livres^ 5* pour la livre, valent 4 2". 

Inédit Pierre, pour les tayes des 8 quarreaux dessus 
diz , 8* par. pièce , 64*. 

Ledit Pierre, pour 66 livres de duvet à emplir les deux 
quarreaux de Toratoire madicte dan^e et le coussin deaon 
matraz, prins ci-aprez en ce présent chapitre, 5* par. 
livre, 1 6* 1 6*. Et pour les tayes de deux quarreaux d^ora*^ 
toire et coussin dessus diz, 4' 1 8'. Pour tout, 2i ' 8* par. 

Des garnisons de TArgenterie, pour 8 pièces de cendal 
de graine, baillées audit Thomas, pour faire les courtines 
de Toratoire de madicte dame, achatées piéça à Berthe- 
lemi Spt£Eim, Rendu pour néant. 

Édouart Thadelin dessus dit, pour demie pièce de 
samit de graine et pour demie pièce de toille vermeille, 
tout, à^ faire et couvrir lesdiz 2 quarreaux pour ledit 
oratoire, 41 escuz^. 

Dés garnisons dessus dictes, pour 9 pièces de cendal 
de graine, baillés audit Thomas, pour faire une grant 
courtine à tendre au travers de la chambre madicte 
dame. Néant. 

Guiilemète de la Pomme ^ marchande de loille, pour 
40 aunes de fine toille déliée, baiUiées audit Thomas, 
pour faire un doublet à lit pour ladicte dame, 8' p. 
Taune, .16* p. 

Édouart Thadelin, pour 4 pièces de samit, baillées 
audit Thomas,^ pour faire un matraz et; un coussin pour 
ladicte dame, duquel le duvet se prent ci-dessus, 1 6 escuz 
la^pièce, 64 escuz. 

' Jpparet de pretio et solulione ptr comp. dhït P. 

* Appmrel de dfiihtrMtoAr per paffêi dhti Tkom» , ft d^ pftth mchil 
npparet . 
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Ledit Edouart, pour 4 pièces de toiile vermeille, 
8 escuz; pour 60 livtés de CdtoÉ M Idioe, 15 escuz; et 
pour i quarteron de soye, 2 escuz; tout baillé audit 
Thomas 9 pour garnir et estoffer ledit matraz. Valent 
tout 25 escuz. 

Ledit Édouart y pour 4 pièces de œndaux irormeux en 
graine^ baillées audit Thomas, peut* faire une <^utepointe 
à servir ohaadun jour aiadicte dame eti cheMin jusques 
ea Espaîngne^ 41 escuz 2 tiers la pièce, 46 escuz et |. 

Pour 3 pièces de tdilles vers à faire Tetiveiis de ladicte 
coutepointe^ 5 escuz et 1 tiers; et pour vme livre de soye 
vermeille à poindre et ouvrer ladicte coutepointe, 8 e&cuz. 
Pour tout* 60 eseuz d'or* 

Ledit Édouàrt, pour 5 pièces de toillès Irenneilles, 
baillées audit Thomasi pour faire 3 colirtiôes pour servir 
en chemin madiete dame, avèques Un demi ciel et chevé- 
ciel^ tout de tapisserie^ lesquielst se prennent ci^aprez 6U 
prochain comte de rArgenticr^ id escuz. 

Gilk féret, InerckT, pour une pièt% dtt^oillè de Remis, 
baillée audit Thomas de Chaalons , pour faire 22 aunes 
dk doublet à vestir powr madiete dam^, ft 8* 6^ l'aune, 
IffU'p. 



Lé dessuadit Edoûart^ pour 1 i|utti^fier dé vehiyau 
acurë, 2 onoes d'or de Clûppre et 2 onces de soye àrdant, 
tout baiUîë audit Thomas , pour broder, faire et ^ès^fkt 
la bourlie au aeel de son secret , armoyé ans armes d'Esr 
pàimgne et de' BouriMHi ^ 6 e^cuz. 

Et lest assaivoir que la frçon des choses itesdus dictes^ 
faictes par ledit Thomas, se prent ci-devant es parties d^ 
la eharabre du . Roy, ou compte dudit Thomas ^ rendit 1i 
court, seeUé de son seel. Et aussi de plusieurs encourti*" 
nemens que ledit Thonas ilst à Pruily , bus noces et et/put^ 
sailles de madiete dame. 

Somme, 71' 6*. 

Et 513 scuta cum tercio unius. 
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[QUATRIÈME SECTION.] 

COMMUNE DESPBNSB ET MENUES MISES FÀIGTES EN CE TERME 

POUR l'office dS l'argenterie. 

L'argentier^ pour ses gaigçs de 447 jours ^ c est assa* 
voir, du iiii^ jour de février Fan m. ggc. li. juaques au 
premier jour de juillet l'an m cdc lu ensuivant dedeuz 
eûcluz, au pris de 400' p. l'an, qu'i prent, à cause de son 
office, 2.r 11^ p. le jour, valent i6t* 21'' par. 

Nicolas du Boquier, varlet pelletier du Roy, commis à 
compter et recevoir la pelleterie, pour ses gaiges par ie 
temps dessus dit de 18^ par. par jour^ qu^i t>rent, à cause 
duditoffice, IV6**par. 

Vincent Alixandre, sèrreurier, pour une défaire par 
lui 9 du commandement sire Jehan. d'Aucerre, en la ser- 
rure de la tour de Bische^Mouche au Louvre, pour la 
garde des joyaux du Roy, et pour appaceillier ladicte 
serreuire , par marchié fait à Iiii par ledit sire Jehan , 
16- p. 

Pierre des Barres, orfèvre, pour deniers à lui bailliez 
par sa lettre donnée le xviii* jour de février, pour les 
despenz d^ lui uu^ à cheval, faiz tant«n alant de Paris 
au Vivier eu Brie, pour conduire et» mener 3 charretées, 
à 3 chevaux chascune, chargées de plusieurs beaux joyaux 
du Roy, c'est assavoir : les neis, la* vaisselle d'argent 
dorée, autres joyaux des garnison» du Temple- et- du 
Louvre, et aussi la<plua grantquantité d'ice^lzlqui furent 
apportez de Jiennes, le bel tapi dudit seigneur où le vieil 
Testament et le nouvel est contenu, et {^osieurs autres 
joyaux des garnisons de T Argenterie, nccesisaires estre 
pprteez audit lieu. pour ouse dez aocea et espôusailtra de 
madame Jehanne de France, fille du R-oy nostredit sei- 
gneur et du roy de Navarre, comme en demouraot là et 
en retournant part») jouns, 30? f).* pour jour, 7' 40'. Et 
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pour les despens. et salaire de 6 variez et charretiers et 
de leurs chevaux, par les 5 jours dessqsdiz^ 45* p. pour 
jour, <r 5^ Pour tout, 18* 4 5*. 

Ledit Pierre des Barres, pour deniers à lui bailHez 
par salettre donnée lé vi* jour (je mars, pour les despens 
de lui et d'un des clers h TArgentier, et d'un autre com»» 
paignon de dieval, faiz de Paris à Chantelou, pour mê* 
ner et conduire 2 charretées à 5 chevaux chargées de 
partie des joyaux dessus diz, vaisselle d'argent, chambre, 
tapiz et autres choses necçessaires estre portées audit lieu, 
pour cause des noces et espouàailles de mons. le connes- 
table et de la fille au duc de Bretaingne, par iiii jours, 
alant, venant etdemourant là, pour homme et pourche- 
valy pour chascun jour, 8* : 4' 16". Et pour les despens, 
loyer et salaire de deux charretiers et de leurs voictures 
dessus dictes, par les un jours dessus diz, 20' pour 
jour, 4*. Valent tout 8M6'. 

Pour les despens ' dé r Argentier, oultre ses gaigeis, 
d'un de ses clercs et d'un varlet à cheval de sa compai- 
gnie, faiz en alant es lieux dessus diz, demourant là et en 
retournant, 60*. 

Pour les despens de Baoulet de Colétot, lui à cheval, 
par quatre jours, alant,' venant et demourant, de Paris 
à Rouen-, pour conduire et mener un cheva^ chargié dé 
24 draps d'or, dont mencion est faicte ci-dessus ou chap- 
pitre de draps d'or à faire offrande pour le Roy, portez 
audit -lieu, par devers ledit seigneur, ppur offrir à Sainte- 
Katherine de Rouan et ep autres églises, 8* par jour, 32*. 
Et poiiF le salaire, loyer et despens du cheval qui porta 
les draps d'or dessus diz , et d'un varlet qui le mena et 
ramena par les quatre jours dessus diz, en la coropaignie 
dpdît Coletot, 24*. Pour tout, 56*. 

Le dessusdit Coletot , pour les despens de lui et d'un 
compaignon, aveq les chevaux, faiz pour aler à Senliz et 
à Compiengne, par devers le receveur de Senliz, par deux 
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Cpa, guerre et apporter 200<y par., doet kt trésoriers 
aroyent assignée l Argentier, sur la reoepte dudit reoereur 
tant ordinaire comme extraordinaire, par 15 jours, va- 
cant, tant en aiant audit lieu, demouranl là, attendent 
le payement, comme «a retournant, 8* par jour, homme 
et cheral, 12' par.; pour le salaire, iouyer et deqpens 
d'un cheval de voiture que ledit Coletot prist et alloa, 
par deux foiz, à Coqapiengne, pour apporter Tai^nt de 
ladicte assignacion , et d'un varlet voicturier qui le.mena 
et conduit dudit Heu jusqués à Tostel de TArgeotier, 6(f . 
Pour tout , 1 5'. 

Ledit Côletot , pour les despens de lui , à cheval., et 
d'un varlet à pie, pour 3 jours, «lant, venant et demou- 
rapt, de Caris à Bonport, emprez Rouan, pour conduire 
et mener un cheval chargië des bureaux et couteaux 
acoustumez à délivrer par devers le Roy et par devers 
mons. le Dauphin, au terme de Pasques, 12' pour jour, 
36' p. Et pour les diespens et louaige dudit de voiture 
pour les 3 jours dessus diz, 6' pour jour, 18*. Valent 
tout 54' p. 

Pour denier^ payez à variez porteurs qui , à plusieurs 
foi^^ ont porté en ce terme plusieurs des joyaux du Roy 
et autres dez garnisons de rÂrgenterie au Pjuiais, au bois 
de Yiqcennea et aillieurs , au commandement dudit sei- 
gneur, 32*. 

Pour le loyer et sallaire des clers , pour payer, pour 
parchemin , et pour la peine de faire et ordener ce pré- 
sent compte, doubler trois foiz, et pour plusieurs autres 
escriptures CiBuctes en ce terme pour cause de l'Argente- 
rie, 30'. 

Somme, 255' 11' 3>. 

Summa ab alia, 1212Ï 3- 6* p. 

Et 854 scuta cum diraidio et tercio uniùs^ 

* 4 h wwrgB : un* grosta. 
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22^358* 7* H>. 

Et 45S^ scaU cum dimidio et tercio unius. 
Debenturei 43,624' f<1* p. 

Et 1 37 scuta cum tercio unhu. 

Et tradidît débita, de quibus partes simt bit* in fine^ 

à8ceiideiitfaad9515'V6'. 

Et 2384 scuta cum dimidio. * 

Sic debealur ei 41 06' 3* 5^ p. 

Et débet , 2247 scuta. 



LITTRBS DI RimSSION POUR ÉTUMNB DB LÀ FONTAINI. 
(ArdiitcB natioaalM, trésor d«t cJiarteB, J. r«g. 8A, pièce ■• 878 '.) 

Gharle$9 atntnes fib dn roy de France, régent le ropauncy éâc 
de JNenoêndie et cklphia de Vicmims. Savoir Dûsons à touz présent 
et avenir, que comme feu Esdenne Maroel ^ nagaires prévott des 
«mu*cIhuiz de la TÎUe de Paris, et pliisisnrs «ntres bourgojs et 
liabitanz d'icelle» ses compliees, aHes et adhérens, eussent, ou temps 
passé, fait, commis et perpétré, de leurs mauvaises voulentez, plu-» 
sieurs conspiracions , monopoles, traisons, rebellions armées, in-* 
vasions, aliénées et c^ievauchées contre nostredit seigneur et père, 
nous et la couronne de France , en commectant force publique et 
crime de lèze-magesté , dont se sont eoîsuiz plusieurs et divers in-** 
convénîanz; pour lesquielx maléfices , ledit prévost et aucuns ses 
complices ont esté mis à mort par le commun de ladicte ville de 
Paris , et plusieurs autres ont esté justiciez par noz genz ; et il soit 
aînsin, que pour occasion ou souspecon des maléfices dessusdiz bu 
aucun d'ioeuls , et aussi de avoir dit ou publié aucunes mauvaises 
paroles injurieuses et difamables de et contre nostre personne ou 
noslre estât, Estienne de La Fontaine, argentier de nostredit sei- 
gneur et le nôtre, et Denisoit de La Fontaine, son filz, qui, duran» 
lesdictes traisons, rebellions armées, chevauchées et conspiracions, 

* Noas arons pensé que cette pièce tant par son intérêt historiqoe que 
parce quelle s'applique à la bio^aphie de notre comptable, dcfahtrou- 
ver place ici. 
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ont demouré à Paris, et déteaiu en noz prisons, et leurs biens saiaiz 
et arrestez , en imposanz à eulx que il estoient aydaus et confor- 
tanz , consentans et aliez des crimes dessus diz ayec lesdiz prévost 
et ses complices, parce qu'il avoit porté et portoient les ferinaillez 
ordenezl porter par euls, jasoit ce que en vérité lesdiz Estienne 
et son filz fussent, de cuer et de pensée, et soient bons et loyaulx 
François et vrays subgiez , et obéissant à nostredit seigneur et à 
nous; et se par avanture il ont e^té consentant, complice ou alié 
en aucune manière avec lesdiz prévost et ses complices , es malé- 
fices dessus diz, ou en aucuns d'iceulx, si a-ce esté pour fausses et 
mauvaises subgestions et pour eschiver le péril de leurs corps, où 
ceuls estoient qui alier ne se vouloient avec euls quant il les en 
requéroient. Pour qUoy lesdiz Estienne et son filz n'osoient ne ne 
povoient contraster à euls ne à leur mauvaise voulenté et emprise; 
et pour ce, nous ont fait humblement supplier que sui* ces choses 
leur yuillonspdurveqir de grâce et miséricorde. Nous, considérans 
les bons et agréables services que ledit Estienne a faiz ou temps 
passé à nostre dit seigneur et ^ nous, et espérons qu'il face encores 
ou. temps avenir , et pour contemplacion de noz trescher et amé 
oncle le duc d'Orliens, et cousin le coi^te d'Estampes, à yceuls 
Estienne et Denisot son filz, et chascun d'eulx, avons quioté, remis 
et pavdonné, quictonis, etc« ... 

Ge fu fait à Paris, Pan de grâce mil cgc cinquante et huit, ou 
moys d'aoust *^ Par mons^ le Régent. — Oom. 
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DE LA DÉPENSE DU ROI JEAN 

EN ANGLETERRE, 

DEPUIS LE l-* JUILLET 1359 JUSQU'AU 8 JUILLET 1360, 
JOUR DE soif débauquembht a calais. 



AVERTISSEMENT. 

Après la bataille de Poitiers, tibnnée le 20 sep- 
tembre 1356, lé roi Jean fut conduit à Bordeaux par 
son vainqueur. 11 y resta jusque vers la fin d'avril 1 357, 
pukque ce ne fut que le 4 mai suivant que le prince 
de GaDes débarqua en Angleterre avec son royal pri^ 
sonhier. Leur entrée à Ijondres eut lieu le 24. Le roi 
Jean ne rentra en France que le 8 juiHet 1 360 , après 
une captivité de plus de trois ans sur la terre anglaise. 
Or, c'est à la dernière de ces trois années que s'ap 
plique le docometit que nous donnons ici. C'est on 
compte original de la dépense du roi Jeâfn en Angle* 
terre, du i^' juillet 1359 au 8 juillet 1360^ jouf de son 
débacquement à Calais. Ce compte, qui, comme on le 
voit , embrasse la demière^ des trois années dont on 
vient de parler, devait par conséquent êlre précédé 
de deux autres comptes que nous n'avons plus. Celui- 

13 
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ci, après avoir primitivement appartenu aux Archives, 
se trouve actuellement à la Bibliothèque nationale, ôii 
il est classé sous le n'* 98-25 du supf^ément au fonds 
français» C'est un manuscrit sor papier^ formant un 
volume in-4** de quatre-vingt-seize feuillets , dont les 
^ois premiers et les trois derniers sont en blanc, conmie 
aussi les feuillets 9, 10, il, 12, 13, 17, 21 et 43. La 
reliure, qui est en veau et commune, est relativement 
moderne. EUe nous a paru être de fabrique anglaise. 
Peut-être ce curieux manuscrit a-t-il êtê rapporté 
d'Angleterre ? par Bréquigny , par exemple. Au reste , 
nous le donnons intégralement, en supprimant seule- 
ment quelques notes marginales, dont la reproduction 
eût offert de graves difficultés typographiques, et qui 
d'ailleiu's n'eussent rien appris au lecteur. On n'y 
rencontre, en effet, que la firéquecte répétition des 
mots : Chambre^ Chapelle^ Offrandes, Aumosnes, mit 
en regard des articles analoguea, ou bien enccwe : 
p. à U, c'est'^à-dire : payé à hiî. On trouvera 4^s ce 
documept, indépendamment d'une foule de détails 
seniblablesà ceux des comptes da Vivgeoterie, d'autres 
qui iie,sont|>as sans intérêt poiur Thistoire de la vie 
privée,' |par exemple sur les prpv)9iQii$ 4e bo«^^ Les 
épîces.9 qui étaient aiors d'un usaga si fréquent, etc.; 
on y rencontrera ' aussi quelques faits hiatôriquef qui 
ont kuv împortamce: Nous donnerons, à la mifte de 
cette pièce, un itinéraire du roi Jean csn Angleterre, 
puisé dbns le document hii-rmémc. 
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Le livre et journal ouquel eH oonteau It recepte et 
detpense de Tostel du Roy de Fraace en Angleterre, 
fiaicte et paîée par Denys de CoUors , chapeliain et no- 
taire dadit seigneur % depuift le premier jour de juillet 
oocLix, jusques au premier jour de janvier ensuivant. 

BBCSPTE. 

Du reste que dut ledit Denys par la fin de son compte 
précédent, feny le darrenier jour de juing ccclix, 635' 
16* 1 1"*, obole, poictevine. 

Du cardinal de Tuele', ppur mil petiz lMI*ins de Flo- 
rence, €[ue il do^na et envoya au Roy par maistre Jehan 
le Roîer, qui ont valu au Roy, par change fait d'Avi- 
gnon à Londres, 3V pour florin, 141 M 3' 4"*, paiez par 
la compaignie des^ubs. à Londres. Pour ce, 141' 13' 4"*. 
En x>ctobre ccclix, et dont il ont quittance. 

De maistre Jehan le Royer, secrétaire du Roy, de cer- 
tainne finance qu'il asporta au Roy en novembre ccclix, 



de OoilkMrt ou de OoaiUoiin , en Utîii Je CôêUtofiis on de Coh' 
t. n éuôt dHttiôitte de k Sainte^^j^dle. Eb 9k qualité de notaire , il 
aarâta m te^oMÙt du roi JeaA, fait à l'kMel de Savoie, avx faubourgs 
de LoïK^ret , le 6 avril 1504. 

* ihi eërâènal^éê Toile. Cest Hn^foeâ Roger, évéque de Toile. Il était 
frère du pape dément Vt, An créé cardinal en 1349, et monrat en \ S6S. 



196 JOURNAL DE LÀ DÉPENSE 

des parties de France et d'Avignon , en comptant par sa 
main, 200 nobles, valent 66' 13' 4"*; et par la main J. de 
Dainville, 20', dont il retint 7', et 13' qu'il bailla à Jehan 
Huitasse ; pour tout, x V jour de d^mbre ccclix , 86' 

13\4*^ 

De Wille de Nanemby, pour la vendue d'un tonneau 
des vins du Roy, de sa garnison de S'Boutoul, le xv* de 
décembre ccclix, 6*. • 

J*ai rendu compte de toute ceste recepte. 

Recepte faicte depuis le premier jour de janvier 
CCCLIX jusques à viit jours de juillet ccclx, que le Roy 
vint de Londres à Calais. 

De maistre J. de Royer, secrétaire du Roy, de oer- 
tainne finance qu'il asporta au Roy, en novembre ccclix, 
des parties de France Bt d'Avignon, en. comptant le lundy 
VI* jour de janvier, 1 00'. 

De li, pour deniers qu'il avoit pris de ladicte finance 
et paiez pour certains fraiz à passer la mer, par li et les 
genz du Roy, avec 1 palefroy qu'il amenoit au Roy, et 
pour leur despens jusques à Londres, vu* jour de janvier, 

60\ 

De li, sur ladicte finance, en plusieurs parties , c'est 
assavoir : en^OO escuz que le Roy li [a] ordonnez ; en 60 es- 
cuz que le Roy a donnez à J. de Danville, et en 200 es- 
cuz que ledict maistre Jehan bailla au Roy, en décem- 

' Eîn marge : Ledit J. de DbinviUe yn'a renduz lesdictet vn^ par U compte 
fait entre li et mojr, mercredi XT* de déénabre cocut. 

Ce Jean de IHnyilie était un écuyer de l'Artois. Il fut fait cheralier le 
jour de la Toussaint de Tannée 1360 (voy. Gr. Chr., t. VI, p. 219, édit. 
de M. P. Paris). On trouve dans un registre du Trésor des Chartes, 
coté 91 (pièce n*> 158), une donation de 500* t. de rente, qui lui est faite 
par le roi. £n. voici le< préambule : ^ Jeban, etc., coniidérans les bons 
çt agréables services que nostre amé et féaL chevalier Jehan de Daînvilk, 
maistre de nostre hostel, nous a faiz avant n^ostre prise, et nous estans 
pris, i Bordeaux et en Angleterre, continuehnent...., et pour l'avance- 
ment du mariage de nostredit chevalier, dont nous avions fait et faisions 
parier et traictjer, etc.... ]^ La pièce est datée de VinocQneSy.mars 1361. 
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bre, pour ftire sa volentë; pour ce 460 escuz, valent 
76* 13* 4**. Pour tout xiii* jour de janvier ccclïx, 
76M3*4*. 

De li, suriadicte -finance en plusieurs parties, c^està 
savoir: en comptant, en 519 nobles, valent 173 livres. 
Item, en une autre partie qu'il bailla à M* Gilles le ma- 
reschal, 12 nobles, valent V. Pour tout le mercredy 
XXIX* de janvier ggglix, 177*. 

De li, en février ensuivant, de ladicte finai^ce, en plu- 
sieurs parties qu'il paia , lesquelles ont esté comptés es 
offices et en journal, et me tiennent lieu; pour ce 90^ 
3- 8*'. 

De li, pour argent qu'il bailla lors à Jehan de Danville 
et à J. Huitasse, en 2 parties, 36'. C'est assavoir, audit 
Jehan de Danville , 20^ desquiex 20* ne doit avoir en 
recepte yci que 10', pour ce que les autres 10' sont cy- 
desus en recepte ou premier article de ceste page. D*ainsin 
pour tout, en recepte, 26*. 

De li , en mars suivant , en comptant , de ladicte 
finance, 1W. 

De li, en ce mois, en plusieurs autres parties qu'il a 
paiées, lesqueles ont esté comptées es offices et en jour- 
nal et me tiennent lieu; pour ce, 45* 4* 10^^ 

De li , pour deniers qu'il a paiez de ladicte finance à 
Jehan de Marc et Guillaume Finamour pour acquitter fe 
Roy, et me tiennent lieu en despense; c'est assavoir: 
2282 petiz florips et 1 tiers, qui valu 323' 6' 8*. 

De li, vers la fin de mars, en comptant, 100*. 

* n y a ici dans l'original denx lignes de rayées, mais qu'on pent encore 
lire. Les voici : Et en 300 moutons que ledit M* /. a paie à Adam de Béry, 
iur ce que le Roy li pooit depoir. du ten^s passé, valent 60'. Et en marge on 
lit la note suivante : Ceste partie a esté royée pour ce que maistre J. le Rayer 
la mect en son compte baillé sanx pris faire de eluucun mouton. Et pour ce, 
je le met diaprés en recepte sanz pris. 

^ Sous cette somme, on lit : Mes que /. Huitasse en doit 91'. 

' En note : Mes que J, Huitasse en doit 16'. 
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Dudit maistre Jehan le Royer, en moutons, pour 
paier Henry Piquârt', en une partie : mil 590 mou- 
tons, et en une autre partie, pour paier Adam de Bery : 
360 moutons; pour tout, mil 890 montons. 

De li, en moutons, pour faire faire 1 gobelet d'or 
pour le Roy, xvii* jour de may, 342 moutons. 

De li , des dictes finances , le xviii* jour de juing , 
220\ 

De li, des dictes finances, xx* jour de juing , 180'. 

De li , des dictes finances, le xxvii^ jour de juing, 
200». 

Copin, pour la vendue d'un cheval gris, qui fu adie- 
tez de maistre Pierre François par J. le page, 2 nobles, 
valent 4 3' 4' •. 

De li , le xxf x® jour de juing, tant des dictes finances 
comme d'autres, 274' 13* 4*. 

De Pierre Scatisse, trésorier, par la main Bernarl Fran- 
çois, pour 9500 petiz florin^ de Florence' que il envoiè- 
rent au Roy, en février ggclix, par change fait d'Avignon 
à Bruges et de Bruges à Londres; c'est assatvoir : de 
8000 petiz florins , qui valurent au Roy, à Londres , 
5600 moutons de France, pour chascun mouton 48"* ob.; 
pour ce, 1131' 13' 4^ Et les mil 500 petiz florins de 
demourant valurent au Roy, par les compaignons de 
Anthoinne du Val, 33'' esterlin pcfur petit florin, 206' 5' ; 
pour tout, dont ils ont desdiarge, 1337' 18' A'^. 

De plusieurs personnes, pour la vendue de plusieurs 
choses des garnisons du Roy qui demourèrent à Som- 
mertonne après le département du Roy, qui d'ilec se parti 

' On voit , [MUT diverses pièces données dans Rymer, que oe Henri Pi* 
card était ^nrgeoîs de Londres et banquier d'Édonard III; îk était ansH 
son échanson. 

* Cet article est barré^ et on lit à la marge le mot infra. 

' En marge : De ceste s* a esté paie à Henry PUpuarl 1354' \^ est., qêi 
font, à Al^ ppur mouton, 6816 moutons ^ Et maistre /. le Royer me doit 
62- 4^, 
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pour venir à Loadres/le samedy xxi* jour de marsV 
c'est assavoir : 

De la damoîselle dé NMri>j^ pour 2 chayères, 20^. 

De Aymet Triroay (ou Trunay), pour la bûche qui 
estoit en la court, de la obambre Jehait de Danville, 1 0*. 

De Thomelin Spolin, lieutenant du concierge de Som- 
mertoone, pour le foin et le inerrien des estaltes, 16* 8^. 

Et parmi ce marchië , il quitta le Roy , de formes , 
trestresy huis' rappareillés^ et de toutes autres choses qui 
estoicBt de la garnison du chastel quant le Roy y vint, 
qui ont esté despéciëes ou. perdues, le Roy estant illec; 
dont il demandoit grant somme. 

De II, pour 3 tables et 2 formes, 6' 9>*. 

De li, pour 2 chaières, 12*. 

De Wille de ISamby, pour 2 trestres et formes, 1^**. 

D'unescuier deSommertonne, pour 2 tonneaux wiz, 4*. 

Du vÎB qui démolira des garnisons du Roy ou celier 
de Sommertonne, et y avoit environ demi tonneau de vin, 
et de la bûche qui estoit en la chambre de la fonrière, 
néant ; quart tout fu donné à la dame Daincourt *. 

De GÔiHaume Spaigne de Lincolne , pour 2 trestes, 
une longue forme, 2 planches, 2* 8^^. 

Et pour le banc du R^y, néant ; que Ton la li donna. 

De G>pin, varlet monseigneur d'Aubigny\ pour la 
vendue d'un chevsd gris, qui fîi achetez pour Tostel du 
Roy de maistre P. François , vendu par J., le page, le 
»• d'avril, 4 3' 4*». 

Du varlet maistre Jehan le Royer, pour une haquenée 
grise que ledit maistre Jehan acheta à Stanfort de IW- 

* De Tannée 1360. 

. * Formes, trestes, hais, bancs, tréteaux et portet. 

* La dame Daincourt. Cétait la femme de Williatn Deyncourt, chevalier 
banneret, chargé de la garde dn roi Jean an château de Somer^on. (Voy. 
Rym., t. m» part. I, p. 438.) 

^ Renaud , sire d'Aubigny, fait prisonnier à la bataille de Poitiers. 

* Voy. plus haut la note 2 de la pagtf 19S. 
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gent du Roy, çt fa revendue à Londres, le xix* d'avril 
cGCLx 14 escuz, valent 46' 8*. 

De Jehan Kelleshulle, pour 4 tonneaux de vin à li 
venduz des vins du Roy qui estoient à Saint'-Boutoul, 
4 mars et demi pour tonneau, valent 36 nobles, qui valent 

12**. 

De Tescuier monseigneur de Derval ,' pour une haque- 
née grise , à li vendue par maistre Giles le mareschal, 
vîii* de may, 20*. 

De Pierre Scatisse, par la main- Bernart François, re- 
ceveur de Nymes, pour 2000 moutons envoyez au Roy, 
par change fait à Berthelemi Spifainne, qui les a renduz 
au Roy par la main Luchi de Lombafdo de Luca , UV 
pour chascun mouton; pour ce, xv^ de may, 391* 
13V4**, 

Du maistre et gardes de la monnoie de Toumay , en 
déduction et rabat de 2000^ moutons que le Roy devoit 
pranre sur ladicte monnoie pour son vivre, mil moutons, 
receuz par Perrin, chevaUer, qui ont valu au Roy, par 
change fait de Bruges par Perrin du Four, à Londres, 
par Anthoinne Folio , de la compaignie des Malebailles, 
4' pour mouton, le pénultième jour de may, 200* *; 

De plusieurs personnes^ pour vins à eulx venduz par 
Jehan Huitasse, des vins des garnisons du Roy estans 
à Londres, environ la Touzsains tCCCLix^, si comme il 
appart par un compte particulier qu'il a rendu sur ce et 
autres choses contenues audit compte, veu et oy par le 
maistre d'ostel, c'est assavoir : 

De Benoit Zacarie, 1 tonneau, 1 1 mars, valent 7* 6' 8^. 

De Senestre Nicolas, 1 pipe, 5 mars et demi, valent 

* £n marge : xxnn* tfatuil. 

* En marge : BailUz par M* J. le Royer, 

* En marge : BaiUet par M* J. le Roter. 

* Voy. plus bas la note i de la page 303. 
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De J. le barbier du chancelier^ 2 tonneaux, 20 mars, 
valent 13' 6' 8^ 

De Willecocy varlet Jehan Stodee, i tonneau^ i mars 
et H- 3 ob., valent 7' 4* 5f, ob. 

De Jehan Stodee, 3 tonneaux, une pipe, 37 mars et 
4(y, valent24H6'8*. 

De Jehan Baudoin, 2 tonneaux, 22 mars, valent 14' 
43- 4^ 

De Jehan de Marc, 1 tonneau 1 1 mars, vault 7' 6* 8*** 

De Pierre des Bardes, i pipe, 5 mars et demi, valent 
73- 4^ ^ 

De Adam de Bery, 2 tonneaux, 18 mars et demi, va- 
lent 12' 6* 8*. 

Pour tout, 94' 7* 9^ ob. 

Des bourgeois et habitans de Laon, pour don fait au 
Roy pareulx, envoie en Angleterre pour son vivre et 
estât maintenir, par la main maistre Jehan de Bray, 
III* jour de juing, 800 royaux, sanz pris. 

Guillaume Spaigne, de Saint-Botoul, pour la vente de 
1 tonneaux et une pipe de vin des garnisons du Roy 
qui estoient à Saint-Botoul , dont il en y avoit 6 ton- 
neaux à Lincole et 4 tonneaux et pipe à Saint-Boutoul, 
lesquiex 4 tonneaux et pipe estoient de resus (sic) et em- 
piriez par tèle manière que Ton ne trouvoit qui denier 
en vousist donner, et par ce ont esté venduz tous ensem- 
ble en cache par le M* d'ostel et moy ; pour cç, 1 6 mars, 
valent, 10* 13*4'' *. 

De Hainche Hémure, Jehan Enhalles Ësterlins, et de 
Anselet Serdeliaue, pour la vendue de 3 tonneaux et pipe 
des vins des garnisons du Roy qui estoient demourez à 
Saint-Boutoul après ce que le Roy se parti de Sommer- 
tonne; c'est assavoir : audit Heinche, 2 tonneaux, etau«- 
dit Jehan, 1 tonneau, 11 mars, et par ledit Serdeliaue, 



\ 



Ed marge : XYm* de juing. 
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1 tonneau et pipe quMl vendi k brodie, si comme il dit, 
5 mars et demi; pour tout, 16 mars et demi. Pour tout, 
ce jour, 11**. 

Du maieur, eschevins, bourgois, habitans, maieur de 
bannière, et de toute la coromunautë delà ville d*Amiens, 
par la main de Jehan du Gard , compaignon de Tesque- 
vinage , et Jehan Piedeleu, maieur de bannière, messai- 
giers envoiez devers le Roy par les dessus diz, pour don 
qu'ils ontfait au Roy pour son vivre et estât maintenir, 
mil escuz de Phillippe ; lesquiex ont esté paiez en 460 es- 
cuz de Philippe, et en 240 moutons de Fraiye^ 1 80 mou* 
tons de Flandres, 36 moutons de Breban et 3 royaux. 
Tous lesquiex moutons et royaux ont este prisiez et ava- 
luez à 540 escuz; ainsin, le xxvii* de juing, mil escuz 
Philippe. 

De maistre Jehan le Royer,de et sur les dictes finances, 
le 11^ jour de juillet, à Rocestrç, 100*. 

De li, pour samblable à Cantorbërie, iiii* de juillet, 
33* 6' 8**. 

Deli, pour samblable, à Douvre, le vi* de juillet, 
33*6•8^ 

De li , ce jour, en une autre partie , 33* 6' 8"*. 

Deli, à Calais, viii' jour de juillet, 50*. 

De li , en ce lieu , x* de juillet , 8* 6* 8**. 

De li, en plusieurs parties qu'il a paiëes pour le Roy, 
depuis le xxix* jour de juing gcclx jusq. au viii* jour de 
juillet ensuivant, lesquelles me tenront lieu en la despense 
du journal ci-après par ledit temps , et par compte fait 
par ledit maistre Jehan et moy, et aussi en mon petit 
journal sur messire Gautier ; pour tout, 146* 13* 4"* '. 

. ' En marge ; Receuzpar ledit G, Spaigne, 

* Cet article et tes quatre sui-?aiiti sont en accolade, et an Ut en marge : 
£n comptant, 

* On lit i la faite dans Foriginal le passage suivant, qui a été barré : 
Et en autres parties qu'il a paiëes à Adam de Berry, pour pelleterie, sur le 
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De H , en une autre partie qu il a paie à Jehao Pielle 
et son coDipaignon, qui me tenra lieu en despense ^ 
31 58 moutons de France* 

De Aaoul de Lile, receveur de Tholose, pour deniers 
baillez par li à Guichart de Loreaîx, son commissaire, 
tant pour acheter, en Tolosain et es partiel d^environ, 
et envoier en Angleterre pour ies provisions du Roy, 
1 20 tonneaux de vin , et poiu* les fçaiz d'iceux et de 
20 tonneaux, que Tabbé de Grand-Silve et le sénescfaal 
d'Agenois ont envoie au Roy, en don, jusques à Bor- 
deaux, qu'il jfurent chargiez en mer , et pour partie des 
fraiz depuis lors jusques à ce qu'il furent assis es ce- 
liers du Roy, à Londres ; lesquier ne iureat touz plains 
et aouillez et touz emplagés, rabatuz que 112 tonneaux 
et pipe, et une pipe de vinaigre. Pour ce, 3308 florins 
de Florence et 5* ob. t. * 

Et dudit Raoul, par ledit Guichart, en deniers comp- 
tants, 48 florins et demi de Florence et 4' ob. esterlin. 
Pour tout, le xxiii* jour de juillet, 3356 florins et demi 
de Florence et 6"* esterlin, valent, au pris de 3' pour 
florin, 503' 9* 6^ 

[DEPENSE.] 

Despense ordinaire des vi offices de tostel du 
Roy, faicte en Angleterre, par le temps dessus dit. C'est 
assavoir, depuis le premier jour de juillet ggclix jusques 
au premier jour de janvier ensuivant *. 

XXV* de may et sur tlxsx* de juing, qui montent à iW i*^ i^; et en ordi» 
naire, audit Adam, pourfain, iOO*. Pour toutes ces parties, 221* 6* 5^. 

' Pour cette expédition considérable de Tins, toyez dans Rymer (t. III, 
part. I, p. 437) un sanf-conduit pour ce Guichart de Loreaix, daté du 
25jniUeti359. 

* La dépense est ici divisée en ordinaire et extraordinaire. L'ordinaire, 
qui est la dépense de boodte , n*est p«s détaillée ; on n'en a que la réca- 
pitulation. Qttaat à la dépense extraordinaire» que Ton voit aussi récapi- 
tn&ée iciy eUe ée trouve détaillée plus loin, et forme, à proprement palier, 
le corps du document* 



1 
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JUILLET. 

Ladicte despense ordinaire pour ce mois, sanz prësens 
et garnisons, monte : 1 00* 5' 2^ ob. 

La somme du journal de ce mois, sans lesdiz vi offices, 
monte: 25T iV b\ 

Soitime de ce mois, 358' 3' 7^ ob. 

Garnisons despensées en ce mois : 5 muis 1 4 setiers, 
eschançonnerie, du présent Févesque de Lestoire K 

AOUST. 

Ordinaire pour ce mois : 141' 3' 6'' ob. 
Journal pour ce mois , 40' 10* 1*. 
Somme, 181' 13' 7* ob. 

SEPTEMBRE. 

Ordinaire pour ce mois, 75' 5* 4* poict. 
Journal pour ce mois, 26' 9' 8^ ob. 
Somme, 1 01 ' 1 5' ob. poict. 

OCTOBRE. 



Ordinaire pour ce mois, 63' 9" 4' ob. 
Journal pour ce mois, 12' 16* 11** ob. 
Somme, 76' 6' 4^ 

NOVEMBRE. 

Ordinaire pour ce mois, 41' 6* 4**. 
Journal pour ce mois. 25' 6* 10**. 
Somme, 66' 13" 2^ 

DlteEMBRE. 

Ordinaire pour ce mois, 70' 11* ob. 

^ L'éçesque de Lestoite. Pierre, évéqoe de Lectoore. U Tint en Angle- 
terre pour traiter de la paix , probablement peu de tempa après rarrÎTée 
du roi Jean (mai 1357). U y a dans Rymer un sauf-conduit pour lui dn 
16 août 1357. (Hvm., t. III, part. I, p. 368.) 
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Journal pour ce mois, 4 51 ' 1 8*. 
Somme, 222' 9* ob. 

Somme toute de ces vi mois, en ordinaire et extraor- 
dinaire, mil 7' 10* poictevine. 

J'ai rendu compte de toute ceste despense. 

Dépense ordinaire des vi offices dudit os tel du Roj^, 
depuis le premier jour de janvier ccclix jusques ... * 

JANVIER. 

OrdinlEÛre pour ce mois, 77* 5' 10** ob. poict. 
Journal pour ce mois , 113' 1 2"* ob. 
Somme ... « 

FÉVRIER. 

Ordinaire pour ce mois, 75' 16* 10*. 
Journal pour ce mois , 59* 10* ob. 
Somme . . •. 

MARS. 

Ordinaire pour ce mois, 1 20' 1 6* 2*. 
Journal pour ce mois, 1718' 4' ob. 
Et mil 590 moutons. 
Somme ... 

AVRIL. 

Ordinaire pour ce mois, 134' 16* 9" ob. poict. 
Journal pour ce mois, 120' 10' 8* poict. 
Somme . . . 

MAT. 

Ordinaire pour ce mois, 82* 16' 2* ob. sterl. 
Journal pour ce mois, 180' 8' 1* ob. 
Et .342 moutons sariz pris. 
Somme . . . 

' La phrase n*est pas achevée, mais on voit par la suite que cette dépense 
va jusqu'au débarquement du roi à CaUis, le 8 juillet 1360. 
* La somme n*y est pas. ^ 
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JUING. 

Ordinaire pour ce toois, 227* 8"* ob. 
Journal pour ce mois, 1065' 3' 3!^ ob. 
Et 31 58 moutons de France. 
Et 203 royaux. 

JUILLET. 

Jusques au viii* de ce mois, que le Roy vint à Calais, 
et lors on commença à mettre autre monnoie. 

Ordinaire , 80* 14" ob. ]85* 1 6* ob. et demie 

Et pour blé , 4* 7* 4^* demi poict. j poict. 
Jourpal pour ce temps, 802' 10* 9^ ob. sterl. 
Et 184 royaux. 

Somme toute, 5020^ 1 5' 6** ob. demie poictevine. 

Despense extraordinaire par le temps dessus dit. 

Et commença au lundy. 

Le mercredjr m* jour. Maistre Yve Danriân ^ pour 
1 conduit empêtre par li du Roy d'Angleterre pour Pierre, 
chevalier, qui devoit venir devers le Roy, 3V 

Fendredjry^. Messîre Arnoul , baille pour aumosne, 
du commandement du Roy, 46' 8**. 

Michel Girart, par J. de La Londe, 16 livres de su- 
ci'e en pain , 17** livre, valent 22" 8"*. — Item , 25 livres 
de sucre casson , 1 5"^ livre, . valeat 31' d*'. -^ Item, une 
livre de pouldre de gigenbre trié, 12"^. «-^Ilcon, 3 livres 
d^annis vert, 1 5*. — Item, demie livre de mads, 1 8*. — 
Item, demie livre de flor de cannelle, 5'. — Item, demie 
livre de girofle, 17*. — Item , 4 livres de conserve de 

> De Tannée 13»9« 
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chitroBy 3* livre, valent 1 2*.? — Item, oile laurin, 4 quar- 
teron, 2*. — - Item, i quarteron à torbentine, 2*. 

Px)ur tout, 76* 5^ *. 

lAmdy viïi^ JG^ir. Hannequin , Torfèvre ^ pour re- 
fondre et refaire le henap de Tessay du fioy et le gobelet 
maistre Jehan le fol, et pour les dorer; et pésoit ledit 
benap, quant Ton li bailla, 2 mars et demi moins 4 deniers, 
et il Ta rendu pesant 2 mars et demi et 37 deniers ; et 
ledit gobelet pesoit 6 onces , et il Ta rendu pesant 6 on- 
ces 17 deniers obple; ainsin doit-on audit Hannequin, 
pour le pois, 4' 10^ ob., et pour les dorer et 4a façon , 
pour tout , par compte fait à li par le maistre d'ostel , 1 8 
escuz , valent 60'. 

Jehan de La Londe, espicier, poflr c^ulx (œufs) à cla- 
rifier sucre, 9^. Item y pour roses, achetées en plusieurs 
parties pour le Roy, 8* 8^ Pour tout, 9* 5^ 

Jeudy xi"* jour. Messire Arnoul, pour aumosne se- 
orète du commandement du Roy, 13 escuz, valent 
46* 8^ 

Michiel Girart, pour 3 livres de sucre roset vermeil, 9*. 

Michiel Girart, pour un drap azuré pris de ii pour le 
Roy 9 et contenoit ledit drap 32 aunes , par Tasstn du 
Rruil,10'. 

Liy pour 2 aunes de toile linée, 2". 

Pour topdre ledit drap, 3" 4*. 

Lundy xs* jour. Jehan Périgon et son varlet, ooustu"- 
rierSy pour la f$içon d'une robe de 4 gamemens de drap 
de tanné , jà piéçà achetée pour le Roy; de itne hope- 
lande double ; une hopelande de tanné, forrée de menu- 
vair, et 3 paire de chauces , du demourant de taillerie ; 
et y furent chascun par 14 jours, à diascun 8' par jour, 
valent 18' 8'*. Et pour Perrin le Conte, qui fîi en ladtcte 

' Après cet article, on lit le suivant, qui a été rayé : Pour Uf despens 
du eohu (queux) à aUr à Londres guerre lesdictes espices ; et en n^arge : h. p, 
en dehte, c'est-à-dire hnhet , passé en debte. 
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besoîgae par 18 jours, 5** par jour, 7' 6^ Pour tout, 

• 26" 2'. 

Pour les despens dudit Jehan et de soo varlet, le loyer 

de 2 chevaux, à venir de Londres à Herthfor, pour ou- 
vrer 'en ladicte besoigne, et s'en atèrent à Londres, 
alans, Jeh^n, pour les foiriez, et retomèrent arrière à 
Herthford pour ladicte besoigne, et pour leur Hz, tant 
comme il demourèrent au lieu, 1 0' 8^. 

Tassin du Bruil , tailleur, pour ruban pou^ la hosse du 
Roy, 4** ; pour 2 onces de soie, 3*; pour une livre de fil, 
3'. Pour tout, 6*4^ 

Perrin , le pelletier, pour 1 3 journées de li à fourrer 
une cote hardie pour le Roy, laver une tire dessouz et 
remettre en cuir, pour laver 1 chaperon et reforrer, et 
aussi une aumuce pour le Roy, et pour fourrer une robe 
de 4 garnemens dessus dicte , et pour une hopelande et 
une amuce de menuvair, et pour refourrer le couvertoir 
monseigneur Philippe, 6' par jour, valent 6* 6^. Et pour 
fil 3'; et pour 2 ouvriers qui li aydièrent, chascun par 
5 jours, 4* par jour, valent 3* 4*. Pour tout, 10* 1**. 

Jehan de Hautonne, drapier, pour 8 aunes de 2 draps 
divers, tannez en grainne, pris pour le Roy, 8M'aune, 
valent 64*. 

Ledit Jehan, pour 9 aunes de drap vert, à (aire une 
robe pour maistre J. le fol , du commandement du Roy, 
4' l'aune, 36*. 

Tassin du Bruil , pour les despens de li et de son var- 
let , à 2 chevaux , qui ala k Londres pour avoir lesdiz 
dix draps, et demora 2 jours ; pour ce , 6". 

Le messagier de Saint-Omer, pour ses despens à aler 
en France pour conduire Philippe de Bon-Jehan,, sergent 
d'armes du roy de Séctle, qui li portoit lettres du Roy de 
France, et paie à la relacion M* Yves, 4 nobles, 26" 3*- 

Jeud/'xyiu^ jour. Michiel Girart, pour 2 quaiers de 
papier ,18**. 
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Gîrardin, variet niaistre Jehan k fol^ pour 3 paires de* 
solers pour ledit M* J., 21^ 

Djrmenche xxi* jour. Monseigneur Philippe, bàillié , 
du commandement du Boj, pour faire sa Tolenté, 
40 nobles, if«lent \ 3' 6' 8^ 

Guillaume Cannelle, pour 2 dozainnes et demie de 
paires de solers pour mes^ire Philippe , pour douzaiiine 

r, valent ire*. 

Thèves de La Brune, pour 1^'anniaux d'or achetez de 
li pour le Roy, es quiex a 2 pierres taillées en chascune 
desquelles a une estoile, paie du commandement du Roy 
5 nobles, valent 33* 4*. 

Saoule Granssart , obloier ^le Hertefbrd , pour don à 
li fait' par le Roy, et paie par le comnumdement Jehan 
de Danville., 10*. 

Le roy des ménestereulx, pour deniers paiez par li à 
plusieurs personnes pour la façon de Tauloge du Roy, 
renduz audit roy des mëQestereulx 14 escuz et 10*, va- 
lent 47* 6*. 

Lundjr xxii* jour. Pour aumosne donnée du com- 
mandement du Roy, 3* 4*. ' . 

Maistre Yves Darian , pour don à li fait par le Roy 
pour paier certainnes debtes qu'il avoit acreues pour ses 
necoessitez, li estant avec le Roy, 40 escuz ,t ^ la relacion 
du M* d^ostel ; valent 6M 3^ 4^ 

Adam de Bury , pour 1 7 ventres de menuvair pour une 
aumuce pour maistre Jehan le fol ; 4* ventre, valent 4* 3'. 

A li, poiur forrer 1 corset pour le Roy, eu mars 
Gcct^viii, 300 ventres menuvair, au pris .dessus dit , va- 
lent 75*- 

A li , pour fourrer une cote pour le Roy , 306 ventres 
de menuvair, à ce pris, valent 4M V 6^ 

A li , .pour une holepande (hopelande) pour le Roy, 
le XXVI* jour de mars coclviii , 686 dos de gris , 'k ce 
pris , valent 8Mr 6^ 

14 
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A U f pour uoe ho*e p4>Ur K Roy /^ eoiriroft Pittqaes 
darrenièrement passés, 640 ventres, et à^e autre tommen 
de 520 ventreBy tt pour i diaperoa, 4^0 yentr^ et pour 
lei èles de la hoœ^ 440 ventres, et pour foiimtiiieoft^ 
488 ventres. Pour tout, mil 578 ventres de menÂrraîl', 
att pria dessus dit, valent 4 9' 44" 6^« 

Â li r pour Une robe pour le Roy , le v^ jour de juillet^ 
une forreure de 600 ventres; item, 2 forreures, cluscune 
de 520 ventres, et 4 chaperon de 432 vettres, et pour 
les èWa de la hoise, 400 ventres» Pour tout, mil 972 
wiHres de nuenuraîr,, audit pris, valent 24H 3*. 

A li, pour une autre hopelande pour le Roy, 2 ferreu- 
res de raenuvair, de 300 ventres, à ce pris, valent 7' 40*. 

A li f poiir une robe pour maistre Jehan le fol, 2 for- 
reures et demie de gros vair, 50*; itepi, deniie forreure 
de menuvair de 66 vemtres , valent 4 6* &* ; pour 3 cha- 
perons, cbascun de 24 ventres,,.^ 8*. Pour tout, 4^ V 6'* 

A li, pour deniers paies par li , pour le Eoy, au vk* 
conte de Londres, pour la coustume des vins qui dat^ 
raûinentent sont venuy de Gasooâgne, 30* 9^. 

Robin Tauçoh , pour aler à Londres du eomtoaMle* 
meAt du Aoy querre Perrin ^ le.pelleliei*, 4 6'. 

Plûaieun pecsonnes deTostel du Roy qui , par vertu 
de la resti^Mcion fakte sur le nombre des serviteurs et 
genz qui dévoient demeurer avécques li , furent oréencn 
à. eulx en i^r en Fraaoe% pour dosi à eolr fait par le 



' Purent ordenê^ à eulx en aler en France, en verCn d'une décîfioD da 
conseil d^AngleCterre. on troute dans Rymer le saaf-conduh qui leur fut 
^tdbrdé ptLt ÈdiféÊxé III. H eit daté dtf Weètittinite^ ^ jâftM ISS». 
Nous croyons utile de le transcrire ici , attendu que les deux tecies )Wft«> 
rent s'édaireir l'un pi^ Tautre. Dans celui de Bymer, on ya yoir loi noms 
habillés un peu k ^anglaise , mais pourtant reconnaissables. Ce qui est 
plus grave, c'est quç 1* pOnctilation An livte 4a{(lài^, poncttlâtidn: <pie 
n»n» reploduî^MMT id •crapnliQVMnmitv fmày «à aartpnacar^ coàfidbdre 
les personnages* C'est aipiî qu'on ya Tpir Cidmstti MarbasUt et Caiecat 
Saudement ne faire, dans le texte 6e Rymer, qpe deux noms , tandis que 
le nôtre démontre clairement que ce sont quatk^ pmoûnu^ ^îiéretH : 
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Roy pour eufac en alek*, les somjiifes qui s^ensuiv^nt. Et 
est . atsa^oît quo coaibien que aucuns d'icmU , qtn s'en 
dévoient «ler^ soient retournei^ de k licence des Angiois, 
i^ulesfbis iiireiit«-il paiez entièremeptt de leurs dons , et 
il'eii dnt rien rendu. 

Medsire Gasse, 40 escui. Eaôtilet le (rolu, 10 escut. 

Biessire Anioiily 60 escut. Riehart Cessait, iO escuc. 

. ^Ki9rte de MoliiiSi 46 escuz. Golitt <)jS Proyins, 6 escusi 

* Climent, 25 escuz ^. Jehan de Calés, 4 e^cua. 
Barbatre» Î5 escu?. /^Guillemin Grégy^ 20 escwz. 
Caletot, l6 çscuz. Jehan de Ganville, 24 escùz. 
Baudeinient, 25 escuz. JehaiminLecIerc, M escuz. 
Mathenn, 10 esc^z. . "^Tdssin^ 80 esduz. 
Colinet de Lile, 30 escuz. Franquélin> 12 esoga. 
Piejcre de La Por^e^ 10 escuir. Le varlet M* Gnuànf ^ 10 es- 
Girar4in d'Anchyi 16 escuz. cuz. 

Gidllémiti Menuel, 8 escuz. Lé varlet M* D., 10 escuz. 

GeuffôyTot^ze, 10 eseuz. BainseHu^ f «Ktu^. 

Jehannm Martin/4 escus. Perrkif tep^lèder, 4 escuz. 

QttUeniîn, ohaufoeire, 24 es^ Le Breton, des m^^es, ift es- 
cuz. ,caz,. 

* Copii^ de Brequin^ 16 escuz. "^ Serdeliaue, 10 escuz. 
^9anxomietdeReiEis,24 escuz.' Denisot. clerc fl» If., 10 escuz. 
Golart Haubdrt, 16 escu2. Gufllot te Breton, 10 eâcuz. 

Somme, 658 escuz, ^ 4< pièce, valent 109* l3* 4**. 

Seiaiu quod, cum personœ tuiscriptœ, defamilia adçersarii noitri Fmncim, 
sint eactta regnum nottrum Jn^lîa ad partes Pranciœ , jtixta procîaauttionem 
aàdàfaciam, tâUriter pt^fsamhÈ , yldeàoéi, OàUim êàLMà^u^, t(anulphHs 
de Mmpuf f^te; cim ^uatufir palettis 0t duohut eqtm Hfootk hèkeimy», 
Peratus de Moljru cum uno çai^tto, Audomarus Gascoigne asm uno p^ieito, 
dément Sûrbùstte, Calecot BaudeMent tt Mdcherin eorum valèttus , Tassin 
de Brueil cum uno valetto, Colmet de Ziie cum wto'ptdetto, PeifUs de ha 
Parte, Girardin Damefy, GtMàbMW Menneli 4iaifndiu Teiue, /ehtmnes 
Martyn,, Haintéliin Laietnant, Guîllieimus Chauficine, Copim S>ébroquin, 
^oÈùtmmét deRanU, ààlari BduBert , Éaoktet, tegouton, Ricardus tossaH, 
CùM deProIkiU, iobtumeâ Dmàiât, GuHktlmuOH^; JéÊàiiàèsélé OMpOà, 
ei Jpiiaimeê de. GMt, suu^hnus ip0es. Ga$é*meê Armddum*ûum ^ua$nor 
valletii et cœUit:as omnes prœdîctos, eundo.ad dictas partet^ranciœ^ videUcfit 
d poHu de Sandèmcô usque Éoloniam, in salvum et tecurum contlucium 
nostrum, (Rymer, Fetdera, etc., t. III, part. I, p. 436, édit. de 1825.) 

* On lit eu marge : Ce* eroiz démonstrent ceulx qui Jurent paitz et retour- 
nirent arrlht de¥érs h koffCt né fendirent pat t argent. i ■ i 
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Jeudji lULS* jour. Aumosne, 2* t*. 

Cossart^ pour deniers par li paiez, à Windezores et à 
Londres , pour son hostelage, qui ne U avoîent pas esté 
comptez ne renduz, par escroe, 8*. £t aussi pour deniers 
donnez à \ marchant qu'il avoit fait venir à Herthfordi 
de 8 lieues loing, pour marchander à li et livrer cer- 
tainnes choses pour la cuisine, et y marchanda Ton point, 
et pour ce li paia 4*. Pour tout , paie du commandement 
du maistre d'ostel, 12*. 

Jehan Weles, pour une douzainne de parchemin, 3* 6^. 

Michiel Girart, pour 3 quaiers de pàpief, 2j3'. . 

Li , pour une livre de cire vermeille, 1 2^. 

Et pour encre, V. 

GeiîfFroy le sellier, de Londres, pour 2 selles à tout le 
lier^ois : Tune dorëe «t l'autre blai^che , achetées pour 
mons. Philippe, par Goupillet, du commandement J. de 
Dainville, 14 escuz, valent 46' 8'. 

Le samedjr xxvii* jour. Michiel Oiràrt, sucré en pain, 
5 livres, 1 5* livre, valent 6* 3*. — Item, 12 livres sucre 
casson, 13^ livre, valent 13". — Item, une livre gigem- 
bre triëi 18**. — Item, 3 livres d'annis vert, 15*. — 
Item, demie livre de maçis, 18*. —^ Item , demie livre 
de flour de cannelle, 5*. — • Itetn, 1 quarteron de san- 
dre ? batu , 6*. — * Item , demie unce de scamonea , 8*. 
— Item , une once de sandali blanc, 2*. — Item, 12 li- 
vres de noisètes, 3*. — Item, 2 livres d'oile d'olive, 4*. 
-^ Item, une livre de ceriiée, 8*. — Item, 2 unces de 
kanffre, 8*. 

Pour toutes ces choses, 34* 6* *. 

Ledit Michiel Girart^ par ledit Jehan de La Londe, 
pour 26 livres ^t demie de sucre ea pain, 35' 4*. — Pour 
une lifre d'alloeu cycoterne? 4*. — Pom* une livre 
d'agarico ,20*. — Pour 2 livres de cënë, 2*6*. -^ Pour 

* Il y a '«• marge de cet article : Chambn pat J.dê La Lande. 
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1 qtuurteron de rubariiie fis , 3* 6'. — Pour 2 uttCM de 
soaraoae, 2*. — 'Pour demi quarteron de spicontr, 6'. — ^ 
Pour demi quarteron de sofriati , 5^. -^ Pour 1 tfuarte- 
ron de sirobalsarao, 4'. -•— Pour diaire azan, 3^.— «-Pour 
une unbe de mirabolain, 15^. -—Pour une unce de mas- 
tic, 4^ — Pour iine livre de emplastre Gracia Deij 7. 
— « Pour une livre de diaculon , 4'. — > Pour une Inrre de 
pepulion , 1 0'. «^ — Pour 1 quarteron de lectuaife sucre 
de roses ,48^. — Pour 1 quarteron de electuaire dulce, 
18* — Pour \ quarteron de deaulte, 2*. — Pour une li- 
vre d'oile laurin , 8'. — Pour demie livre poudre de 
darè, 42*^ ^ 

Pour tout, 60* 3*. 

Jehanin Tespicier , pour 2 paires de tables blanches 
pour le Roj , 2'; pour 2 greffes d'argent ^ 2* 5"* ;- et pour 
une livre de toumesel, 6*. Pour tout^ 10^ 5'. 

Aumosne, ce jour, 6' 2^. 

Dimanche xnyiii* Jours de juillet. Le cure de Herth- 
fort, pour les offerandes cotidiannes du Roy, de 29 jours 
du mois de juillet, 4' 10'. 

Lundi XXIX* jour de juillet, que le Roy parti de 
Herthford pour i^nir à Soubretonne^^ et fat petitdisner 
à Pongrich et giste à Ristonne. 

Jjd connestable de Qerthford, pour don &Ji fait par le 

* Quë lêXojr parti d9 Herthford pour venir à Souhretonne, ou mieux So- 
■MTlOD. Le roi Jean te trouTatt. aç château d'Etereford , tout la garde de 
Ro^er de Beauchamp, lorsque àiriya l'ordre de sa translatioQ à Somertôif , 
•qut la conduite d'un cheridier banneret nommé William Deyncourt. Il 
eet daté du 2^ juillet 13SW. Queb <pie soient , aii reste , les motifs de ce 
dumgemcnt de sésidence , ils ne sauraient s'attribuer k des soupçons qui 
auraient pesé sur la fidéCté de Ro^ de Beauchamp, puisque on le trouve 
peu après amiral en clief des flottes anglaises et comte de Warwick. 
Voyez le» pièces dans Rymer, et surtout l'endentnre du VI juillet entre 
Edouard III et ce William Deyncourt. On y apprend que l'escorte an* 
glaise du royal priaonaier se copposait de vingt hoo^nes d'armes, savoir : 
deux chevaliers baiinerets , trois simples chevaliers et dix-sept écuyers ; 
pluCy de vingt archers, dont huit à cheval et douze k pied; enfin, de deux 
gnèles. (Rymer, t. III, p. 458 et430r.)' 
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Buoy, k la. reUetoB J. de. Da^vUIe^ 30 «soui, val^t 
100". 

I4^ pottior du chastel de ce lieu, pour lamUabte à la- 
dicte relaeton , 6 esouz, yaknt 20*. 

Blardy ulx* jour, dirner A Castonne et gisàf àtfans* 
tidonw. 

Auœosiie doaoée du Cûmnoaiidement du Roy, à U re- 
lacion monS; de Jomguy, 1 fscu, nuit 3' 4'. 

Mereredy darreftieF joUF de juillet, à Hanstidonne; 
€% y séjcorna le Boy Umt le jow\ . 

G^ment , derc de la chapelle , pour faire porter les 
orgues de Herthford à Londres, par 2 variez, et pour 
cordes à les lier, 7* 3*. 

Li, pour Jbiveret réparer 2 amîz, 2^. 
Somme de ce mois , 267' 1 8* 5"^ e$t. 

AOUST. 

Jeiidy premier jour, petit disner à ùerston et giste 
à Stanford. 

Thomas Vare j espicier , pour 1 livre 3 quarterons de 
sucre en pain pour faire clarë, achète du commandement 
du Roy, 4*, 

Les frères prescheuns de Stanford , pour don à eulx 
fait par le Roy , 5 nobles, valent 33* 4*# 

Le curé d^ Stanfort, pour les offerande» du Roy pour 
2 jours, 4*. ^ 

Vendredy, n* jour d*aoust, à Stanfordy oà le Boy 
ïeJQwrna tout le jow^. 

Samedy îii* jour d*aoust ,- petit disnèr à Hestonne et 
gistè à Crantain. 

MoBS. Philippe,. pour faire sa volenté, 3% 

Et pour Thëvcnin , pour ses oiseaux S 8^. 

* Il y a où,.,, suiy'i d'une abrévi«|ian. 
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Dymepohe iiii'' d*«oiut , petit dUnêr à Grtmiain et 
giste à Soubretonne > 

L'ascoier U catitetsé de Gamenes ^ pMtr lef 4«speD$ 
d» li et des oharttîen et 4 4 cheraux de lâdiole dam, qui 
amenèpent , en 2 cfaanoz , de Hertliford i Soub^oone, 
partie du bernois du ftoy, paie du eommandement Jeha« 
deDainyiUe,4'2<«^. 

Ledit escuier, qui tint aveeques le Roy à Sôubire* 
tonne pour conduire ledit charoy, pour don fait k li par 
le Roy, à la relacion dudit Jehan , 3 nobles, vakat SOf . 

Les 2 charetiers qui amenèrent -les dix charios, pour 
don fait à la nelaoion dndit Jehan, 2 nobles, Talent 
13* 4*. 

Les 2 variez des' dis diaretiers , pour don , 4 noble , 

Les 2 pagts des diz ohavftiers, pour samblable, A eseu, 
vault3*4^ 

L'eacuier du yioonte de Stanford , qui ayda à querre , 
à Stanford, le oharoy qui âtnana d'ilee à Soubretotine les 
hemois des genz du Roy, et & les conduire jusques à Sou- 
bretonne , pour dpn fait à li , à la relacion du maistre 
d'ostel, 4 noUe, Tauh & 8^ 

Lundy y^jQur. Aumosne êa oommandement du Roy, 
par 2 foiz et en 2 parties, 46'.' 

Pierre de Belle-Assise, espicier à Lincole, i6 livres de 
sucre caffetin , 25* pour livre, valent 33* 4**. Item , 6 li- 
vres cassons, 20* livre, valent 40*. Item, 2 livres annis 
vert, 8*. Item , 2 livres miel , 2*. Pour tout , par J. de 
Laûde, 44^2*. 

Mercredi xxi* jour chwust. Gervetot de S^Estienne, 
escuier monseigneur Philippe , pour don k li fait pour 
quérir des nécessitez , à là relacion de J. deDanvilfe, 
3 nobles, valent 20*. 

Venrédi itxui* dfaoust. PiertiB de Belle-Assise, espi- 
cier, 28 livres, de sucre en pai»» 25* livre, valçpt 58*4*. 
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Item^ demie livre de flor de canixelle, 5*. Item, 2 livres 
d'annis, 8*. Pour tout, 64*. 

Samedy xxiiii* d^août. Robin Taaton, pour don fait, 
à li fait pour con^dëraciou de plusieurs fraiz qu'il disoit 
avoir faiz en alant par le pays querre poulaille pour le 
Roy, qui ne li avoient mie este comptez , et aussi pour 
change de florins qu'il avoit fait changier pour paier la- 
dicte poulaille, le Roy estant à Yindezor ; à la relation 
du maistre d'ostel, 2 nobles, valent 1 3* 4"*. 

Jehannin Tespicier, pour faire rappereil|er4e drageur 
du Roy, à lincole, 28^. 

Merçredjr xxviii* d^aoUsU Pour aumosne par le com- 
mandement du Roy, 2 escuz, valent, 6' 8^. 

Jehan de Banville , maistre d'ostel du R4>y, pour don 
à li fait par le Roy de certainne somme d'argent qu'il 
avoit reœue de Jehanin Lesquevin sur ce que il . devoit 
de reste de son compte, dont il estoit demorez en debte, 
pour ce, par le commandement du Roy, 12' 18' 5^ 

Le cure de Robey, pour les offsrandes du Roy par 
27 jours, ou mois d'aoust, 4' 6'. 

Thomelin le drapier, de Lincole, pour 1 drap entier 
blanc, achète de li pour le Roy, par Tassin du Bruil, 
tailleur du Roy, et paie du commandement dudit sei- 
gneur, 31 nobles, valent 10' 6* 8^; 

Somme de ce mois^ 40* 1 0' 12. 

•* 

SEPTEMBRE. 

Dymenche, premier jour de septembre. 

Mestre Giles le mareschal , pour don fkit à li par le 
Roy ^ à la relacion du maistre d'ostel, 1 2 escuz, valent 40*. 

PoiqsyS pour samblable, à ladicte relacion, 12 escuz, 
valent 40'. 

Mardjr m* jour. Le dosier de Sdubretonne, qui ap- 
porta et présenta au Roy. plain plateau de poires , pour 

* C'était un officier de la cnislite, comme on le yerra pins bas* 
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don £ût à ti par le Roy et paie de- son eommandement , 
1 noUe, vault 6' 8'. 

Pour aumosne secrète donnée du oommandenent du 
Roy, 13 gros, valent 4' V. 

Pierre de Belle- Assise, péùr 2 quaiers de papier, 1 2'^ 

Jefattnnin Tespicier, pour une once de stofisagre, 22^. 
Itan, pour une unce de pière d'AIixandre, 16"*. Item, 
pour 2 poignées d!auriganne, 2'. Pour tout, 3^ V. • 

Mercredjr xi* de septembre. Pour aumosne, 2^ 1'. . 

Vendredjr xiii* de septembre. Un varie! an^^ois qui 
présenta au Roy 2 paire de pijons blans , pour don à U 
fait par le Roy et paie de son commandement^ 4 noble, 
vault 6* 8*. 

Samedy ensuivant. Goupillet^ au quel le Roy devoit 
\ escu , paie du commandement du Roy, 3' V. 

Messire Aymart, chapellain du Roy, pour don à li fait 
par le Roy, pour quérir ses nécessitez ^ 3 nobles , valent 
20'. 

Jeudy Sxi^ de septembre. Le Roy , baillié pour faire 
sa volenté) 10 nobles, valent 66* 8"*. 

Adam de Bury, piour deniers à H deuz, quUl paya pour 
les conduiz des genz du Roy, qui s'en alèrent en France 
pour Tordenance que Ton avoit faicte sur là restrinccion 
de sesdictes genz, 56* 8'. 

A li, pour le passage, des dictes, genz du Roy, paie du 
commandement de mons. le mareschal d'Ordenehan, 4'. 

Jehan Donat , espicier de Londres, pour 25 livres de 
sucre casscms, 14* livre, valent 29* 2*. 

Pierre de Belle-Assise, espicier à Lincole.-^ucre cas- 
sons, 6 livres, 20* livre, 10*. — Sucre cafFetin, 16 livres, 
2* 1* livre, 33* 4*- — Flore de canelle, demie livre, 6* 8*. 
— Macis, demie livre 2*. — Annis vert, 4 livres, 16*, 
[Somme] 53* 4*. 

' Céuit on ofi^cîar de Pécum. 
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• 

Ledit Pierre, ^^^cf^ oaffethi^ 12 livrés^ 26^ — Cas- 
sons, 6 livres, 10V — Gingembre, demie livre, ®*. -— 
Flour de eanelle, demie livre,: 6* 8^. *«- Macis; demie li- 
vre, 2*. — Gérofle, demie livre, 2*. — ^ Annis vert, 3 li- 
vres, 12^ --Miel^ 2 livres, 2V 
[Somme] 47* 6^ 

Ledit P«rre.— Sucre cafTetin, 1 5 livres et demte^ à ce 
pris; 3^2* 3* ob. — Gingembre, une livre, 16*.— Macis, 
demie livre, î?. — Girofle, demie livre, 2*. — * Cubèbes, 
1 quarteron , 15*. — Gallis, gu. (gumme?), corros?*, 
3 quarterons, 5*** 

[Somme] 39* 3* ob. 

Vendredr xxvii* de septembre. Pierre de BeUe- Assise, 
poiir une livre de ocier (acier?) et une livre de rout 
pion pour messire Girart, 8**. 

Lundjr, dar renier jour de septembre. Le curé de 
Boby, pour les offerandes du Roy, du mois de septem- 
bre^ contenant 30 jours, 5*. » 

Au Roy : 

Maistre Guillaume Racine, pour deniers à li paiez qu'il 
avoit prestez au Roy pour faire sa volenté^ paiez par le 
commandement dudit seigneur, 24'. 
Somme de ce mois, 26* 9* 8^ db. 

OCtOBEE. 

Lundjr vii^ jour d^ octobre, Jehan KellèsbuUe, çspider 
à S' Boutoul, pour espices prises dé. li pour le Roy. 

Pour sucre caffetin, 52 livres , 1 5** livre , valent 65\ 
— Sucre calons, 30 livres, 12**]ivre, 30*. — • Cypre, 
12 livres, 6** livre, 6'. — Gigembre columbip, 4 livres, 
13' livre/ 4' k\ ^Cannelle, 2 livres, 18^ livre, 3'.— 
Flor de cannelle, 2 livres, 10* livre, 20*.— Girofle, 2 li- 
vre^, 3* livre, 6*. — Galingal, demie livre 18**. — Ser- 

* Avec une abréviation sur les rr. 
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quaut, demi livre, 2*. -^ Calamus «romatùms, demi quar^ 
teron , 6*. — Cardamoinne , demie livre^ 4^. — Nota 
mugueites, demie liype, 12^.^*^ Graûme de paradis, de- 
mie livre, 42**.-T-Cubèbes, demie livre^ IS**.»— Spiconart, 
demi quarteron, 4*. — Macis, 2 livres, 6*. — Pignons, 
12 KvreS, 10^ livre, lO*. — Festuca, 2 livres, 4*. — 
Conserve de madrian, 5 livres, 10'. * — Conserve de gi- 
gembre, 4 livres^ 8*. — • 2 quaiers de papier à rompre 
pour respicier, 4*. — 6 boistA vrjdes pour J. Tespicier, 
5^ pièce, 2* 6^ 

[Somme] 9" r*. 

Pierre le mercier., pour une douzaine de sonnètes pour 
les faucons monseigneur Philippe, 16^. 

Sqmedjr xix* <t octobre. Le Roy, aumosne secrète, de 
son commandement, 5'. 

J. de Millan, pdur drap acheté pour percher les fau- 
cons roons. Philippe, 17^ ob. 

Mardy xxix* â octobre. Pierre Cabol, de S' Boutoul, 
pour 8 aunes et 1 quartier dé drap de Frise, acheté de li 
du commandement du Roy, à faire 2 manteaux ; pour 
tout, 17*. 

JeudjTj dar renier (f octobre. Le curé de Roby, pour 
les offerandes du Roy , pour ce mois , qui fait 31 jour , 
5* 2^ 

•Pour chartrer plusieurs chiennes de monseigneur Phi- 
lippe et autres de Tostel du Roy, paie du commande- 
ment dudit seigneur, 1 noble, vault 6* 8*. 

Thomas Rogier, de Lincole, pour les fraiz de rendre 
sauyement de Londres à Lincole, 1 41 H 3' 4', qui estaient 
au Roy ; pour le change qui feît avoit esté à Avignon 
pour rendre à Londres, des mil florins que le cardinal de 
Tuele avoit donnez au Roy \ dont maistre L le Royer fu 



* En mafge : Etpices de chambre, pur /. de La Londe. 

* Voy. plus haut la page 105. 
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message ; les diz fraiz paiez du commandement de J. de 
Danvilie, 33* V- 

Somme de ce mois^ 12*16* 41^ ob* 

j 

irOVEUBRE. 

Fenred/f premier jour de novembre. Aumosne se- 
crète pour le Roy y 13* 4'» 

SamedjTy jour des Motis. Aumosne pour le Roy, de 
son commandement, 3t'. 

Mi^dy V* de nos^embre. Jehan Relteskulle^ espicier 
à S' Boutoul. 

Sucre caffetin, 34 livres, 18* livre, 51*. — Cassons, 
40 livres, 1 5* livre, 50*. — • Pignons, 30 livres, 6* livre, 
1 5*. — Cubèbes, 2 livres , 4* livre , 8*. — Conserve de 
madrian , 4 livres, 8*. — Cannevaz pour mettre toutes 
ces espices et les apporter , 1 5'« 
[Somme] 6' 13* 3^ 

Inédit Jehan, 3 quaiers de papier, 2*. 
Pierre de Belle-Assise, 6 livres d'annis, 2* 6*. 
Miel, par 2 foiz, 7*. 
2 aunes, d'estamine,^^. 
Commin (coumin ?), 2*. 
^S6mme],3•11^ 

Saniedy ix* de novembre. Aumosne secrète par de 
JRoy, 1 escu, yault3'4*. 

Mercredy xiii* de novembre. Magister V pour 4 paires 
de solers pour maistre Jeha^ le fol, 2*. 

Au Roy, pour faire sa volentë, 8 nobl^, valent 53" 4"*. 

Samedjr x^i* jour de- novembre. Sansonnet de Rains, 
qui se parti pour soy en aler en France , pour don à li 
fait pprle Roy, 16 escuz, 53* 4**. 

Thomas, Tappothécaire de Lincole, pour plusieurs cho- 

' ■ . ' * 

' Cétak UD ofificivr de la chambre. Voy. plus bas. 
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ses prises de Upar J. l'espicier pour leëlectuaire du ^oy, 
13* 8*. 

Samedi xxiif de novembre. Aumosne secrète pour le 
Roy, et de son commaiideineBt, 3*. 

Djrmenche xxiiii* dq noi^mbre. Le roy des meneste- 
reulxy pour don fait à li par le Roy pour quërii* ses né- 
cessitez, 4 escuz, valent \2^h^. 

Jehan de Millan, pour samblable, 4 escuz, valent 

Jehan KeUeshulle, espicier à S' Boutoiil. 

Sucre câffetin^ 28 livres, 18?^ livre, 42*. — Cassons, 
60 livres, 15* livre, 75*. — Gigembre, 3 livres, 14* li- 
vre, 3* 6*. — Pignons, 25 livres, 6* livre, 12* 6*. — 
Syrmontainiie, demie livre, 3*. — • Fenoîl , demie livre, 
y. — f^Macys, une livre, 4*. . 
ParJ.respicier,6Mr5*. 

Jeiufy XXVIII* de novembre. Pierre François, pour 
2 chevaux gris, achetez de li pour 4'ostel du Roy, par le 
maistre d^ostel et paiez à sa relaciôn^ 6 nobles, valent 
40*- 

Le Roy, pour aumosne secrète, 5*. 

Samedy, darrenier de novembre. Pierre de Bellé- 
Assise, 6 livres d'annis, 2* 6*. 

Miel, 1 quarteron, 3*. 

. Le curé* de Boby, pour les offerandes du Roy, de ce 
mois, contenant 30 jours, 5*. 

diment, clerc de la chapelle, pour 2 peaulx de mëgis 
pour les soufHez des orgues appareilUer, 14*; et pour 
clos, cole et fil, 8*. Pour tout, 22*- 

Li, pour une chemise au bréviaire du Roy, 6*. 

Item, pour réparer 2 tpuailles d'autel, 6*. 

Wile, le parcheminier de Lincole, pour une douzainne 
de parchemin, 3'. 

Somme de ce mois, 25* 6^ 10*. 
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DÉCEMBRE. 



Jèudf v' jour. L'éTesqKff et M ders de la t^arroiche 
de Anemby, qm, la voiile de SaÎDt Nicolas, vinrent. en 
Tostel du Roy chanter Brgo taude^, pour dfon à etilx fait 
par le Roy, à la relacion du maistre d'ostel, àe 1 eâcu, 
Vâuh3'4^; 

Samedjr vu* jour de décembre. Robin le saussier^ 
qui, de la licence et volentë du Roy, s^est pàrtiz pour 
aler en France, poor don à li fait par le Roy, 24 escuz, 

valent 4'. ' • ' 

Gillequin de Tonmay, qui vint dç Toômay jtisque^ à 
SotnmertoiMie avec M' J. le Royer, qui venoit de FVance 
'devers le Roy, et lequel Gillequin porta plusieurs lettres 
en France, touchant la finanée que le Roy mandoit pour 
son vivre; pour son retour, à la relacion du maistre 
d'ostel, 10 nobles, valent 20 escuz, qiii valent 66* &^. 

bjmenche viii* <ie décembre^ Pour 2. paire de grans 
gans de cerf pour monseigneur Philippe, pour porter 
faucons et aler ep rivière^ athetez par J . de Daincville, à 
Londres, 7' 8*. 

Godefroy le cellier, pour plusieurs cbevestres , cen- 
gles, longes, trousses, neccessaires pour escuirie, 10*6**. 

Pour un i^ucio, acheté à ^pdres par Jetian de Dain- 
ville pour le cqmmun de Têstel dû Roy^ 28* 6"^. 

GpupilljBt, pour 2 batoas d'if, qu'il fist faire à Uneole 
pour le Royi 1Ô^. 

Jeudy XII* de décembre.^ Jehâi^ K.eleahulle^ espicier de 
S' Boutottl. 

Sucre caffetin, 27 livrer t, qaarteron, W livre, va- 
lent 38' 7*.— Cassons, 76 livm,. \ 5" liv»e, valent 4' 15'. 
— Gigembre, 2 livres, i U* Kvre, 2* 4**., . — F|or de can- 
nelle , 1 livre , 8*. — Cannelé , 2, lîvnes , 3*. : — Macis^ 
une livre, 3*. — Pignons, 12 livres, 6*. — Miel, 3 ga- 
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Ions et demi, 46^ le galon, 4'iB^ ^ Pour 4 bàrit à le 

[Somme] 8' IV. 

Jacques, tavernier de S' Boutoul, pour la roieture de 
son cheval qui asporta les dictes espices à Soubettotine 
et pour son salaire; pour tout^ 3' 4^. 

Sàmedy xiiii* de décembre* Tbooielin, le drapier, de 
linoole , . pour 43 aunes de drap nayf pour le Roj , 
acheté par Tassin du Brueil, 11 nobles, valeht 73* 4"^. 

Li, pour 3 aunes de blanc pour malëtre Jehan le fol, 
4V! 

Pour la couture dudit nayf et blaiM^, et d'unManc qni 
fu acheté pour leltoy, si comme il est contenu ci-devant, 
et eootenolt 31 amie, 8' 9^. 

Ledit Tassin, j)Our la façon. de tme robe de 3 game« 
mens pour le Roy, du drap azuré acheté de Miehiel 
OirarCpiéçà, c'est assavoir : cote, seurcot, bosse et ofaape- 
ron, et d'une cote l^rdie, cote simple, mantel et 2 eha^ 
perons du dh nayf; et 5 paires de chances, tout pour le 
Roy$ et pour la fa^oti du blandieC double pour maistre 
Jçhan le fol, 45*. 

Pour une aune de eetidal pour le^dictes robes , 8?. 

Pour 2 onces de soye, 6*. 

Pour une aune de toille, 16^. 

Pour fil pour lesdictes robes et pour les forréures, 5*: 

Guillaume le pelletier, de liilcole,' potn* 80D pidces 
de mMiivair et 850 pièceè de gris, 2^ ob: pièèe^ valent 

Thomelin le pelletier, de Londi^ , pour 600 pièces 
de menuvair et 300 pièces de gri», ^ et enviroit 1 fer- 
lin pour pièce, valent 8M0^. 

Et ont esté mis ces dictes foTreures en ladiete robe 
d'uttii^etdti nayf. 

Ledit Tassin , pour les journées de 4 variez pelletiers 
qui ont fdrré k^ètes r^bé», cote hardie, maiifel et cha- 
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perons du Roy, par 1 9 jours, 6' par jour, ohascun 26*. 

Ledit Tasain, pour les dèspens de H et de son varlet, 
et de 10 variez, que cousturiera, que pelletiers, pour 
fieiire (es besoigaes dessus -dictes, par 17 jours, 6^ par 
jour, 182*. 

Pour le louage d'une maison à lincole, loée de la 
$. Michiel GGCLix darrenièrement passée jusques à 1 an, 
en laquelle Ton a ùàt lesdictes beaoigiies, et y fera les 
autres besoignes pour le Roy jusques au dit terme que 
n'y renoncera, 16% 

Pour une establie, achetée pour ledit Tassin, à ouvrer 
oudit hostd ,8*. 

Pour 5 serrures mitres en ladicte mhison,! 5* S'. 

Pour bûche et tourbes pour ledit Tassin et les ouvriers 
dessus diz, despensées en feisant les besoignes dessus 
dictés, 4*. . 

Pour ,14 livres de chandelle de sieu pour lesdictes 
besoignes, 2' 4^. ^ . 

Pour le louage de chevaux pour ledit Tassin, alant et 
venant de Lincole à Soubretonne pour ladicte besoigne, 
2-6*. 

Ledit Tassin, pour faire faire une robe de 3 game- 
mens pour maistre Jehan le fol, c'est assavoir : cote, 
seurcot et bosse ,4*. 

Pour estofes, 9*. 

Pour foùirer ycelle robe, 12*". 

Ledit Tassin , pour cendal à doubler la couvertui« du 
messel du Roy, et pobr doubler et broder ycelle avecques 
la soie (qui y convenoit, 13' 5'. 

Li, pour 2 dos d'argent à mettre audit livre, 4^. 

Ledit ^Tassin, pour 1 Romans de Renart acheté par 
li> à lineole, pour le Roy, 4' 4''. 

Pour la façon de 2 envelopes pour le Roy et pour 

soye, 2*- 

Pour une paire de coustiaux poul* le Roy, 2". 
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Pour une gaynne noire pour lesdiz coustiaux, 6'. 

Pour une esconce de laton pour le Roy, 2* 6^. 

Pour une cote hardie de Frise, paiëe audit Tassin, que 
le Roy avoit perdu à li, aus tables, 3* 4'. 

Pour une esconce d'arain pour monseigneur Phi- 
lippe, 18^ 

Pour 4 pois de fust, à florins, ^hetez pour le Roy, 1 2^. 

Ledit Tassin, pour 7 aunes et demie de drap acheté 
par li, pour faire cote hardie et mantel pour maistre 
Jehan le fol , 3' Taune, valent 22* 6'. 

Pour la tonture du dit drap, 6'. 

Ledit Tassin, pour une petite table pour maistre Jehan 
le fol, pour 4 chaières, 2 formes et 1 1 quilles, achetées 
du commandement du Roy, 8* 7'. 

Toutes les parties contenues ci-devant depuis le samedy 
XI m® de décembre, ont esté faictes par Tassin, et à li 
comptées et mises sur li, et s'en est chargez, si conune 
il appert par le compte que Ton li a fait, contenu en mon 
petit journal, sur ledit samedy. 

Mercredy xviii* de décembre. Thomelin le drapier , 
de Lincole, pour 2 aunes de drap pour faire chauces 
pour maistre Jehan le fol et pour tonture, 9* 2^. 

Le varlet maistre Jehan le Royer, pour 1 sauf-conduit 
pour ledit mabtre J., apporté de Londres par ledit var- 
let, et empêtré jusques à Pasques, 2* 6"*. 

Les gens de l'ostel du Roy, estant et demourant avec- 
ques li à Sommertonne , à Noël gcclix , pour don fait à 
eulx par ledit seigneur, lors, pour quérir leurs neccesi- 
tez, à la relacion de M. J. le Royer et du maistre 
d*ostel : 

Primo. Chapelle. Maistre G» Racine, fisicien, 50 es- 

cuz. — Denys de Collors, secrétaire et chapellain, 40 es- 

cuz. ' — Aymarc Gascoigne, chapellain, 24 escuz. — Qi- 

ment, clerc, 10 escuz. 

16 
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Chambre. Tassin du Bruil, 20 escuz. — Maistre Gi- 
rart, néant. — , Ajmonet, 20 escuz. — Jdiannin Tespi- 
cier, 20 escuz. — Magister, 16 escuz. 

Les genz monseigneur Philippe. Gervesot, 1 escuz. 

— Jehan de Millan, 10 escuz. — Robinet^ 8 escuz. 
Panneterie. L'oblier, 8 escuz. — Mahiet, 6 escuz. — 

Sendré, 8 escuz. 

Eschançonnerie. Jehan Huitasse, 12 escuz. — Le 
Bourguignon , 1 .e^cuz. 

Cuisine. Poissi, 16 escuz. — Petit Guillot, 6 escuz. 

Fruiterie. Guillemin Grégy, 8 escuz. 

Escuirie. Çoupillet, 20 escuz. — Giles le mareschal, 
1 2^ escuz. — Rogier, 8 escuz. — Bëraut, 6 eseuz. — 0>- 
telle, 6 escuz. — Quentm, 6 escuz. — -Jehannin le page, 
4 escuz. — Le page mons*' Philippe , 4 escuz. — Le 
petit page, 2 escuz. 

Forrière. Bertaut , 8 escuz V — Le barbier, 8 escuz. 

— Serdeliaue, 6 escuz*. •— Le lavandier, 8 escuz. — 
Robin Tauton , 6 escuz. — Le roy des menestereulx , 
10 escuz. 

Somme de touz ces escuz de dons faiz, 41 6 escuz, 3* h^ 
pièce, valent 79* 6* 8**. ^ 

Mardjr xxiiii' jour de décembre ueille de Noèl. Le 
Roy, aumosne secrète, 13 escuz, valent 43' 4^. 

Li, pour faire sa volenté,^ 4 nobles, valent 26' 8**. 

Mercredjr xxv* jour de décembre^ jour de ffoèl. Le 
curé de Boby, pour les offerandes du Roy, des 3 messes 
dudit jour de Noël, 3 moutons^ valent 1 2*. 

Le Roy, qui retint le mouton qui fu offert aus dictes 
3 messes, 4' ', 

' En marge : Par son compte en déeemBre. 

* Eu marge : Par son compte en décembre, 

' Pour comprendre le sens de cet article, il faut remanpier qu'il y a en. 
marge du précédent : Offer. p. au chap., c'est-à-dire : Offrandes jteyées 
au chapelain; et en marge de celui-ci : O/Jfer. à M. Grac., c'est-à-dire : 
Offrandes à M* Gracine. U s'agit donc ici de l'offrande d'une pito de 
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Jeudjr yi%y\* de décembre , Le Roy, aumo«ie, 3 escuz, 
valent 10*. 

Venfedy xxvii* de décembre. Robert, le mercier, de 
Lincble, pour 24 aunes et 1 quartier de toile , achetée 
pour fisdre robes, linges et autres choses pour messire 
PhiHppc, 23* 6^ 

Thomelin, le drapier , de tincole , pour 23 aunes et 
demie de drap acheté de li pour le Roy, par Tassin du 
Bruil, à faire 3 garnemens et 1 grant mantel : c'est assa- 
voir, 1 4 aunes de violet en grainne, et 9 aunes et demie 
de marbré en grainne ; pour tout , 23 aunes et demie , 
Faune 10*, valent i 1 M 5*. 

Samedy. xxviii* de décembre. Jehan , le libraire , de 
lincole, pour 1 petit sautier acheté pour le Roy, et de 
son commandement, 1 noble, vault, 6* 8**. 

Mardi^ darrenierjour de décembre. Le curé de Boby, 
pour les ofierandes cotidiannes de ce mois^ 5'. 

Un varlet anglois qui trouva le launier (latnier?) 
mons^ Philippe qui estoit adiriez, 1 2'. 
Somme de ce mois, 151' 18*. 

J'ay rendu compte de toute ceste despense faicte de- 
puis le premier jour de juillet cocLix jusques au premier 
jour de janvier ensuivante 

Despense extraordinaire faicte depuis le premier 
jour de janvier ooclix jusques — * 

JANVIER. 

Samedy wvC de janvier. Pierre de Belle-Assise, pour 
4 quaiers de papier, 2* 4'*. 

monnaie nommée mouton faite par M* Gradne , physicien <ln Roi , mais 
que le Roi retint à lui, c'est-à-dire paya. 

• En marge : S, t. vi^ xi* xvm" (summa totalis, 151* 18*). 

'La phrase n'est pas aoheyée; mais cette dépénw s^étend jusqu'au 
8 juillet 1360. 
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j Pour encre, V. 

i Wile, le parcheminier, pour une douzaine de parche- 

min, 3^ 

Lundy vi* de janvier^ jour de V Apparicion. JjC cure 
de Boby, pour l'ofTeratide du Roy, de ce jour, 8*. 

Messire Gautier, pour mieri^ pour rofferande du Roy, 
ce jour. G**. 

Le roy des menestereulx, sur la faconde Tauloge nou- 
vel que il fart pour le Roy, du commandement du Roy, 
3 nobles, valent 20*. 

Mardyyif de janvier. Maistre J. leRoyer, pour cer- 
tains fraiz et missions faiz par li pour le passage et autres 
despens de li , son varlet , et autres genz du Roy en sa 
compaignie, et du palefroy grile? gile? qu'il amena au 
Roy, de Bruges en Angleterre ; pour ce, ÔO*. 

Jehan Kellehullei espicier. — Cassons, 50 livres, 1 5"^ 
livre, valent 62" 6**. — Sucre caffetin , 14 livres, 17** li- 
vre, 19* 10^ — Gigembre, 2 livres, 2" V. — Flor de 
cannelle, une livre et demie, 12*. — Calamus aromaticus, 
demi quarteron, 2V — «Pignons, 12 livres, valent 6*. — 
Gérofle, une livre, 3*. 
[Somme] 1 or 8^ 

Samedy^x^ de janvier. Robinet, varlet de la garde- 
robe monseigneur Philippe, pour 1 7 paires de solers et 

3 paires d estivaux pour monseigneur Philippe, 20". 

A li, pour la façon de 19 paires de robes, linges et 

4 cueuvrechiefs. 4*. 

Dymenche wi^ jour de janvier. Le roy des meneste- 
reulx, sur la façon de Tauloge qu'il fait pour le Roy, 
17 nobles, valent 113*4^ 

Et a promis que parmi cette somme et 29* qui para- 
vant li ont esté bailliez, le vi*' de janvier, il rendra Tau- 
loge tout parfait. 

Lundy xiii^ jour de janvier. Le Roy^ pour aumosue 
secrète, 6 escuz, valent 20*. 
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Maistre Jehan le Rbyer, secrétaire chi Roy, pour don 
fait à li par ledit seigneur pour querre robes et autres 
neccessitez selon son estât , 200 escuz, valent 33^ & 8**. 

Jehan de Dainv^lle, maistre d*ostel du Roy, pour don 
fait à li par ledit seigneur, 60 escuz, valent 1 0^ 

Le Roy , pour deniers à li bailliez pour faire sa volentë, 
en décembre cgclix, et ne furent mie comptez ou compte 
précédent, 1 00 nobles, valent 33' 6' 8^ 

Tassin du Brueil , pour un tablier qu'il a fait faire du 
commandement du Roy, 5'. Item, pour 1 jeu de tables, 
12^. Item, pour 1 soufflet pour la chambre du Roy, 
46^. Item, pour fourrer 2 paires de gans pour messire 
Philippe, 12^ Pour tout, 8* 4**. 

Pierre de Belle- Assise, pour 6 livres d'annis, pris par 
J. Tespicier ou mois de déœmbre, et qu'il a dit de présent 
avoir pris, et ae furent mie comptez , et pour 2 quarte* 
rons de miel, 3V 

VenredjriLy\\^dejan\der. Aymonnet, le barbier, pour 
une aune de toile à faire 4 coiffes et une enveloppe pour 
monseigneur Philippe, 1 3**. Item, pour une aune de grosse 
toile à faire 1 dac pour coler lixive', 6'. Item, pour fa- 
çon des dictes choses, 16**. Pour tout, 2* 11"*. 

Djrme fiche xix* rfe janvier. Pierre de Belle- Assise, 
espiciep. 

Sucre caffetin^ 38 livres 3 quarterons, 46'* livre, va- 
lent 51' 8^.* ^^ Sucre cassons, 36 livres et demie, 13*! li- 
vre, valent 39* 6** ob. — Annis vert, 6 livres, valent 2* 
6^ — Pour2sas, 11^ 
[Somme]4'14*7''ob. 

Messire Gautier de Heyworch , prestre, acheteur en 
partie des provisions du Roy , pour son Ipier de x mars 
qu'il prant par an, commençant à Noël ccglviii, à 2 ter- 
mes, le premier à la S* Jean ccclix, et l'autre à Noël en- 

' Pour coulfr la leMÎve. 



N 



230 JOURNAL DE LA DÉPENSE 

/ suivant; pour ledit terme de Noël ggclix, 1 nobles, va- 

^ lent 56* 8*. 

Mercredy xxii* de janner. Perrin le pelletier, pour 
don fait à li par le Roy, à la relacion M. J . le Royer, 1 no- 
ble, 6* 8^ 

Venredy xxiiii" de janvier* Jehan Kelleshuile, pour 
une livre de cire vermeille, 1 0^; et pour 5 quaiers de pa- 
pier, 3* V. Pour tout, 4* 2*. 

Messire Gautier, pour comptoers * et une bourse à les 

mettre, 42*". 

Thomelin le drapier, pour 6 aunes de drap taint en 
grainne , de 2 coleurs, pour faire chausses pour le Roy, 
5*6M'aune, valeat 33*. 

Pour tondre ledit drap, 12"*. 

Tassin du Bruil^^ pour 1 6 aunes et demie de toile pour 
faire baignoères pour le Roy, 12^ Taone, valent 16*6*. 

Li , pour tondre 1 4 aunes de drap taint en grainne 
pour une robe du Roy, 2*. 

Li, pour 4 pennes noires pour forrer une cote hardie 
et un mantel pour M. L le fol, 16*. 

Li, pour demie aune de bougueran et demie once de 
soye, pour ladicte robe, 16'. 

Li, pour 12 aunes de toile à faire 6 cueuvrechiez pour 
le Roy, 20'. 

Pour la foçondesdiz cueuvrechiés, 12*. 

Yilleooc, le queuK desf Anglois ', pour 1 rôucin acheté 
deli pour monseigneur Philippe, 10 nobles, valent 
66* 8^ 

VenredjTj dar renier de janifier. Le Roy, aumosne, 20". 

Le çurë de Boby, pour l^s offeran^es du Roy, de ce 
mois, 5*'. 

' Comptoers. Il t*«git ici de jetouft pour compter. On ditâit autfi 
gectouers. 

* Le queux, des Anglois, le cuisinier des gardiens du roi prisonnier. 

* En marge • S. cxnù xn** ob. 
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FÉVRIER. 

Djrmenche ii* de février. Le curé de Boby , pour 
rojfrerande du Roy le jour de la Chandeleur, 4 3 gros, va- 
lent 4* V. 

Lundjr nf de février. Le Roy, aumosne secrète, 5*. 

Jehan de Millan, pour don à li fait par le Roy pour 
acheter une selle, à la relacion de messire J* le Royer, 

Messire Philippe, pour deniers à li bailliez du com- 
mandement du Roy pour parpaier certainns (sic) garne- 
mens , qui apportez li avoient este de Londres par Ré- 
gnant, son tailleur, 59* 2^. 

Venredy vu* de février. Magister , pour la façon 
d'une cote hardie, un tnantel, 1 chaperon doublé et 

3 paire de chances, pour M. J. lé fol, 3' 6**. 

Li, pour feire fai^ne- 3 draps de 2 lez pour baignoères 
pour le Roy, 7*. 

Li , pour appareitlier 1 chemises d'estamines et 

4 braies pour le Roy, 1 4"* . 

Le Roy, aumosne secrète, 4escuz, valent 13* 4'. 

Wille, parcheminier, pour une douzainne de parche- 
min, 3*. 

Jeiufy xin* jour de février. Pierre de Belle-Âssise, 
sucre cafTetin, 39 livres 3 quarterons, 20^ la livre, valent 
66* 3^ 

fehan Kelleshulle. — • Sucre caffetin, 86 livres, 17'' li- 
vre, valent 6* 22*. — Cassons, 100 Kvres, 15* livre, 
6» 5*. — Cypre, 30 livres, 6* livre, 1 5*. — Girofle, 3 li- 
vrcs, 9*. — ^Gigembre,'8 livres, valent 8* 8*. — Can- 
nelle, 4 livres, valent 6*. — - Cardamon , 1 livre, 8^. — 
Plok* d« cannelle, 3 livres, 24*. — Grainne de paradis, 
3 livres, &. — Pignons, 45 livres , valent 45*. — Fes- 
tuca, 3 livres, valent 10*. — Cendre , 1 livre, 20*. — 
TouHiesol, une livre, 8". — vi boistes vuides, 2* 6*. — 
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Fenoil, 3 livres, 12**. — Coliandre, 3 liTres, 12*. — 
Conserve de madriao, 10 livres, valent 20^. -— Coffins', 
1 2 petiz, 1 2^ r- Carvi, 3 livres, 1 2^ — Conserve de gi- 
gembre, 8 livres, valent 1 6'. -^ Canûevaz, 4 aîines, 20"*. 
— Galingal, 2 livres, 6'. — Spelvard (spelnard?), 1 li- 
vre, 4%-^Maceys, 4 livres, valent 12*.— Noiz, 2 livres, 
valent 4*. 

Pour tout, 22M 9* 4*». 

Pierre de Belle-Assise. 6 livres d'annis, 2* 6"*. 

Fenredjr xiiii* de février. Jehan Huitasse, pour soye 
et le tessu à faire 1 braier pour le Roy, 40^. 

Pour 2 onces et demie d'or pour faire une boude à 
Fentredeux du braier, et pour les besans de Tentredeux, 
63- 4^ 

Franchequin , Torfèvre , pour une tables à pourtraire, 
acheté pour le Roy, 13* . 4'*. 

3eaudoin, le tassetter , de Londres, pour 2 tasses et 
2 corroies de cuir noir pour monseigneur Philippe, à la 
relacion du maistre d'ostel, 13* 4"*. 

Mercredjr xix^ de février. Le Roy, aumosne secrète, 

lO*. 

Perrin, le |>elletier, pour don fait à li par le Roy, 
2 nobles, valent 1 3' 4^ 

Mardy xxv* jour de février. Mises feictes par Jehan 
Huitasse, à Londres, depuis le xii^ jour de juillet ggclix 
jusques au jour de Noël ensuivant, les parties desquelles 
mises il a envoiées de Londres à Sommertonne, eH un 
compte qu'il a fait de ce, et de plusieurs autres choses qui 
appartiennent à mettre, tant en ce présent journal comme 
àofBces de Fostel, lequel compte fu receu par le maistre 
d'ostel et veu en ce mois de février , et pour ce, par son 
commandement sont mises en ce journal les parties dudit 
compte qui y appartiennent. 

Primo. Pour 5 saufe-conduiz d'Angleterre pour les 
genz du Roy, qui demourèrent avec H par ordena^ce 
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Êiicte en juillet cccLix^. Pour ce, pour 42 personnes, 
3* pour chascun, valent 6' 6*. 

Pour Tescripture dHceux, 5*. 

Pour le sauf-conduit maistre Yves , qui lors se parti , 
li quart, et pour Tescripture, 43*. 

Quarré, pour don fait à li du commandement de no8«> 
seigneurs du Ck)nseil, estant à Londres, et de Jehan de 
Danville, pour ses travaux à quérir fains, feurres et au* 
très garnisons pour Tostel du Roy, 13* 4^. 

Pour 2 saufs-conduiz empêtrez pour monseigneur de 
Dampmartin et maistre Jean le Royer , qui estoient à 
Pruges, 7*. 

Gilequin, de Tournay, qui leur porta les diz conduiz, 
13* 4^ 

Jehan Huitasse, pour le pain benoit de la parroiche 
en la maison, où il et lès autres genz du Roy demorent à 
Londres, 5' ob. 

A li, pour le curé de ladicte parroisse, pour 4 quartiers 
de Tan commençant à Pasques passées, 6*. 

A li, pour les quartiers du bedeau, 1 2^. 

A li, pour le clerc de la parroisse, 12^. 

. Mercredjr xxvi* jour de février. Jehan Chambellanc^ 
drapier , pour 5 aunes de rousset et 7 quartiers , pour 
faire 8 paire de chauces pour monseigneur Philippe, 
5* l'aune, valent 26* 3**. 

Pour le tondre, 8*. 

Biegnault, tailleur monseigneur, pour fil, soie, cendal, 
pour les dictes chauces, et pour refaire pourpoins, man- 
tiaux et autres choses pour monseigneur , 4*. 

Le Roy, aumosne secrète, 5'. 

Scunedy darreruer deféifrier. Le curé de Boby, pour 
les offerandes de ce mois, 4' 8**. 

Lalement , chevaucheur du , Roy , pour certains^ de- 

* Voj. pluf haut la note de la page SiO. 
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Dters qu'il prist de maistre Yve Darien pour faire ses 
despens et retourner de France en Angleterre, ou ilavoit 
esté envoiez de par le Roy, quant il estoit à Herthford, 
et demoura plus oudit voyage que Toii ne cuidoit , et ^ 
pour ce despendi plus que Ton ne li avoit baillië d'ar- 
gent; pour cCj rendu audit M. Yves pour ceste cause, 
8 moutons et 3 escuz de Philippe, valent, 42". 

Jacques, de la sausserie, pour 1 coc achète du com- 
mandement monseigneur Philippe à faire jouster, et pour 

2 annètes, pour 1 malart vif qu^l avoit pris en rivière, 
2"8^ ^ 

Tassin du Bruil ,. tailleur du Roy, pour les despens de 
bouche, de li et de 2 variez , à Lincole, pour foire faire 
illec les choses qui s'ensuivent, c'est assavoir : une robe 

3 gamemens pour le Roy, cote, seurcot , housse, chape- 
ron; 2 paire de manches pour cote, de drap violet en 
grainne, pour \e Roy; un mantel à lever de nuit pour le 
Roy, d'un violet bnm en grainne,. et 1 chaperon de 
mesàie, avec 2 aumuces; 6 paires de diauces, de 2 co- 
leurs, en grainne. Item, une cote hahlie, mantel, cote 
simple, chaperon et 2 paires de manches d*un d#ap pers, 
qui demoura de la robe qu'il ot à la Touésains darre- 
nièrement paaiée. Et fu ledit Taââin et les 2 variez ))ar 
20 jours, chascun jour; 2 *; pour ce , 40*. 

A li, pour huche et tourbes, 6*, et pour 1 1 livres de 
chandelle, 22^ Pour ce, 7* 1 0*. 

A li, pour- les journées de 6 variez cu^uriers qut ont 
fait les choses dessus dictes par 1 8 jours, chascun 6' par 
jour, valent 54*. 

A li, une aune de sendal, 8*. Item, 3 onces de soye, 5'. 
Item, une aune de toile, 44*, et pour ffl, 2* 2^. Pour ce, 
46* 4^ 

A li, pour 42 paires de solers poUr le Roy, T. 

A li, pour 2 malètes de drap, 9*. 

Perrin, le pelletier, pour aler à Hoir, i pdrt de mer, 
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pour savoir se il y avoit point de pclieterie pour le Roy, 
4V 



MARS. 



Jeudjr V* jour de mars. Pierre de Belle-Assise. Sucre 
cafletin; f 5 livres \ quart, 20** livre^ valent 25' S"*. 

Annis, 6 livres, 5*" livre, valent 2* 6*. 

Mardyrx^de mars. Pierre de Belle- Assise. Sucre caf* 
fetin, 9 livres et demie, 26^ livre, valent 15* lO"*. 

Jeudjr XII* de mars. Pierre de Belle-Assise, pour 3 au- 
nes d'estamine, par J. Tespicier, Taune 4^, valent 12^. 

Jehan Corbière, orfèvre de Londres, pour taire 5 bou- 
des d'or pour le braier du Roy, en 60 moutoiA -d'or, et 
les a renduz pesans 1 1 unces ? 4 deniers moins; pour 
chascun mouton, V , pour ce, 1 2^ 

A ti, pour la façon et pour le dëdiief de Tor, 20^ 

Pour le tessu dudit brayer, 40*. 

Pour les lasniéi» de soie, 13' 4"*. 

Hannèquin, Torfèvre^ pour 3 coustiaux donnez par le 
Roy à monseigneur Philippe , au conte de Saneerre et à 
GonpiUet, 40*. ' * 

Pour 2 boteilles de cuir achetées à Londres pour mon- 
seigneur Philippe, 9* 8^ 

Henry Picart, bourgois de Londres^, auquel le Boy 
estoit tenuz en hi aoiÉme de A 420 moutons sanc pris, par 
2 çédulesv paies- audit Henry, par maistre 1. le Royeryet 
à reeoiivré les cédulea- dudit Henry. Fûmr ce, f 420 tnoii- 

Item , à li , pour 1 00 nobles que ledit Henry avoit 
blaillez à maistre Yves du oommandepient du Roy, quant 
il s'en ala darrenièrement en France. Pour ce; par acoit 
fait par ledit maistre Jehan au dit Henry, 1 70 moutons. 

Ji^an Kelleshulle. 67 livres et demie de sucre cafletin, 

* Et banquier d'Edouard III. 



/ 



236 JOURNAL DE LA DÉPENSE 

17* livre , valent, 4* 15* 7** ob. — Cassons, 60 livres « 
15** livre, valent 75*. — Gigembre, 3 livr^, 3* 3*. — 
Calamus aromaticus, 1 livre, 4*. — Piperisalbi, 2 livres, 
4V — Armonial, 3 livres, 6". — Litarge d'or, 4 livres, 
4*. — Galbanum, 1 livre, 16^. — Mirabolain kehéli,.i li- 
vre, 3'. — Mirabolain indici, 1 livre, 3*. — * Mirabolain 

f amblion, 1 livre, 3*. — Mirabolain bylency, 2 livres, 6^. 

I ■ — Sërapin, i livre, 2*. — Piperis long, 3 livres, <5*. — 

Anacard , 1 livre, 5*. — Boistes wides , 6 petites, 3*. — 



4 
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Aveleinnes, 28 livres, lO** livre, valent 23* 4^ — Con- 



serve de madrian, 4 livres, 8*. — Flor de cannelle, 1 livre 
et demie, A 2*. ^— Chanevaz pour envelopper les dictes 
espices, 5 aunes, 5** Taune, valent, 2M**. •— Pour 2 pan* 
' niers, 12*. 

[Somme] U* U* 3* ob. 

( Mardy xYif Jour de mars, Robert, le cordoannier^ 

1 de Lincole, pour uns estivaux pour maistre Jehan le fol, 

4^2*. 

Perrin, le pelletier, pour fourrer une cote hardie et 
1 mantel pour maistre Jehan le fol, 12*« 

Jeud/ xix* de mars. Pierre de Belle-Assise, pour 6 Up 
vres d'annis vert, 2* 6*. 

Messire Aymart Gascoigne, chapellain du Roy, en ra-» 
bat et déduction de la somme de 30 escuz, qu'il a affermé 
avoir despenduz, tant en achat de chevaux el de bernois, 
comme en despens de bouche, li deuxième à cheval, pour 
venir de France en Angleterre , pour servir le Roy, paie 
de son commandement 4 nobles , valent 20 escuz, qui 
valent 66* 8^ 

Jehan Huitasse, pour une main de papier et \ peau de 
parchemin pour maistre J. le Royer , quant il estoit à 
Londres, 10*. 

Climent, pour don à li fait pour quérir ces neccessitez, 
13*4*. 

Jaques, de la cuisine, pour don fait à li en récom- 
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pense de certainnes mises qu'il fist à soy faire guérir 
d*une bateure que Tobloier li fist , paie du commande* 
ment J. de Dan ville, 3* 4"*- 

Le roy des menestereulx, pour la perfection du nou- 
vel auloge du commandement du Roy, non contrastant 
la promesse que ledit roy des menestereulx avoit faicte 
de parfaire ycelle auloge, sanz plus demander des 20 no- 
bles qu'il a eu ci-devant, 4 nobles, valent 26' 8' \ 

Robert, le cordoannier, de^Lincole, pour une paire 
d'estivaux et 6 paire de solers pour monseigneur Plii- 
lippe, 8* €**. 

Olivier; Tesperonneùr, pour une paire d'esperons pour 
monseigneur, et pour le vin aus variez^ 3*. 

Jehan ntn, Tespicier, pour une maie achetée pour li , à 
la relacion du cpnte de Sancerre, 20^. 

Fenredy xx* jour de tnars. Les 4 ordres inendians 
de Lincole, pour aumosne faicte à eux du commande- 
ment du Roy, à chascun ordre 1 5 escuz; pour ce, 60 es- 
cuz, valent 1 0^ 

Le* Roy, aumosne scecrète, 20 escuz, valent 66' S"*. 

Samedy xxi* jour de mars. Et se parti le Bojr, ce 
jour, de Sommertonne pour vemr à Londres, 

Le Roy, aumosne secrète, 1 0". 

Le curé de Boby, pour les offerandes contidiannes du 
Roy^ du V jour de mars jusques au xxii* jour ensuivant, 
qui font 22 jours; pour ce, 3* S"". 

Adam de Bury, à qui le Roy devoit 105' 18' 4'', qui li 
furent paiez par maistre Jehan le Royer , à 2 foiz, en 
moutons, dont à la darrenière fois que li paia 34' 1 1 ' 8% 
il ne voult pranre moutons que pour 47^, et ainsi, voult 
avoir pour amendement des diz moutons pour ladicte 
somme ) 20*. 
^ L'audience du Roy d'Angleterre , pour les saufz-con- 

* Voy. plus haut p. 238. 
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duiz des genz du Roy, renoveller jusquet à Noël ggclx ; 
pour tout, 67* 4. ^ 

Jehan de Mart, de Jeunes, marchand de pîenrerîey an- 
quel 1^ Roy devoit par son escroe pour cause de certains 
joyauTc qu'il avoit achatez de li 323' 6' 8"* esCerlin, paies 
par M. J. le Royer, et recouvré ladicte escroe ; pour ce, 
323' 6* 8^ 

Henry Pierret \ bourgois, auquel le Roy estoit tennz 
en 3000 moutons pour r^rcevesque de Senz d'une part, 
et en 2800 moutons pour le conte de Tancarville d'au- 
tre part, et en 1016 moutons en quoy le Roy estoit 
obligé à P. Ernault de Maudie, si comme il appert par 
3 cédules signées de la main du Roy, paie par quittance 
dudit Henry ; pour tout , 681 6 moutons, 47' pour mou- 
ton, valent, 1334' 16' est.* 



AVRIL. 



Mercredjr premier jour et aigrit. 

Jeudy II* d avril. 

Venredjr benoit m* (faifril. Le Roy, pour offertuides 
à aorer la croix, 3 escuz, valent 10*. 

Monseigneur Philippe, pour samblable, 1 escu, 3*4'. 

Samedjr iiii* de mars^ veille de Pasques. \^ Roy au- 
roosne 10"*. 

Li, pour samblable, 1 4*. 

Djmenche v* jour d avril y jour de Pasqués , com- 
mençant CCCLX. 

J^ clerc de la parroisse du chastean de Londres qui 
asporta de Tieau benoite le jour de Pasques au Roy, 
1 escu, vault 3' 4**. 

Lundyvi^ jour de avrils après Pasques ccclx. 

* Il y a en marge : P. à li, de t argent emvûiépar Pierre Scatiue, em fé- 
vrier CCCLIX. * 

• En marge : xti* i.xii' x". 
' Liset : ayril. 
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GiUequin de Tournay, pour 2 livres de fleur de «in- 
nelle aportée de Bruges à Sommertoone, 4 escuz. 

Item, pour 1 messager eavoié de Bruges à Noion pour 
savoir la délivrappe de Toile que Ton amenoit au Roy, 
qui avoit esté prise par les ennemis y et en délivra-Ton 
certainne partie, 2 moutons. 

Item, au marinier qui passa par la merle palefroy que 
Potage amena, 4 e^cuz. 

Item., pour le passage dudit Potage , 1 escu , et pour 
don fait au dit marinier, 1 escu. 

Item » pour foin , avoine et litière pour ledit cheval 
est^pt en la mer, 1 escu. 

Item , pour mener ledit palefroy d'un petit batel ou 
grant, 6 gros de Flandres. 

Item, pour une couverture, unesengle, et les despens 
pour ledit palefroy àTEscluse, 12 g^os. 

Item, pour le marinier qui admena par mer, à Lon- 
dres, venoisons et balainne pour le Roy, 4 escuz. 

Pour le passage * de Potage et pour vèce pour le che- 
val en la mer, 6 gros. 

Pour mener de Bruges à TEscluse , les dictes venoi- 
son^, 1 escu. 

Pour samblable ^ pour 2 barilz 4^oile et pour sèches , 
1 escu. 

Poui;, porter Tuille et lejs sèches, à Tostel du Roy, 
6gro^. 

Pour tout , 1 7 espuz 2 moutops et 30 gros de Flan- 
dres, dont les 24 valent 1 escu et 30 valent 1 mouton ; 
valent 20 escuz 18 gros de Flandres ; pour ce, 69* 2**. 

Item, à li, pour faire traire hors de la nef et charger 
en charètes et amener ou célier du Roy 3 pipes et 1 ton- 
neau de venoisons, 28^. 

Maistre Jehan, Torganier, qui vint du commandement 

* Il y a dant le texte : Pour tesp. 
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du Roy, de Londres à Sommertoney pour appareiller les 
orgues du Roy, pour despence faicte par H à éause des 
dictes orgues : Primo , pour peaux de mégis et autres 
choses neccessaires à la réparacion des dictes orgues, 
3* V. Pour i homme qui souffla par 3 jours. 18*. Pour 
pourter le^ dictes orgues de Sommertonne à Anneby , 1 0*. 
Pour les despens dudit maistre J. à Nicole, 8"*. Potur ses 
despens faiz par 3 semainnes à Anneby oîi il demora 
en rappareillant les dictes orgues, 13* 4*. Pour les des- 
pens de H et de 2 variez qui asportèrent les orgues 
de Sommertonne à Londres par 10 jours, chascun jour, 
2' 6"*, valent 25*. Pour le salaire des diz variez, 2 nobles, 
valent 13" A"*. Pour tout, 58'. 

A H, pour son salaire par 3 semaines qu'il fu à Namby 
pour appareiller les dictes orgues, 20*. 

Samed/ xi® âavril t«CLX. Le Roy, aumosne se- 
crète, 2*. 

Potage, pour 1 solers pour li, 6*. 

Thèves de la Brune et Franchequin , pour 1 annelet 
d'or pour le Roy à 1 saphir pour mettre reliques, acheté 
par M. J. le Roier, 40'. 

Maistre Jehan Langlois, escrivain, pour sa painne d'un 
sautier que le Roy devoit acheter et ne Tacheta pas, 
1 noble, vault 6* 8*. 

Messire J. le Rx^er, pour 1 tessu de saie pour faire 
les fermeurs du dit livre et n'y furent pas mis pour ce 
que Ton rendi le dit livre sans le acheter, 2" 6*. 

Li, pour 1 sauf-conduit pour Gillequin deToumay, 3*. 

]> conte d'Aucerre, pour don fait à li par le Roy, à 
la relacion de M. J. leRoyer, 20 nobles, valent 6* 13* 4*. 

Tassin du Bruil, varlet de chambre du' Roy, en paie- 
ment et rabat de certaines sommes de florins, en quoy il 
disoit le Roy estre tenu à li. C'est assavoir : pour 1 drap 
nayf que le Roy fist acheter par ledit Tassin, de Pierre le 
Conte, pour la Toussains ccglv, et cousta 60 escuz que 
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Tamn j)Wi; et pour un seurcot fourré de ceodal que ie 
c^iitQ de Taa(GarviUe d«voit paier et Tassin le paia, et 
coi^ta 32 esétiz; et pour 2 chevaux qu'il bailla au con- 
fes$«mi:oy pris d^ 44 nobles. Pour ce^ baillië sur toutes 
ces choses 9 comme dit est, du commandement du Hoy, 
4(Keâeuz de PhiUppe , qui valent 50 escuz de Jehan \ 
valent 6M 3* 4^ 

Mereredjr xv*' (fcu^ril. Potage, pour 2 paires de chau- 
ces pour U, du commandement du Roy, 1 escu, 3' U^. 

Samedjr xwm^ et aariL Jehan de Millan, pour don, à 
li fait par le Roy pour quérir ses neccessitez, à la relacion 
de J. de Danville, 4 nobles, valent 26" 8^. 

Mardjr xxi' (JtuvriL Le roy des menestereulx, qui du 
commandement du Roy ala Chicestre. {sic) veoir certains 
instrumens dont le Boy avoit oy parler, pour ce, baillié 
à f»re sa despense, du commandement du Roy, 4 nobles, 
valent 26" 8*. 

Au Roy, pour faire sa volenté, 1 5 nobles, valent 1 00*. 

Tassin du Brueil, pour 1 oossin à la toise, pour la 
chambre du Roy, 16'. 

Li, pour 11 aunes de toile peur lés fenestres de la 
chambre du Roy, 10"* ob. Taune, valent 9* 7'' ob. 

PartifBs des mises paiées par messire Aymart ou temps 
^qu'iLfi^t la dispense de Tostel du Roy; c'est assavoir du 
xxi^ jour de mars cgclix, jusques au vi* d'avril ensuivant; 
cA en ce tçmps ae parti le lioy de Sommertonné et vint 
à Londrfs. Lesqueles parties n'ont esté baillée^ que jus» 
ques à mainjtepiant. 

Pour le louage de 5 voictures, une p6ur la chambre 
du ^py, une pour U. chapelle, une pouc la chambre 
monseigneur Philippe, une pour maistre Jehan le f<>l, et 
une pour la panneterie et pour la cuisine, qui vinrent de 

* AiDfli , de Philippe de Valois au roi Jean , -ta dépréciation de i*écu 
atfiil é^é-d'nii cinqdiènie 

16 
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Sommertonne à Londres, par 8 Jours , et a^mettèrent 
partie du herttovs du Rvy, qui lars s'en re^n^t à Londres, 
et furent loées à divers pris, excepté la ciiareite pour }â 
chambre monseigneur Philippe de laquelle Ton ne compte 
paie que pour 7 jour»^ pour ce que ceU qui* l'amentla par 
t jour s'en ala sans panement dudit jour. Pour tôiit 

Les clKH*etiers et ▼arleZ' de la cootesse de Painbroc S 
pour leurs despens et de leurs cheraux, à 3 yoict«reS| qui 
amenèrent partie d« dk hernois de SommerlmHie à 
Londres par le dk tenpsy 71 ' 9^. 

Guillaume Houel , escnier de la dicte dame , qui con* 
duit les dictes 3 Toirctures et hef nois par ce temps, 5 no- 
bles, valent 33* 4^ 

Robin Baînce ?, varlet d^icelle damé, poor samblablei 
2 nobles, valent ♦ 3^ 4^. 

Hauvin Adam, filz Sendre, pour don fait à II pour ce 
que sa femme acouchà d^en£amt en chemin quant le Roy 
venoit lors à Londres f pour ce^ 20*. 

Le Roy, pour offrandes à Grantam, &^o8, 3*. 

Pour samblaUe à ki châsse S^ Alban, 5 dioblea, valent 
33' 4^ . 

Monseigneur Philippe, pour samblable, à la dicte 
châsse, 1 tiobfe, vatitt 6*^ 8*'. 

Maistre J. le fol', pout dflferande, le grant venredy^, à 
la Croix, 4^. 

Le roy des meae^erelxf, pour une ccfnnttission du roy 
d'Aiigteterre pour praildré chttrreities à dMèÂerlelïéniois 
du Roy, que Denys et messire Gautier faisoient venir 
dârri*i*é, 8" 4^ 

Poui* auniôsne felcte à xrti povreâ, le jé^y absdlW!, 
que le Roy fist le maildë*, et pour i vî^rlet qài les serti, 
43* à^chascun, valent 45^ 2*. 

* Marie dtSAÎuIrPol. 

* C'était un ancien usage que le roi de France , le joimt du jeudi itkmt, 
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Heosire Aydiart^ pour change de 6 nobles à mendiée 
moDDoie, ou vojage deSommertonne à Londres, S^. 
Potage 7 pour 4 solerft<^ 6**. 

Autres mises firictes et paîées par moy pour voictures 
et antreB dioses neccessaires pour amener le bernois du 
Rojr, qui ëstoit demorë à Somtnertonne, après ce que le 
Roy s'en parti pour Tenir à Londres , et fii ordettez par 
le Roy à coadtrire ledit cbarrby. 

Primo. 3 varier de Namby q<ui cbârgèrent à Sommer* 
tOBoe 42 véictureis -qui âfmenèrent ksdit bernois jtisques 
àStanfort,3'6^ • - 

Le bailly de Flexoelle, le bailly de Boby, le bailly de 
Lodon, Jeban Gambe, po«ir 42iroicturesquiadmeBÀrent 
le4it bernois jusques à StanforC , par 2 jours , chascune 
dbarreile 2f U^ par jour, fors Tune qui cousta 4' 6"* par 
jour^ pour tout, 4* 2' 4^. 

Lesdiz bailliz^ pour les deapens de* eulx et de 6 arcbers 
qui conduirent ledit cbarroy jusques à Stanfort, et le 
batlli de Lodon, li 2*, ju8<{ues à Hautidoane. Pour tout, 

4 varlte d^ ^adfort qui dcsebargèrent lesdictes cbar^- 
Mtès et les rechai^gèreat pour raendr à Hàutidonne, 3^. 

Le bailly de Slaafort, pour 42 cbareites qui vinrent 
d^ikc à Hautidonne^ pait jour et demi, à divers! pris, 

e2^V. 

£t pour&ebevaux loez à ayderaus dictes ebat^ites, 6^. 

L'oste de Hautidonne, pour le loier d'une grant 
cbambre où fu descbargié ledit bernois , et gardé par 
2 jours^ et demi , pour ce que Ten ne pouvoit finer de 
cbarroy, 48''. 

laTàt les pieds à treize paufres. Cette cétémoma s'appelait U MamU, parce 
qu'elle s'accomplissait au moment où le chœur entonuait le verset : Jfon- 
datitm novum do vobis. On voit que le roi Jean, ne manqua pas de faire ici 
le seu) kcVe de roi àt Franee que lui permettait alors sa triste position. 
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4 variez de Hautidonne qui chargèrent illec ledit her- 
nois sur ckareit^ pour-ameuer à Roistoone, 12^. 

Le bailli de Hautidonne , pour 1 2 voictures qui ame- 
nèrent ledit bernois de Hautidonne à Roistonne, par 
i jour, 3" V pour cbascune , valent 40*. 

L'oste de Roistonne, pour le loier de sa grandie oii 
ledit bernois fu descbargiez, et y demoura par 4 jour, 1 8^. 

4 variez de ce lieu, qui chargèrent en chareités ledit 
bernois pour amener d'ilec à Londres, 16^» 

lie connestable de Roistonne, pour 12 voictures qui 
amenèrent ledit bernois d'ilec à Londres, 10* pour cbas- 
cune charreite, valent 6'. 

Ces dictes parties ont esté mises en ce journal du com- 
mandement J. de Danville, maistre d'ostel, non contres- 
tant qu*il semblast à aucuns que elles deussent avoir este 
mises en chascun des offices, en Fordinaire, selon ce que 
à li appartietit, pour ce que la plus grant partie dudit 
bernois estoit desdiz offices. 

Thomas Cok et Jehan Tarchier, commissaires à querre 
ledit charroy, et qui le conduirent de Sommertonne jus- 
ques à Londres, pour don fait à eulx à la relacion de 
J, de Dainville, c'est assavoir : audit Thomas, 4 nobles, 
et audit Jehan, 3 nobles, pour ce 7 nobles, valent 46' 8'. 

Robin Tautou , pour don fait à li par le Roy, pour 
faire son voiage qu'il fait à Rome, 3 nobles, valent 20^. 

Samedy xxy* danfril goclx. Le Roy, aumosne secrète, 
y 4^. 

Guillaume Cannelle, pour 24 paires dé solers pour 
monseigneur Philippe, 7'' la paire, par Régnant, son 
varlet de chambre, 14*. 

Ledit Régnant, pour une establie pour la taillerie 
monseigneur Philippe, 5* 6**. 

Le conte d'Auceurre, pour don fait à H par le Roy, à 
la relacion de M"* J. le Royer, 30 nobles, valent 10'. 
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Mardy xxvtii' d'ai^ril. Sendre Halet, bolenger du 
Roy, pour don feit à K par le JRoy, à la relacion du 
maîstre d'ostei, 10 escux, valent 33* 4*. 

Maistre Gilles les (sic) mareschal , pour plusieut^ se- 
mences de herbes semées ou jardin deTostel oii les genz 
du Roy sont heirbergiez, à Ix>ndres. C'est assavoir : 
4 livres d'oignonète, 2'; 4 livres de porète, 20^; 4 galon 
de perrecily 18'; 5 potiaux de ehos, 46'; 4 potel d'ar* 
racbe, 4'; demi galoti de bourraches, 12'; demie livre 
de létnes , 1 2' ; galon et demi de bètes ,10'; ysope , 6' ; 
polirpre, soucie, creçon orlenois, langue de buef et plu- 
sieurs autres, 10'. Pour tout, \\\ 

Li, pour les ouvriers qui ont laboré ledit jardin, 22f. 

Denys le Lombart, de Londres, charpentier, pour 
la ÊEiçon de 4 fenestres pour la chambre du Roy en la 
Tour de Londres. C'est assavoir : pour le bois des 4 châs- 
sis^ 3* 2'. Item, pour doux, 2^ 2'. Item, pour une peau de 
<niir, 5'. Item, pour 6 livres et demie de terbentine, 4' 
4'. Item, pour oile, 3'. Item, pour 7 aunes et demie Ae 
toile, 9^ 4'. Item, pour tmite la façon des dictes fenestres, 
10V Pour tout, paie à la relacion de Jehan de DainviUe, 
29-8'. 

MercredjrioAy? ^ avril. Potage, pour I braier, 2 paires 
de solers et pour lasnières et autres neccessitez, 2* 9* ob. 

Jeudjr darretder ^ avril. Berthëlemi Mine, espicier 
à Londres, pour espices prises de li pour chambre, depuis 
le xxviii® jour de mars, que le Roy vint à Londres de 
Sommertonne, jusques au m^rdy xxvm*' jour d'avril. 

Primo. Gigembre confit, 1 livre, 13'. — Ailnis confit, 
1 livre, 13'.-~Madrian, 1 livre, 13'. — Peintes, 1 quar- 
teron, 3' ob. — Item, sucre muscarrat, 5 livres etdeqiie, 
12' ob. livre, valent 5* 8' ob. poict*'. — Item, 12 livres 
pinons, 8' livre, valent 8*. — item, sucre muscarrat, 
8 livres, au pris du pareil, 8* 4'. — Item, gigembre trié, 
1 once, 2'. — Item, miel blanc, 2 livres, 4'. — Item, 
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poudre de ^gembre, 1 onoe, 2^^ ^^Item, 4 hairteg,, 2* 
6^ — Item, 1 livre d'aonift eoafit, 13^. *-*.Item, stiene 
cafTetin, 12 livres et demie et demi quarterony 13^ livre, 
valent 13'' 8^. — Item, 2 livres gifembre oonfit, 2" 2^. — 
Item, 2 livres aonis coofit, 2' 2^. — Item, macis, 1 quar* 
teron, 1 2^. — Item, flour de cannelie, 2 onoes, 42^. — 
Item, girotte, 2 onces, 8^. — item, gigembra paré, 
4 onces, 8**. — Item, annîs trié, 3 livres, <8*. -^ Item, 
2 coflBns, 4^. — ^ Item, ime recepte pour maistre Gîrart, 
2*. — Item , ^ucre musearrat , 9 livres et demie et demi 
quarteron, 1 2^ ob., valent 9' fO"* ob, — rltem, miel blanci 
demie livre, 1^. — Item, gigeflibre paré, 2 oflices^ 4^. — 
Item, une livre de madrian et annis confit, 13^. *-^ Item, 
demi quarteron de miel rosat, 2** — ^Item, sucre en 
plaie, 4 livres, 13^ livre, valent 4* 4^; — Item, conserve 
de citron, 3 livres, 2' 6*" livee, valent 7* 6^* — Item^ 
4 livres de conserve de citron, à ce prip, lO** — • Item, 
sucre nmscairat, au pris du- pareil dessus , 8 livres et 
demie et demi quarteron, 9". — Item, sucre musoarrat, 
7 livres, valent 7" 3** ob. — Item, pigaons triez, 4 livres, 
valent 2* 8''. -^-^Item, miel blanc, 4 livres, valent S"". — 
Item, une livre de pénites*, 13**. — Item, sucre muscar- 
rat, 16 livres, valent 16* 8**. — Item, pour 1 gilop et 
emplastre pour maistre J. le fol, 12' lO*'. — Item, pour 
demie livre de néelle, 12^. — Item, pignons triez, 8 li- 
vres, valent 5* 4**. 

[Somme], 7' 4* 11** poictevine. 

Item , pour une livre d'jraue de chièvrefuerl , et demie 
livre d'yaue de plantain, 12**. 

Item, sucre caflfetin, 34 livres, 13** livre, valent 26V 
Itéra, 6 livres et demie de pignoiis, 4* 4^. 
Item, 7 livres de miel blanc, Vi**. 
[Somme], 3*2* 6**. 

* Om pénicei. 
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Le curé du chsistel de Londres, pour les offeraudes 
eotkliwes du Hoy, depuis Je dymencfae xxix^ de ï»ars , 
tfm le tiay vint à Londres, jèa^ues mi premier jour de 
jnay enanmMt, qui font 33 jours/ pour jour 2^, vdkftt 

Pour plusieurs mises faites à cause des vins envoÀez 
de Londres à S' Boutoul, et de S' fioutoul à Linoole, et 
d^ilec à Sommertonne, le Roy lestaat à Sominerlonne, 
les fiaràes de» die()es nûses, en lui rôle de papier, leues et 
oyes devant le maistre d'ostel; et en yceUes mises ne aoot 
pas 49e«ipnses leeJles que Jehan Huîtasse a fiiictes pour les- 
4iz vins. Pour ce, 19*7* 9^ 

Pto^r autces mises faictes par Jehan Huitasse, contie- 
nues oudit rôle, les partie oyes .par ledit maistre d'ostel, 
23Mr40^. 

MAY CCCLX. 

Venredjr premier jour d/smay. Le ^Roy, aumosne, 
Samsdy n" jour de may. Le Hoy, aumosne, 5 escuz, 

Geufcoy le toiHielier, pour une petite tine pour mettre 
le potage de Taumosne; %^. 

' Pierre le pareheminnier, pour une deuiainne de par- 
chemin achetée de li, 3* V. 

L'audieocier du roy d'Angleterre, pour 2saui-oonduiz 
pour serdeliaue et Perrin le pelletier, paiez à la relacion 
de M* J. le Royer, 6^ 

Jdiannin l'espicier, pour eux (oeufs) à clarifier sucre, 
6% et fKiur 2 espatfis de fer, 3'. Pou%ce, 3' G"*. 

Venredy viii® de majr. Le curé du chastel de Londres, 
poar son droit parrochial de Pasques pour les genz du 
Roy qui furent esoommenez audit chastel, 2 nobles, 
valent 13" V. 

Pour encre, V. 
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nemenz, 60 ventres. Pour tout, 1458 ventres ^ 2* ob. 
pour ventre, valent 15* S* 9*. 

Li, pour 40 ventres, pris depuis à oe pris, 8* 4*. 

Ledit Adam, pour les forreures d'une cote.) A chaperon 
et une <;loche, et 2 aumuces^ pour le Roy, mil 90^ ven- 
tres, à ce pris, valent 19? 17" S"* ob. . 

Li, pour la forreure d'un grant-niantel et d'un chape- 
ron, 1300 dos, à ce pris, valent 13' 10* 10*. 

Li , pour 769 dos de gris pour forrer 1 mantel pour 
monseigneur Philippe, 2* ob. le dos, 8' 2* ob. 

Et pour forrer ledit mantel , 4*. 

Jeûdy: xxviii' île may. Le Roy, pour offerande faicte 
par li à Saincte Katheline lez le chastel de Londres, 
3 nobles, valent 20*. ' 

Monseigneur Philippe, pour samblable, 1 mouton, 
vault 4* 

Le Rdy, pour offerande faicte -tantost après à l'ermi- 
tage, 1 noble, vault 6' 8*. 

Mons. Philippe, pour samblable, un demi noble, vault 
3•4^ 

Le Roy, aumosne donnée aus femmes de Saincte-Ka- 
therine, 3*4*. 

Venredy xxix* de may. Le Roy -qui oy la mes^ à 
l'ermitage près de Saincte-Katheline ^ pour offerande, 
12^ 

*Dymenche darrenier de may. tlobin Jaqueslay, pour 
1 roucin, tondu à moitié, sor4>ay, acheté de li pour 
monseigneur Philippe , et paie du commandement J. de 
Danville, 30 nobles, valent 10*. 
. Perrin le pelletier, pous rafrechir 3 tires de la penne 
de la cote hardie à chevaucher pour le Roy, et le cha- 
peron de mesmes, pour terre et oint, 1 0*. Pour 2 ventres 
de menuvair pour une des aumuces du Roy, 5**. Pour 
3 aydes à fourrer de gris 1* mantel et 1 chaperon de 
mesmes pour le Roy, à lever de nuiz,'une cote hardie et 
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1 manteiy 4 dbaperoo, une aumuce de mettuvair, et pour 
rafrechir 6 chaperons de menuvair pour le Roy, par 
3 jourft, ehascuQ 6"* par jour, valent 4' 6"*. Pour un autre 
ayde qui fu à Jadicte besoigpe par 1 jour, 8'. Pour fii 
pour laJicte befloigne, 6^. Poui; pain et cervoise pour 
eulx, 9*- Poar tout, 7* 8". 

Le curé du chastel de Londres, .pour ofFerandes coti- 
diannes du Roy pour ledit mois, qui fait xxxi jour, 

JUING CCCLX. 

Lundjr premier jour. Une povre femme de Londres 
à qui un des lévriers du Roy qui aloit esbatre, espandi 
son lait , pour ce , V. 

Mardy ii* de juing. Le garde des lions du roy d'An- 
gleterre, pour don à ii lait par le Roy qui ala veoir lesdiz 
lion$, 3 nobles, valent 20*. 

Jaques de La Marche, qui porta unes lettres à S* Rou- 
toui, à G, Spaigne et J. RelleshuUe, pour savoir Testât 
des vins du Roy qui y estoient demourez de la garnison 
du Roy quant il estoit à ^mmertonne, paie par la rela- 
cîon du maistre d'oslel, 1 noble, vault 6" 8^. 

Un autre varlet qui apporta de S' Routoul unes lettrés 
de Testât desdiz vins, 12*. 

Rerthélemi Mine , espicier, pour espices prises de li 
pour chambre^ ou mois de may précédent, par J. Lespi- 
cier. 

PTÎtno. Sucre mouscarrat, 38* livres, 12"* ob. livre, 
39* 1^. — Gigembre paré, 2 livres, 3* 4*. — - Macis^ une 
avre, 3' 6*, — GiiH)fle, une livre, 3" V. — Anais trié, 
6 livres ,^ valent 3'. — Pignons triez, 6 livres, valent 4*. 
— Conserve de roses, 3 livres, valent 5*, — Conserve de 
chitron, 6 livres; 2* 4* livi^, valent 14*. — Sucre mous- 
carrat, 29 livres, .12** ob. livre, vâlept30* 2** ob. — Con- 
serve de chitron, 4 livres, 9* 4**. — Sucre, 40 livrée, à 
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ce pris^ ysàtnt AV "91^ : --^ Conserva de diitnAi, 7 liyres, 
l^* V. -*- Aiuik trié, 6 litres, Trient 3*. *— Miel, 7 Kvres, 
valent 1V. — Gigembre, 2 litres, 7f* ^*— Cannelle, 
i litre, 14"*.-*** Conserve de chîtron, 6 Kvres, vrient 14*. 

— Sucre, Se litres, au pris dessus dit, 89^ 7*- *^ Papier, 
2 quaiers, 9**. — Sucre, 40 livres, /^lent 41* 8**. — Gi- 
roffe, i livres, valent 6' 8"*; — Poivre lône, 2 livres, 4*. 

— IScÂz muguètesi, 2 livres, 3' 4"*. — Grane de p^n^is, 
2 livres, 3* 4**. , — Macis, 2 livres, 7'. — Squiriane, 

1 livre, 14**. — • Sucre^ 36 livres, valent 37" 6**. — Con- 
serve de madrian, 6 livres, valent 9*. — Conserve de 
chitron, 6 livres, valent 14'. 

S. 18*2^7*'ob, 

Annis trié, 6 livres, valent 3*. — Gigembre paré, 
ilivres, valent 3* 4''- — Yaue rose, 3 livres, 2*. — Flor 
de cannelle, 2 livres, 42'. — Or 6n, 1 cent, 5*. — Esta- 
minnes, 3 aunes, 9**. — Sucre, 37 livres, valent 28* 1"* 
ob. — Conserve de chitron, 5 livres, valent. 11* 8**. — 
Cardamoinne , 2 livres, valent 7'. — Galingal trié, 

2 livres, 4'. — Cubbèbes, 1 livre, 3*. — Pénites, demie 
livre, 7". — Çucre, 70 livres, valent 72' 11^ — Con- 
serve de citrop, 1 9 livres 1 quarteron, 2* 4** livre, valent 
44' 11*. — ; Annis trié, 1 2 livres, valent 6'. — Gigembre 
paré, 2 Uyres, valeijt 3' 4''. — Ôr fin, 4 cen^t, 5*. — Or 
parti, 1 cent, 3*. , 

S. 10* 15'7*'ob. 

Ledit Berthelemi, pour apotfaécarie prise de )i pour 
tnàislre le Royer et B^rtaut, qui estoieiM malades, 21' S'. 
" Le -Roy, aùntosne donnée eâ soy aiant : esbâti*e ans 
champs, 22**. 

' • ' Mercredjr m* jour de futru^. ï ^es ouvriers de b ^rant 
nef du' roy d'Angleterre, que le Hoy ala teoir en venant 
d'esbatre des champs, pour don à eulx fait, 5 nobles, 
valent 33' 4^ 



DU ROI JEÀIV EN AI>)GLETBRRË. ^ VA 

Le Roy, pour efferande ce* jour à l'emîtfie où il oy 
messe, 12**. 

Fenredy v* yowr lie yW/z^. Pote eaore, 3**» 

Djrmem^fwvxf d^fuing* Le Roy ^ auœoiiiQ Aecrèle, 20\ 

Piusieurs Jbutelier». àt LoBidiM qiii meBàreiii le Roy 
e^hatre à Ride-iRide et ailleurs, par la mièrie de Tamise, 
pour don £ait à euU par la relaciou M* J. le Royer, 
H nobles, valent S^ 3^ 

Guklbume du AfioUofCb^valicheurduRoyt pour por* 
ter de Londres à Pari^ eettaipes lettres du Roy à-mono- 
seignaur k> duo et aulrâs, touehai^ r^^compliâseiaeul du 
traietié de la paiz, à la relacion maistre Jehan le Royer, 
12 escua, talent 40^« 

L'armeurier du roy d'Angleterre/ ({ui denourott «u 
ohastel de Londres^ lequel le Roy ala.V^ir en Ébo liostel, 
el son otfvrlige^ poui^ do» flût à )i , présefeiit aoons. de 
Sancerre, 5 nobles, valent 33" 4**. m ' '/ 

' L'airtilleur.diidii ebasteA, paitr fitamUaUs^ 3'DoUes, 
talent 2ft\ ! : 

Jattuieqiaui', !«• porlier du qkaalel de Londtesi, qui se 
parti de la garde de la porte' .ito ehaftiel, .pour .ce. «pie 
Ton y en mist 1 autre, et il avoit esté par lan^ile^ps 
^U0 h Qtoy estoil MldH;€blisteJ ^ pour d^iv faH à Jii> à la 
relacion M* J. le Royer, 20 escuz, valent' 6$' %% ..• * 

Mardjr ix* de jmngf Jje&qy iettiaonleigAetiK: Philippe, 
pour oflarbnd^si faielies par eulx'au sépukre et au» 3 roys 
de Coloigne, à Becmondesee IjesLondt^St où le Aoy lu 
eâbatvfî y, présent vmmis, de ^SAUfeuvre, 5 pobles, valent 
33* V. , 

Le$ )>ateliera qui pa^sèreéitk.Rojrlà aleprtd^ chastel de 
Londres à Rermondesee^ et repa^a^^eni, p^ur doA lait à 
eulx, 2 nobles, valent 13' V. 

ât^rcted/ x' flmr de juing. Le Roy, ofiTerande iaicte 
à Termitage près^u chaste! de liOndres, où il oy aiease, 
1 nobie^ vault 6' 8^ 
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I^ Rojn^aumosne secrète, 5*. 

Tje roy des ménesterelx, pour don à H foit poiir quérir 
aucune de ses neccessitez, 6* 8^. ' 

Tassin du Bruil, varlet de ehMibre du Roy, pour 
mtSi'S faietes pour robsèque de Ptoehe, bàrillier du Roy, 
lequel Pioche morut à Londres ou service du Roy , 
Tao Lix ^ et pour te salaire d*un fisicien qui le visita en 
sa maladie, et pour plusieurs autres choses qui li estoiènt 
neccesssaires^ les parties baillas en 1 rotet du comnian* 
denfient du Roy. Pour ce, 46* 8*. 
* • Fenredy xn* de fuing. Le Roy , tomosne secf^e , 

Li, pour ofierande faicte aus cordelière^ de Londres, 
^ il oy Kiesse^ 12*. 

: Lesdictes cordelières, pour don fait à eulx, en au- 
mosne, par le Roy, à la relacion dé'mons. de Sanceurre, 
20 taobles, valent 6' 13*4^ 

[jCs 4 cprdeliers demourant avec lesdictes cordelières, 
pour don fait à eulx par le Roy, 4 nobles, valent 26' 8*. 

Jehan Fauveau , pour une douzaine de parchemin dé- 
livrée ans secrétaires, 32*. 

Pour encre, 4** 

Venredjr xii"* de juing. Berthélemi Mine, 3 quaiers 
de papier, 27\ 

Li, une livre de cire vermeille, 9*. 
• Lisebet , pour recoudre et réparer 1 1 aubes et une 
tou^ille d'autel de la chapelle, 2* 6*. 

Cliraént, pour une formète à seoir pour jouer des 
orgues, 4**. 

' Le charpentier du chaste! de Londres, lequel le Roy 
ala veoir ouvrer oudit cbastel, pour don fait à li, 2 nobles, 
valent 13*4^ 

Le fèvre dudit chastel, pour sam^able, 4 nobles, 
valent 26* 9>\ • 

Jehaanin le page , et Pierre , page monseigneur Phi- 
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lippe, qui estoient prisonniers de certains Anglois dès 
la bataille de Poitiers , pour don fait à eulx par le Roy 
pour eulx rançonner à leurs maistres, c'est assavoir : 
pour Jehanniy 5 escuz, et pour Pierrez, 5 escuz, à la 
relacion du maistre d'ostel. Pour ce, 33' 4'. 

Berthëlemi Mine, 83 livres 3 quarterons de sucre 
muscarrat, 2* 12* ob. livre, valent 4' 7* 2* ob. — Gi- 
gembre paré, 2 livres, 3* 4"*. — 2 livres de macis, 8*. — • 
Flor de cannelle, 1 livre de flor de cannelle, 6*. — « 
1 2 livres de conserve de cytron , 28*. — * 1 3 aunes de 
touailles pour servir d*espices , 8' Faune , valent 9*. 

Philippe Grimbaut, de Londres, pour 1 samit acheté 
de li par Tassin du Bruil, pour couvrir les quarriaux du 
Roy, à la relacion de M* J. le Royer, 42*. 

James Andrieu, bourgois et marchant de draps à Lon- 
dres, pour plusieurs draps achetez de li pour £iire la 
livrée du Roy : 

Pour 2 draps et demi tannez pour chapellains , 20'. 

Pour 11 aunes d*auti*e drap pour 2 clers, 40". 

Pour 7 aunes d'autre drap pour maistre J. le fol, 22*. 

Pour 5 aunes d'escarlate vermeille, et pour 7 aunes 
de fin pers aduré , pour Jehan de Dainville , que le Roy 
doit faire chevalier, 72* *. 

Pierre de Holbech, bourgois de Londres, pour autres 
draps achetez de li à faire livrée à chevaliers , escuiers , 
genz de mestier et variez. 

Primo. 2 draps de fin sanguin en grainne, le drap 1 7', 
valent 34'. 

Pour 2 draps de royé à champ pers, et 2 draps plains 
de caignet, chascun 66' 2% 13' 4' 8^ 

Pour 1 autre drap roié de pers champ, 73* 4*. 

Pour 3 draps de vermeil, et 1 drap de royé brun 
tanné, chascun 52% valent 10' 8". 



' Voy. la note de la page 196. 

17 
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Pour 2 draps de royé moré^ 100\ 
Ouillaume le cousturier, pour la façon de 2 robes 
pour maistre Jehan le fol, à la relacion J. de Dainville, 

10V 

Berthélemi Mine, pour demie livre de tornesol, 2*.— 
Pour 3 livres de miel, 6^. —Pour demie livre de cu- 
bèbes, 18^ 

[Somme], 4*. 

Les genz de Tostel le Roy estans et demourans avecques 
li à Londres, à la S' Jehan cgglx, pour don à eulx £Bdt 
par ledit seigneur pour quérir leurs neccessitez, à la 
relacion maistre Jehan le Royer et Jehan de Dainville, 
maistres d'ostel. 

Jehan de Dainville, maistre d'ostel, 80 royaux. 

Chapelle. Maistre G. Racine, 50 royaux. — Denys de 
CoUors, 50 royaux. — Messire Aymart, 20 escuz. — 
Climent, 8 escuz. — Potage, 6 escuz. 

Chambre. Tassin du Bruil, 16 elscuz. *- Jehannin 
Tespicier, 16 escuz. — Aymonet, 16 escuz. — Magister, 
10 escuz. — • Gourdin, 10 escuz. — Gillot, 6 escuz. 

Les genz monseigneur Philippe. Regnaut, 10 escuz. 

— Jehan de Millan, 10 escuz. — Robinet, 8 escuz. 
Panneterie. L'Oblier, 6 escuz. — Mahiet, 4 escuz. 
Eschançonnerie . Jehan Huitasse, 12 escuz. — Le 

Bourguignon, 10 escuz. 

Cuisine. Poissy, 10 escuz. — Cossart, 10 escuz. — 
Petit Guillot, 6 escuz. — - Quentin, 4 escuz. 

Fruiterie. Grégy, 6 escuz. 

Escuirie. Gervesot, 12 escuz. — Giles le mareschal, 
1 escuz. — Roger, 6 escuz. — Béraut, 4 escuz. — • 0>- 
telle, 6 escuz. — Jehannin le page, 4 escuz. — Le page, 
4 escuz. — Le page mons^ Philippe, 4 escuz. 

Forrière. Bertaut, 6 escuz. ~ Le barbier, 6 escuz. 

— Serdeliaue, 4 escuz. — Le lavandier, 4 escuz. 
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Le roy des ménesterelx , 10 escuz. 

Somme des escuz , 280 escuz , valent, 3' A'' pièce, 46* 
13-4^ 

Somme des royaux , 180 royaux. 

Guillaume le parcheminier, pour 5 dozainnes de par- 
chemin, 3' la dozainne, 15'. 

Pour encre , 4^. 

Mercredjr xvii* de juing^. Un varlet de la royne 
d*Angleterre qui asporta au Roy venoison que elle li 
envoioit, pour don fait audit varlet par le Roy, à la re- 
lacion du maistre d'ostel, 2 nobles, valent 13' U^. 

L'abbë et couvent de Nostre-Dame de Grâce, darrière 
le chastel de Londres, pour don fait à eulx en aumosne, 
par le Roy et de son conmiandement , 1 escuz , valent 
33- U\ 

Pierre Scoffet, pour 2 roucins achetez de li par le 
maistre d^ostel , 1 1 mars et demi , valent 7' 1 3' 4^. 

Jehan le boulenger, qui servi de pain, à Londres, le 
Roy, par 2 mois ou environ , lorsqu'il vint de Sommer- 
tonne, pour don fait à li à cause de son vin du marchié, 
5* 2* ob. 

Venredy xix* de juing. Les Augustins de Londres , 
pour don à eulx fait en aumosne, 1 00 nobles, valent 33' 
6- 8*. 

Le Roy, qui ala en Tostel des diz Augustins, et y oy 
messe, pour offerande, 20^. 

Le Roy, pour aumosne donnée de son commande- 
ment, en revenant des Augustins au chastel, 3* 5^. 

Guillaume Spaigne, pour le loyer de son celier où ont 



' Le dimanche précédent, le Roi avait diné ayec le roi d'Angleterre, 
comme nous Tapprend le passage suivant des Grandes Chroniques : a Le 
dimenche qnatorziesme jour du moys de juing ensmrant, le roy de 
France donna à disner au roy d'Angleterre en la Tour de Londres, et 
firent moult grand semblant d*amour Tun à l'autre. » ( Gr, Chr., t. V) , 
p. 215.) 
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este les vins du Roy à S' Boutoul^ tant connne le Roy 
a esté à Sommertonne, 10 mars, valent 6* 13' 4^. 
. Liy pour les despens de Serdeliaue faiz en son hostel, 
du XXII* de décembre jusques au xxi* de juing, qu'il a 
esté à S^ Boutoul sur la garde des diz vins , 3^ par jour, 
valent 45* 9*. 

Le Roy, pour aumosne secrète , 20". 

L'évesque des Augustins, qui chanta la messe devant 
le Roy, aus Âugustins , oîi le Roy fii , pour don à li fait 
en aumosne, 15 nobles, valent 100V 

Samedy xx* de juing. Les Carmélites de Londres , 
pour don à eulx fait en aumosne par le Roy, qui les ala 
visiter, 1 00 nobles, valent 33* 6* 8V 

Les Jacobins de Londres, pour siamblable, 1 00 nobles, 
valent 33' 6' 8*. 

Le Roy, qui oy messes es diz lieux, pour offerande, 2*. 

Les frères de Saint-Ânthoine de Vienne, à Londres, 
pour don en aumosne, 10 escuz, valent 33' 4^. 

Les frères croisiez, près du chastel de Londres, pour 
samblable, 10 escuz, valent 33*4^. 

Les suers de S. Nicolas de Londres, pour don fait à 
eulx en aumosne par le Roy, à la relacion de mons. de 
Jargny, 2 nobles, 13* 4*. 

Hoge Floremont, pour 1 roucin brun bay, acheté pour 
monseigneur Philippe, à la relacion du conte de Tancar- 
ville, 22 nobles, 7' 6' 8^ 

Jacques Andrieu, bourgois de Londres, pour draps 
pris de li pour le Roy par Tassin du Bruil, c'est assavoir : 
8 aunes de vert, Taune 6*, valent 42*. 

Item, pour demi drap d'escarlate, 10'. 

Item, pour 5 aunes de drap violet en grainne, Taune 
1 0*, valent 50". 

Item, pour une aune de brun tanné, 4*. 

Pierre Holbech, de Londres, drapier, pour draps pris 
de li pour parfaire la livrée du Roy, quar Ton avoit pris 
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pou drap ci devant. -^^ Primo, demi drap de caignet, 33'. 
4**. — Item, demi drap de roié pers, 36' 8^. —Item, 
demi drap de vermeil , 26*. — Item , demi drap de roië 
moré, 25*. — • Item, demi drap de tanné mellë, 25*. 

Perrin le pelletier, pour fourrer 1 seurcot, chaperon 
et mantel, pour maîstre Jehan le fol, 2*. 

Girardin, varlet maistre Jehan le fol, qui Ta mené de 
Londres à Calais, par yaue, et d'ilec à Boulongne, du 
commandement du Roy, pour ses neccessitez durant le 
voyage, 2 nobles, valent 13* 4^. 

Berthëlemi Mine, espicier, 53 livres de sucre mus- 
carrat, 12* ob. livre, valent 55* 2"* ob. — G>nserve de 
citron, i 2 livres, valent 28*. — Tournesol, une livre, 4*. 
— Or fin, 1 cent, vault 5*.— «Cubèbes, 2 livres, 6". — 
Flor de cannelle, demie livre, 3*. — Girofle, demie livre, 
20*. — Gigembre paré, 1 livre, 20*. 

Le Roy, pour ofTerande faicte par li au Temple de 
Londres, quant il ala au (sic) Carmélites et aus Jacobins, 
3 royaux. 

Les bateliers qui le menèrent par yaue aus diz Car- 
mélites et Jacobins, 6 nobles, à la relacion mons. de Jar- 
gny, valent 40*. 

Berthëlemi Mine, pour une livre de cire rouge, 9*. 

Djrmenche xxi* de juing. Le Roy, qui oy messe à 
Termitage lez la Tour de Londres , ofTerande , 7*. 

lundy XXII* de juing. Les Cordeliers de Londres, 
pour don fait à euk par le Roy, qui les ala visiter, 
100 nobles, par maistre J. le Royer, valent 33* 6* 8*. 

Et pour offerande à la messe , 1 2*. 

Les prisonniers de Neugate de Londres, pour au- 
mosne faicte à eulx par le Roy, 10 nobles, valent 66' 8*. 

Le Roy, aumosne secrète, 10'. 

Guillaume Holbech, drapier de Londres, pour drap 
pris de li pour parfaire les livrées du Roy, par Tassin 
du Bruil, 
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Primo 9 demi drap vermeil, 26*. 
Item, un quartier d'un drap royé et une aune, sur 
1 champs pers, 2V 6"*. 

Ledit Guillaume, pour 1 drap de roië, moré champ, 

ÔO*. 

Pour demi drap de roié, vermeil champ, 25V 

Pour demi drap de marbre, 33' ^. 

Pour demi drap de fin sanguin en grainne, pour che- 
valiers, 8M0'- 

Gautier Brise-Tanquart, tondeur, pour tondre 2 escar- 
lates et demie, pour chevaliers, à la livrée du Roy, 1 2' 6'. 

Pour tondre 1 1 draps pour escuiers et genz de mestier 
et autres , 3* chascun , valent 33*. 

Pour tondre 2 autres dras pour les sommeliers de la 
chambre, 6*. 

Symon Boissel, pour 3 pièces de sendal pour forrer 

3 seurcoz pour le Roy, 24' pièce , 72*. 

Pour une pièce de cendal roge , pour forrer une robe 
pour M. J. le fol, 18V 

Pour 1 drap d'or à couvrir chaières pour le Roy, dont 
Ton a couvert une chaière; et a le demourant, maistre 
Girart, si comme Ton dit. Pour ce, 46* 8*. 

Symon Boissel , pour 6 pièces de cendal vermeil pour 
faire un oratoire pour le Roy, et unes custodes pour 
Tautel , acheté par Tassin du Bruil , 24' la pièce , valent 
TV. 

Pour demie livre de soye, 12*. 

Guillaume Rambol , pour ruban et pour frange pour 
lesdictes custodes et oratoire, 7 onces et demie, à 2' 6^, 
valent 18' 9V 

Pour 4 Uvres de cordes à encorder lesdictes custodes 
et oratoire , 1 6^ la livre , valent 5* 4*. 

Pour cent et demi d'annaux, 2' 3^. 

Pour la façon desdictes custodes et oratoire, et de 

4 grans quarriaux , touz couvers de samit , 1 2V 
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Perrin le peletier^ pour 3 variez à forrer 3 paire de 
robes pour le Roy ^ rafreschir 1 garnemens et 3 chape- 
rons de mesmes^ rafîrechir 6 autres chaperons , par 
8 jours, et pour 2 variez pour celle mesmes besoigne, 
par 1 jour, 6* par jour, valent i 3*. 

Pour foler 2 seurcoz et 1 chaperon et 2 paire de man- 
ches, 3*. Pour oint, 12*. Pour croie pour tramper les- 
dictes forreures, 6^. Pour bran, 6^. Pour fil pour lesdictes 
besoignes, 1 6^. Pour cervoise pour lesdiz ouvriers, 3' 3^. 
Pour tout, 22' 7^ 

Une recluse de Londres, aumosne par le Roy, à la 
relacion maistre J. le Royer, 1 noble, vault 6* 8'. 

Les bateliers qui menèrent le Roy par yaue du chastel 
de Londres jusques aus Jacobins , pour aler aus G>rde- 
liers, et le ramenèrent chex Henry Picart, où il dîna, 
4 nobles, à la relacion M. J. le Royer, valent 26' 8^. 

Les maçons des Cordeliers de Londres, que le Roy 
vit ouvrer quant il fut aus diz Cordeliers oyr messe, pour 
don fait aus diz maçons, paie de son commandement, 
2 nobles, valent 13*4*. 

Les maçons Henry Picart, que le Roy vit ouvrer quant 
il disna chiex ledit Henry, pour don fait à eulx, 3 nobles, 
valent 20'. 

Messire Hoge Baclier, pour une haquenée grise achetée 
de li , pour Tostel du Roy, par le maistre d'ostel , 8 no- 
bles, valent 53* 4^ 

Un varlet qui garde Tostel madame de Pannebroc^ à 
Londres , où le Roy fist petit disner, ce jour, quant il 
revint des G>rdeliers, pour don fait audit varlet, à la 
relacion du maistre d'ostel, 2 nobles, valent 13' U^. 

Mercredjr xxiiii* jour de juing. Les ménesterelx du 
roy d'Angleterre, du prince de Gales et du duc de Len- 
clastre, qui firent mestier devant le Roy le jour de la 

* Marie de Saint-Pol, comtesfte de Pembrock. 
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Saint-Jehan j pour don fait à eulx par le Roy, à la rela- 
cion de mons. de Jargny, 40 nobles, valent 13' 6* 8^'. 

Jehan de Laon, chevaucheur, qui avoit asportë lettres 
au Roy du cardinal de Rouan , du chancelier, de Pierre 
Scatisse et de plusieurs autres de parties d* Avignon , et 
qui leur reporta lettres du Roy, et pour son retour, à la 
relacion maistre Jehan le Royer, 20 roiaux. 

Jeudjr xxv* Jour de juing. Godefroy le sellier, pour 
une selle dorée pour le Roy, estoffëe de sengles et de 
tout le hernois , 6 mars , valent A\ 

Pour 2 selles dorées pour monseigneur Philippe, 
estoffées de sengles et de tout le hernois, 8 mars, valent 
106* 8^ 

Pour rapareillier et dorer les estriés d^une autre selle 
pour le Roy, et pour 4 chevestres neux , et pour appa- 
reillier une selle blanche de bernois neuf, et pour plu- 
sieurs autres hernois appareillier, 20'. Pour tout, du 
commandement du maistre d'ostel , 1 0' 6* 8^. 

Les nonains de S. Liénart de Straffort, pour don à 
euk fait en aumosne, 3 nobles, valent 20*. 

Berthélemi Mine, 32 livres de sucre, à 12^ ob. livre, 
valent 33* 4*. 

Item , une livre et 1 quarteron d'anis trié , 7^ ob. 

Maistre Girart d'Orliens', pour refaire de charpen- 
terie et repaindre de nouvel la chaière du Roy, par Gile 
de Melin (Melun) et Copin le paintre, à la relacion 
maistre Jehan le Roier, 1 6' 8^. 

Hannequin Torfèvre, pour 1 safiBr entaillié à une teste, 
acheté de li pour le Roy, paie à la relacion maistre Jehan 
le Royer, 16 nobles, valent 106* 8^ 



* Cet article est barré dans l'original , et on lit en mai^ge : Nétmt, ^mar 
il n'en eurent riens, 

* Ce Girart d'Orléans était peintre da roi Jean. En 4356, il fit exécuter 
sont sa direction les peintures du châtean de Vaudreuil, en Normandie. 
(Voy. la BihL de fteoie iies Chartes, t. I", î* série, p. ÎUO.) 
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Guillaume Cannelle, pour 3 paire d'estivaux pour le 
Roy, c'est assavoir : 2 paire de vache , et une paire de 
cordoaa, 3 nobles, valent 20*. 

Venredjr xxvi* de juing- Un aumucier de Londres, 
pour 6 aumuces achetées de li , présent le Roy ; et les 
donna; 7*. 

Le Roy, aumosne secrète, 20*. 

Un ménestrel qui joua d'un chien et d'un singe 
devant le Roy qui aloit aus champs ce jour, 1 escu , vault 
3*4^ 

Le Roy, aumosne quant il aloit aus champs, 16^. 

Jehannin, l'espicier, pour eux (œufs) à clarifier sucre, 
depuis may, 22'. Pour plusieurs portages à asporter 
espices de chiex l'espicier au chastel, 1 2'. Et pour 2 sar- 
reures pour les huis de l'espicerie, l'un ou chastel, et 
l'autre en l'ostel où les genz du Roy estoient, 1 5'. Pour 
tout, 4* 1*. 

Samed/ xxvii^ jour dejuing. Le Roy, qui fu à S* Pol 
de Londres, pour oiïerande faicte au bacin, 10 escuz, 
valent 33' 4^ 

Li, pour semblable, aux reliques darrière le grant 
autel de S' Pol , à l'image Nostre-Dame encoste le cuer, 
et au crucifix, du commandement du Roy, 50 nobles, 
valent 16M 3* 4^ 

Les prestres, clers et vicaires et communauté de ladicte 
église, excepté les chanoinne, pour don fait à eulx par 
le Roy en aumosne, 50 nobles, valent 16' 13' 4'« 

Les bateliers qui amenèrent de S' Pol par l'iaue jus- 
ques au chastel, à la relacion de maistre Jehan le Royer, 
2 nobles, valent 13*4'. 

G>ssart, pour argent qu'il donna et paia à 1 marinier 
qui l'amena en Angleterre , et asporta secrètement lettres 
que ledit Cossart asporta au Roy, pour ce, du comman- 
dement du maistre d'ostel, 4' &^. 

Monseigneur Philippe, pour deniers à li bailliez pour 



/ .. 



>, 



V- 



,1 . 



266 JOURNAL DE LA DÉPENSE 

faire sa volenté j à la relacion du maiitre d*ostel y par le 
rapport J. de Millan, 6 nobles , valent 40". 

Thèves de la Brune ^ pour toile à faire 1 paire de 
draps pour le maistre d'ostel, et pour la façon , 13* 6^. 

Sjrmon Boissel, pour U draps d^or achetez de li, qui 
furent donnez par le Roy à Tesglise de S^ Pol de Londres, 
128 escuzy à la relacion maistre Jehan le Royer, valent 
21' 6' 8^ 

Liy pour 2 autres draps d'or achetez de li pour mon- 
seigneur Philippe^ à la relacion maistre Jehan le Royer, 
64escuz, 10M3*4^ 

Berthëlemi Mine, espicier. Sucre, 1 30 livres, 1 2^ ob. 
livre, valent 6^ 1 5* 5**. — 0>nserve de citron, 18 livres, 
28* livre, valent 42*. -^ Conserve de madrian, 1 2 livres, 
18"* livre, valent 18*. — Girofle, une livre et demie, 5*. 
— Macis , 2 livres , 7*. — Cubèbes , 2 livres , 6*. — 
Grainne de paradis, une livre, 20'. — Galingal, une 
livre, 22*. — Calamus aromaticus, demie livre, 8*. — 
Cardamoinne , demie livre , 21 *. — Flor de cannelle y 
2 livres, valent 12*. — Annis trie, 8 livres, 6* livre, 
valent 4*. — Gigembre paré, 3 livres, valent 5*. — Can- 
nelle, 2 livres, valent 2* 8*. — 6 escrins pour mettre les 
confitures, 4*. — 2 quaiers de papier pour envelopper 
confitures, 9*. 

[Somme] 12' r 20*. 

Ledit Berthëlemi, pour 3 quaiers de papier, de la 
grant forme, à escrire, 2* 6*. — Item, 2 livres cire ver- 
meille, 28*. — Pour encre, 8*. 

Symon Boissel , pour une pièce de baudequin de soie 
de Donas (de Damas) contenant 4 draps, pour une 
chambre pour monseigneur Philippe, 80 escuz. 

Item, 4 pièces de baudequin de soie rouge pour ladicte 
chambre, la pièce 19 escuz, pour ce, 76 escuz. 

Item, pour quatre pièces d'autre baudequin de soie, 
18 escuz pièce, valent 72 escuz, pour ladicte chambre. 
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Pour tout, 228 escuz, valent 38*. 

Li, pour 7 pièces de cendal, pour courtines , pour 
ladicte chambre, 24' pièce, valent 8' 8*. 

Li, pour une autre pièce de cendal pour carriaux, 24V 

Li, pour 46 aunes de toile, dont il y en ot 24 à 14'' 
l'aune, et 22 à 12* Taune, valent SO*. 

Li, pour demie livre de soie, 13* 8''. 

Raimbout, pour 7 pièces et demie de sarge pour faire 
5 tapiz de chambre, et une grant sarge pour le lit mon- 
seigneur Philippe , la pièce 1 0*, valent 75*. 

Li , pour ruban , fil et corde pour lesdictes sarges et 
pour les courtines, 11" 8*. 

Li, pour 5 pièces de ruban de soie pour lesdictes cour* 
tines, la pièce 2* 6*, valent 1 2* 6^ 

Li, pour un cent d'anniaux pour lesdictes courtines, 1 2*. 

Li, pour la façon de ladicte chambre et des choses 
dessus dictes , 4' 4*. 

Toutes ces parties faites et achetées par Jehan le Char- 
pentier, tailleur et varlet de chambre de monseigneur 
Philippe, et paiées à la relacion maistre Jehan le Royer. 

Djrmenche xx\iii* jour dejuing; et disna le Roy avec 
le roy d'Angleterre. 

Un escuier du roy d'Angleterre et c[ui garde ses joyaux, 
qui asporta au Roy les coffres ou estuiz d'une ceinture 
et d'une aigle que le roy d'Angleterre donna au Roy 
quant il maina (resta) avec li ce dymenche, pour don à 
li fait par le Roy, à la relacion maistre Jehan le Royer, 
30 nobles, valent 10*. 

Lite Wace, marchant de chevaux, pour 1 corsier 
acheté de li pour le Roy, à la relacion M. J. le Royer, 
60 nobles, valent 20^ 

Les bateliers qui menèrent, en 2 barges, le Roy et ses 
genz à Westmonstcr, ce jour qu'il disna avec le roi d'An- 
gleterre, 1 nobles, à la relacion maistre Jehan le Royer, 
valent 66* 8^ 
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Le varlet du dessus dit marchant, pour son vin quant 
il amena ledit corsier, 2*. 

LundyjiJiMi!^ jour dejuing. Le Roy, aumosne secrète, 
10 escuz, valent 33* 4*. 

Messire Gautier, pour son salaire à faire les provisions 
du Roy en Angleterre, dont il prant par an 10 mars, à 
la S' Jehan et Noël : pour le terme de la S' Jehan coclx, 
du commandement du maistre d^ostel, 10 nobles, valent 
66* 8^ 

Régnant, tailleur monseigneur Philippe, pour plu- 
sieurs mises faites par li pour les neccessitez monseigneur 
Philippe, contenues en 1 rolet de papier par li baillié, 
présent le maistre d'ostel , pour tout , 4^ 22^. 

Berthélemi Mine. 50 livres sucre, valent 52* 1^. — 
.1 cent d'or fin, 5*. — 1 cent d'or parti, 3*. — Pour les 
roses de son jardin , achetées par Thomassin , Tespicier 
du Roy, 40*. — * Li, pour huche, charhon et eulx (œufe) 
à faire les confitures des espices comptées ou précédent 
feullet, V 6^ 

[Somme] 1 04* 6^ 

Li, pour espices prises de li piéçà, obliées à compter : 
d'annis confit, 6 livres, valent 6' 3' ; et pour annis vert, 
12 livres, valent 6*; et pour 3 boistes, 2*. Pour tout, 
14* 3^ 

Le curé du chastel de Londres, pour les offerandes 
du Roy pour tout juing, 5*. 

Adam de Bury, pour plusieurs parties de pelleterie 
délivrée par li pour le Roy, et pour la livrée qu'il a faicte 
à ses genz, à la S' Jehan cgclx. Primo, pour 3 chape- 
rons pour le Roy, contenant 468 ventiles , le ventre 3*, 
valent 1 1 7*. 

Pour pannes délivrées pour 15 chevaliers, chascun 
200 ventres, et pour un, 280 ventres. Pour tout, 
3080 ventres, le ventre 3S valent 38' 10*. 
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Pour 5 clers , 1 7 pannes et demie de gros vair, chas- 
cune 22*, valent 1 9* 5*. 

Pour Jehan de Dainville, 3 forreures de gros vair à li 
livrées por ce que le Roy le doit faire chevalier. Pour 
ce, 66*. 

Pour lesdiz clers, 5 chaperons, chascun de 40 ventres, 
3* ventre , valent 50*. 

Pour J. de Danville, à la cause dessus dicte, 120 ven> 
très, à ce pris, valent 30*. 

Pour 1 seurcot pour le Roy, 520 ventres , et pour le 
chaperon, 133 ventres, et pour fermeture, 60 ventres; 
ainsin 713 ventres, à ce pris, valent 8' 18* 3^. 

Pour maistre Jehan le fol, 5 forreures de Bougie, 3* 6' 
pièce, valent 17* 6*. 

Pour escuiers et autres genz de mestier, pour livrée , 
56 forreures de Bougie , 3* 6* pièce, valent 11*7* 6*. 

Pour maistre Jehan le fol , 2 chaperons de Bougie, 3* 
pièce, valent 6*. 

Martin Parc de Pistoe , marchant de joyaux , pour 
1 fermail d'or garni de perles, de dyamens, et de saphirs, 
et de balaiz, acheté de li par le Roy, paie à la relacion 
maistre Jehan le Royer, 1 A0\ c'est assavoir : en 460 escuz 
de Philippe, 3* A^ pièce; et en 296 moulons de France, 
4* pièce, et en 24 moutons Flandres, 44' pièce; pour 
ce, 140". 

Dons faiz à plusieurs parsonnes, tant du chastel de 
Londres comme des gens du Roy, quant il se voult dé- 
partir dudit chastel pour venir à Calais. Primo, le souz- 
connestable du chastel, 30 escuz. 

Les 2 variez au viez connestable, 20 escuz. Les 2 var- 
iez portiers, 32 escuz. Item, les 2 guaites du chastel, 
32 escuz. Le curé du chastel, 40 escuz. Le principal 
portier, 20 escuz. Le garderobier, 10 escuz. Le viez 
souz-connestable, 40 escuz. Touz les monnoiés, 40 escuz. 
Les maçons du chastel , 1 escuz. Le clerc de la place , 
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6 escuz. Les U sergens d'armes qui ont gardé le Roy, 
120 escuz. Item, Jehannin le Liëgois, 10 escuz. Hencfa^ 
lin, 4 escuz. Guillemin Viez Orge, 10 escuz. Colin de 
Provins, 2 escuz. Le varlet maistre Jehan le Royer, 
6 escuz. Les 4 clers maistre Macé Guéhëry et maistre 
Jehan le Royer, 20 escuz. Un bon homme à qui le Roy 
fu en son prael esbatre, 10 escuz. Perrin le pelletier, 
4 escuz. Pour tout, 466 escuz, valent 233 nobles, qui 
valent, 6* 8* pour noble, 77* 13* 4^ 

Mard/f darrenier jour dejuing, que le Roy parti de 
Londres pour venir à Calais; et vint à grant disner à 
Eltan avec la royne d'Angleterre, et y demoura tout le 
jour. 

Godefroy le sellier, pour une selle neuve pour mon- 
seigneur Philippe, pour 2 chevétres et 4 sengles, à la 
relacion J. de Danville, 20*. 

Anthoinne Robert, de Londres, pour le loier de la 
maison où les genz du Roy ont demoré , pour le terme 
de la S' Jehan cgglx, 5 escuz, valent 16* 8^. 

Jehan de Herdesverch, bourgois de Londres, pour le 
loyer de la maison lez le chastel de Londres où les genz 
et chevaux du Roy estoicnt hébergiez : pour le premier 
quartier à la S' Jehan ccclx , 1 nobles , valent 66* 8^. 

Berthélemin Mine , pour 20 livres de sucre , 20* 1 0' ; 
et pour 4 livres de conserve de damaso, 6' 6^. Pour tout, 
27- 4^ 

Jehan Pielle et Fouke Torwode, bourgois de Londres, 
envers lesquiex le Roy estoit pièges pour Tarcevesque de 
Senz de la somme de 3158 moutons, paiez par le com- 
mandement du Roy, à la relacion maistre Jehan le Royer, 
3158 moutons françois. 

Monseigneur Philippe, pour faire sa volentë, du com- 
mandement du Roy, à la relacion maistre J. le Royer, 
100 nobles, valent 33* 6* 8*. 

Les bateliers qui amenèrent le Roy, par yaue, du 
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cfaastel de Londres jusques à 3 lieues de Londres, en 
venant à Eltan, le jour qu il se parti, pour don fait à 
eulx, à la relacion M*'!. le Royer, 5 nobles, valent 33' 4^. 

Les veneurs du roy d'Angleterre, pour don fait à eulx 
par le Roy, à la relacion maistre J. le Royer, 1 00 escuz, 
valent 1 6M 3' V. 

Les variez de chambre du Roy d'Angleterre, pour 
samblable et à ladicte relacioir, 20^ 

Deux frères d'Erménie , pour don d'aumosne faicte à 
eulx par le Roy, à la relacion maistre J. le Roier, 1 es* 
cuz, valent 33' 4^. 

Thomassin Tespicier, pour 2 sarreures aus coffres des 
espices du Roy, 3' 6** ; et pour corde pour lier les coffres 
à les charier en venant de Londres à Calais, 4^; pour 
toile à faire sas à claré pour le Roy, 2'; pour la façon 
des diz sas, 4**; et pour une maie de cuir et 2 trousses 
pour ledit Thomassin, 20^ Pour tout, 7* <0*- 



JUILLET, 



Mercredy, premier jour de juillet, que le Roy parti 
de Eltan après disner, et vint au giste à Derthford. 

Le Roy, ofTerande à la messe, à Eltan, 1 royâul, 3'. 

Un varlet du roy d'Angleterre qui asporta venoisons 
au Roy, que ledit roy d'Angleterrre li envoioit, pour 
don fait audit varlet par le Roy, à la relacion du maistre 
d'ostel, 4 nobles, valent 26' 8^ 

Les Jacobines de Derthford , pour don fait à elles en 
aumosnes, par le Roy, à la relacion M. J. le Royer, 
50 nobles, valent 16* 13' 4*. 

L'oste du Roy à Derthford , pour don à li fait par le 
maistre d'ostel, pour ce que ledit hoste disoit que Ton li 
avoit ars certain merrien , 2*. 

Hannequin Torfèvre, pour l'or de unes patenostres 
qu'il a faites pour le Roy et de son commandement, à 
la relacion maistre Jehan le Roier, 1 23 roiaux. 
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Liy sur la façon des dictes patenostres, et de anneaux, 
et une croiz qu'il a faicte, paie à la relacion M. J. le 
Royer, 10 nobles, valent 56* 8*. 

Jeudy II* de juillet y que le Roy parti de Derthford 
après petit disner, et vint au giste à Rocestre. 

Le Roy, pour ofTerande fisiicte par li à Tëglise de Ro- 
cestre, 40 escuz, valent 6* 13* 4*. 

Fenredjr iii^ jour de juillet, que le Roy parti de Ro- 
cestre, et vint à disner à Stibome, et sopper et giste i 
Hospringe. 

Le Roy, ofTerande à la messe, 6'. 

Deux carmélites du couvent d'Agliford, pour aumosne 
faicte à eulx en chemin , du commandement du Roy, à 
la relacion M. J. le Roier, 2 nobles, valent 13^ 4^. 

Messire Richart Lexden, chevalier anglois qui est her- 
mite lez Stiborne , pour don à li fait par le Roy, à la 
relacion M. J. le Royer, 20 nobles, valent 6' 13* 4*". 

Samedjr, iiii* jour de juillet, que le Roy parti de 
Hospringe, et vint au disner et giste à Cantorbérie. 

Le Roy, ofTerande ce jour, 6^. 

Le maistrc et frères de Tostel Dieu de Hospringe , 
ouquel hostel le Roy fu hébergiez le soir devant, pour 
aumosne faicte à eulx par le Roy, 10 nobles, valent 

66' 8^ 

Les nonains de Helbadonne lez Cantorbérie, en venant 
de Rocestre, pour aumosne commandée par le Roy, à 
la relacion maistre J. le Royer, 10 escuz, valent 23^ 4^. 

IjCs malades de 4 maladerics depuis Rocestre jusques 
à Cantorbérie, pour samblable, 20*. 

Le Roy, ofTerande faicte par li en 3 lieux de Féglise 
de S' Thomas de Cantorbérie, sanz les joyaux qu'il y 
donna, 10 nobles, valent 33' 6' 8"^. 

Monseigneur Philippe, pour samblable, en ce lieu, 
16 royaux, 3* pièce, valent, par mons. de Jargny, 48*. 

Li, pour deniers à li baillez pour acheter un coustel 
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qu'il devoit au conte d'Aucerre, pour ce^ à la rclacion 
monseigneur de Jargny, 6 nobles, valexit Mf. 

Les frères prescheurs de Cantorbérie, aumosne par le 
Roy 9 à la relacion M^ J. le Boyer, 20 nobles , valent 6' 

Les Carmélites de Sandvis, pour samblable, 10 nobles, 
valent 66* 8^ 

Les nonains de Norgaite -de Cantorbérie, samblable, 
10 nobles, valent 66' 8^ 

Les nonains de S' Augustin de Cantorbérie, pour sam* 
blable , 3 nobles , valent 20*. 

Les femmes de Tospital de Nostre-Dame de Cantor- 
bërie, pour samblable, 2 nobles, valent 13' 4^. 

Les Cordeliers de Cantorbérie, 20 nobles, valent 6' 
13' 4^ 

Les Augustins de* Cantorbérie, pour samblable, 20 no- 
bles, valent 6' 1 3* 4^ 

Jehan P^rrot, qui apporta au Roy 1 instrument appelle 
Teschequier, qu'il avoit fait(^/c), le roy d'Angleterre 
avoit donné au Roy, et li envoioit par ledit Jehan, pour 
don à ii fait, à la relacion M" J. le Royer, 20 nobles, 
valent 6' 1 3* 4^ 

Dymenche v* jour de juillet y que le Roy parti de 
Cantorbérie, et vint au giste à Douvre, 

Le Roy, ofiTerande à S' Augustin de Cantorbérie, où 
il oy messe, 75 nobles, à la relacion maistre J. le Royer, 

valent 25*. 

Mons. Philippe , pour samblable , 1 royau , 3*. 

Deux escuiers de madame de Painbroc, de Ga* 
rainnes et du - prieur de léans , pour les despens de 
eulx, de 40 chevaux et 22 variez à 3 chsfrioz, et 3 cha- 
reites, que lesdictes dames et prieur avoient prestez 
au Roy pour amener partie de son bernois de Londres 
à Douvre, et y furent du mardi darrenier de juing 
jusques au lundy vi" de juillet, qui font 6 jours; pour 

18 
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ce, du commaademeût du maistre d'ostel; 9' 6* 1©* ob. 
sterlin. 

Lesdiz 2 escuiers, pour don fait à eulx par le Roy, 
à la relacion du maistre d'ostel, 8 nobles, valent 53* V. 
Les 3 charetiers des 3 charioz , pour samblable , 
6 nobles , valent 40'. 

T^s 3 variez desdiz charioz, 3 nobles, valent 20'. 
Les 3 pages desdiz charioz, pour ^mblable, 10*. 
Lundy "^i* jour de juillet ^ à Douvre; et disna le Roy 
ou chastel avec le prince de Gales. 

Un escuier du Roy d'Angleterre qui apporta au Roy 
le propre gobelet à quoy ledit roy d'Angleterre buvoit, 
que il li envoioit en don, et le Roy li envoia en don le 
pi^pre henap à quoy il buvoit , qui fu monseigneur 
S' Loys^, pour don fait audit escuier, à la relacion mons. 
de Jancarville, 30 nobles, valent 10^ 
Le Roy, ofTerande, 3*. . 

Les Q>rdeliers de Winchelese, pour aumosne à eulx 
faicte par le Roy, à la relacion M* J. le Roier, 10 escuz, 
valent 33' V. 

Les frères de. la Maison-Dieu de Douvre, où le Roy fii 
hébergië, pour samblable, 20 nobles, valent 6^ 13' 4^. 

Mardy vu* jour de juillet y que le Roy parti après 
disner de Douvre pour venir par mer à Calais. 
Le Roy, ofTerande, 3**. 

Les Jacobins de Yinchelese, aumosne par le Roy, 
1 nobles , valent 66' 8^ 

Les nonains de S. Jaques delez Cantorbërie, pour 
samblable, 2 nobles, valent 13' V. 

Un homme de Douvre, appelle le rampeury qui rampa 
devant le Roy contremont la roche, devant Fermitage de 
Douvre, pour don fait à li par le Roy, 5 nobles, valent 
33' 4^ 

* (Inifu monseigneur S* Loys, Sur cette coupe fameuse, voyez plus haut 
la note de la page 125. 
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Mercredjr tiii* jour de juillet^ que le Roy arriva par 
mer de Douvre à Calais, à matin. 

Le. marinier du roy d'Angleterre qui amena par mer 
le Roy de Douvre à Calais, pour don fait à li par le Roy, 
à la relaciou M* J. le Royer, 25 nobles, valent 8' 6' %^. 

Les autres mariniers de la propre nef où le Roy fu 
amenez par mer, comme dit est, pour don fait à eulz 
par le Roy, à ladicte relacion, 30 nobles, valent 10^ 

Thomas le Grant, pour la nef de Lencastre; Thomas 
Bouquelande, maistre de la nef de Christqfle; Guillaume 
Anice, maistre de la nef de Blide; Ricfaart Horsepele, 
maistre de la nef Thomas, et Richart TArchier, maistre 
de la nef de Rodecoc, qui ont admenë les genz et bernois 
du Roy avec le Roy, de Douvre à Calais, es dictes 6 nefs, 
sanz celle oii le Roy est venuz, don Ton ne compte riens, 
pour ce que le roy d'Angleterre en a paie le loier, pour 
lesdictes 5 nefs, de marehië fait pour chascune i 1 00*, 
valent 25*. 

Le roy des héraïuc d'Artois , pour don fait à li par le 
Roy, à la relacion W J. le Roier, 20 royaiix. 

Gillequin de Toumay, qui est alez, du commandement 
du Roy, à Rruges, à Lile, à Douay et en plusieurs autres 
lieux, porter lettres pour le Roy, pour ses deq>ens, à la 
relacion J. de Dainville, 8 royaux. 

Guillemin Yiez-Orge, pour samblable, à Arraz, à 
Noyon , à Paris et en autres lieux , 8 royaux. 

Guillaume de Mapples, varlet de chambre du roy d'An- 
gleterre , qui vint avec les genz du Roy de Londres à 
Calais , en la nef oii les vins et autres garnisons du Roy 
furent amenez à Calais avant le département du Roy 
pour yceux conduire , pour don fait à li , à la relacion . 
M« J. le Royer, 30 nobles, valent Itf. 

Le Roy, pour aumosne donnée par menues parties, 
de son conunandement, ou chemin de Londres à Ca- 
lais, 40*. 
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Le Roy, ofTerande faicte à S* Nicolas pour la nef où 
il venoit de Douvre à Calais , à la relacion maistre Mace 
Guéhëri, 1 noble et <S vault 6» 9^ 

Monseigneur Philippe, pour deniers à li baillez à 
Londres, en 2 parties, pour faire sa volentë, 5 nobles, 
valent 33* h\ 

Tassin du Bruil, pour mises faites par li pour la 
façon de certainnes robes du Roy, c'est assavoir : d'une 
robe de cler plomée de 3 garnemens, d'une autre de 
tannë de 3 garnemens, d'une autre robe de mabré de 
3 garnemens, d'une autre robe d'escarlate rosée de 
3 garnemens, d'un seurcot de violète forré de cendal, 
d'une robe de 2 garnemens de la livrée qu'il a faite 
à chevaliers, de 5 paires de chances et de 2 diaperons 
seingles. 

Primo. Jehan Pijon et un autres variez cousturiers qui 
furent en ladicte besoigne, chascun par 24 jours, 8' par 
jour à chascun , valent 6' 8*. 

Pour leur buvrage, à chascun obole par jour, 8*. 

Pour livre et demie de fil, 6'. 

Pour 3 trétiaux pour drécier l'establie , et pour le 
charpentier qui l'assist , 3*. 

Pour portage des draps des robes dessus dictes, 16^. 

Pour une aune de toile, \h^. 

Pour une aune de cendal vermeil pour parforrer le 
seurcot du Roy, 4'. 

Pour une aune de ruban pour lier les housses du Roy, 
2* 8^ 

Nicolas Houvre, pour le drap de la robe de livrée da 
Roy, baillée à Anthoinne la trompeté , 27\ 

Guillaume Roben, pour une gibecière achetée pour 
le Roy, par Tassin du Bruil, 12'. 

Wille de Namby et le père Jaques de Boby, qui jurè- 
rent que de certainnes choses que il avoient délivrées et 
faictes en l'ostel du Roy, li estant à Sommertonne, lî 
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cardinaux sur l'avancement du subside pour la déli- 
vrance du Roy^ à la relacion maistre Jehan le Royer, 
25 escuz^ 



ITINÉRAIRE DU ROI JEAN 

PENDANT SA CAPTIVITÉ EN ANGLETERRE. 

La captivité da roi Jean commence à la bataille de Poitiers 
(20 septembre 1356} et finit au 24 octobre 1360, jour de la date 
de ses lettres de délivrance. C'est un espace de temps de trois ans 
neuf mois et treize Jours, dont il passa trois ans et deux mois sur le 
sol anglais (du 4 mai 1357 au 4 juillet 1360). C'est pendant ce der- 
nier intervalle que nous allons le suivre. 

Les Grandes Chroniques nous apprennent que le prince de Galles 
s'embarqua à Bordeaux, avec le roi Jean, le 11 avril 1357; qu'ils 
débarquèrent en Angleterre le 4 mai suivant, et qu'ils firent leur 
entrée dans Londres le 24 du même mois. « Et le roy de France et 
le prince de Gales s'en alèrent à Londres, là où le roy de France 
fut tenu prisonnier si largement comme il vonloit; et aloit chacier 
et esbatre toutes les fois qu'O lui plaisoit; et estoit en un moult bel 
ostel debors ladite ville de Londres , appelle Savoie , et estoit au 
duc de Lenclastre*. » 

Le chroniqueur ne nous dit pas à quel port de l'Angleterre 
aborda le roi Jean ; Froissart non plus. Mais par les détails qu'il 
nous donne sur son itinéraire jusqu'à Londres , on voit que ce fut 
à Douvres ou à Sandwich. « Or vint le roi de France, le prince et 
leurs routes à Saint-Thomas de Cantorbie , où ils firent leurs of* 
fraude^ et y reposèrent un jour. A lendemain , ils chevauchèrent 
jusqu'à Rocestre, et puis reposèrent là un jour. Au tiers jour, ils 
vinrent à Dardefort, et au quart jour à Londres', où ils furent très- 

* Ici t^arréte ce compte, fans sommes totales ni récapitulation , au bas 
du verso du folio 93. Le manuscrit est, comme nous Tavons dit dans 
notre avertissement, terminé par trois feuillets restés en blanc. 

• Gr. Ckroniq,, édi. P. Paris, t. VI, p. 58. 

' JSt au quart jour à Londres, On vient de voir que les Grandes Chro^ 
niques parlent de vingt jours. Pour accorder nos deux chroniqueurs, on 
peut supposer que Froissart n*a pas tenu compte du temps que le roi Jean 
Siéra resté an lieu de son débarquement. Au reste, s'il fallait absolBment 



PENDANT SA CAPTIVITÉ EN ANGLETERRE. 279 

honorablemeiit reçus ; et aussi avoient-il esté par toutes villes où 
ils aYoient passé. Si estoit le roi de France, ainsi que il chevauchoit 
parmi Londres, monté sur un grand blanc coursier, très*bien arréé 
et appareillé de tous points , et le prince de Galles sur une petite 
haquenée noire de-lez lui. Ainsi fut-il convoyé tout au long de la 
cité de Londres jusques à Phostel de Savoye, lequel hostel est hé- 
ritage au duc de Lancastre. Là tint le roi de France un temps sa 
mansion ; et là le vinrent voir le roi d'Angleterre et la royne, qui 
le recurent et festoyèrent grandement, car bien le savoient faire; 
et depuis moult souvent le visitoient et le consolaçoient de ce qu'ils 
pouvoient. » 

Après quoi Froissart parle de l'arrivée en Angleterre des cardi- 
naux de Périgord et d'Urgel (elle eut lieu vers la fin de juin), et 
il ajoute : « Un peu après fut le roi de France translaté de Phètel 
de Savoye , et remis au chastel de Windsor, et tous ses hôtels et 
gens. Si alloit voler, chasser, déduire et prendre tous ses ébatemens 
environ Windsor, ainsi qu'il lui plaisoit, et messire Philippe, son 
fils aussi; et tout le demeurant des autres seigneurs, comtes et 
barons, se tenoient à Londres; mais ils alloient voir le Roi quand 
il leur plaisoit, et étoient reçus sur leur foi tant seulement^. » 

Ainsi, d'après Froissart, ce fut vers la fin de l'été de l'an- 
née 1 357 que le nn Jean habita Windsor. Combien de temps y 
séjouma-t-Û ? C'est ce que lious ne savons pas. Nous remarquerons 
seulement qu'on ne trouve dans la collection R3rmer aucune pièce 
qui en parle. Au reste, cela peut s'expliquer facilement. Il est pro- 
bable que , dans les premiers temps , la captivité du roi Jean fut 
très-douce , ipais qu'elle devint plus resserrée à mesure que les 
difficultés politiques s'augmentaient. Ce qui semble le prouver, 
c'est qu'on voit pour la première fois, à' la fin de l'année 1358, 
paraître dans Rymer des pièces relatives au roi Jean', et alors ce 
sont des mesures de prudence sévère, des réductions de gens de sa 
suite, des ordres de translation, etc. Quoi qu'il en soit, nous lais- 
serons les conjectures pour nous appuyer sur notre document. 

Au moment où il commence, c'est-à-dire au mois de juillet i359, 
nous trouvons le roi Jean prisonnier au château d'Hereford'. H 
n'y était sans doute que depuis quelques mdis, car on trouve dans 

choiiir entre les deux versions, nous n'hésiterions pas à mettre., qaant à 
ce qui tooche à Pexactitnde matérielle, Froissart au second rang. 

'Froissart, t. III, p. 267, édit. Bachon. 

* La première est du 3 décembre 1388. 

' Voy. i^os haut la note de la page 213. 



280 1T11SÉRÂIRE DU ROI JEAN 

Rymer une pièce du 8 décembre 1358^ qui est un ordre antréso- 
rier d'Angleterre de payer ceux qui avaient été charges de la garde 
de Jean de France, apud Sauvoye, c'est-à-dire à l'hôtel de Sayole, 
aux faubourgs de Londres. Or, c'est dans ce même mois de juil- 
let 1359 qu'arriva l'ordre de sa translation au château de Somer- 
toUy dans le comté de Lincoln. Cet ordre était motivé par les 
appréhensions d'Edouard H, appréhensions qu'expliquent certaines 
pièces données par Rymer ^ Voici cet itinéraire tel que le donne 
notre document : 

Translation du roi Jean, du château (tHereford à celui de Somerton. 

Lundi 29 juillet 1359. Départ de Hertford*. — Petit dîner à 

Pongrich*. — Gîte à Ristonnc*. 
Mardi 30 — - — Dîner à Castonne*. — Gîte à Hansti- 

donne*. 
Mercredi 31 — — Séjour à Hanstidonne. 
Jeudi l*'août — Petit dîner à Gerstou; — Gîte à 

Stanford''. 
Vendredi 2 — — Séjour à Stanford. 
Samedi 3 — — Petit dîner à Hestonne*. — Gîte à 

Grantain*. 
Dimanche 4 — — Dîner à Grantain. •— Gîte à Soubre- 

tonne ". 

Le séjour du roi Jean au château de Somerton fut de six mois 
et dix-sept jours ^^ (du 4 septembre 1359 au 21 mars 1360). A cette 

' Par exemple, dés lettres du 12 août 1359, portant l'ordre d'arrêter 
Jean de Comouailles et Guillaume de Derby, qni inimicis nostris de Fran- 
eia sont adhœrentes, rt^um nostrum AngUœ clandestine sunt ingressi et in 
civitate nostra London, et alibi pagantur, sécréta nostra et terrœ nostrce explo» 
rantês, etc. (Rymer, t. III, part. I, p. 442.) 

* Hereford, chefolieu d'un comté, à vingt et un milles anglais de Londres. 

* Pukeridg. 

* Royston, à trente-sept milles de Londres. 

* Groxton. 

* Huutingdon. 

' Stamford, à quatre-vingts milles et demi de Londres. 

' Easton. 

^ Grantham. 

'^ Somerton, chAteau du comté de Lincoln, à cent vingt-cinq milles et 
demi de Londres, enviroû trente-six lieues de Erance. 

" Les approvisionnements se £ûsaient par le port de Boston. C'est ce 
faini'Boutoul dont il est si souvent question dans notre document. 
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deux mois plus tard qu'il quitta rAugleterre^ Ymci son itinéraire, 
que nous tirons, comme le premier, de notre document : 



Itinéraire du roi Jean, de Londres à Calmis, 



Mardi 



30 juin 1360. Départ de Londres. — Arrivée à 

Eltan». 
Mercredi !•* juillet — Départ d'Eltan. — Coucher à Derth- 

ford». 

— — Départ de Derthford après diner. — 
Gite àRocestre^. 

— — Départ de Roceslre. — Dîner à Sti- 
borne*. — Souper et gîte à Hos- 
pringe *. 

— — Départ d^Hospringe. — Dîner et gîte 
à Cantorbérie''. 

— ... Départ de Cantorbérie. — Arrivée à 

Douvres. 

— — Séjour à Douvres. 

— .— Séjour à Douvres. 

— — Départ de Douvres. — Arrivée à 
Cédais. 



Jeudi 2 

Vendredi 3 

Samedi 4 

Dimanche 5 

Lundi ê 

Bfardi 7 

Mercredi 8 



Arrivé à Calab le 8 juillet, le roi Jean y resta encore comme 
prisonnier l'espace de trois mois et treize jours, obligé d'y attendre 
que le premier payement de sa rançon fût effectué. Enfin, le 
24 octobre 1360, les deux rois jurèrent solennellement la paix, et 

* On trouye dans Ryiner, au 17 juin, un ordre à Roger de Beanchamp, 
Gonstable de Douvres et garde des Cinq-Ports, de tenir des vaisseaux prêts 
pour le passage du rot Jean A Calais. (P. i€9.) 

Un autre, du 27 juin, est adressé aux vicomtes de Londres et de 
Middlesex, pour préparer six charrettes ferrées, chacune A six dievaux, 
et de les faire amener à la Tour de Londres le lundi 39 juin, tmte ortvm 
9oUt, pro futrnesils et aliit rebut consanguinei natUi Frtmcim oxinJê us^me 
Povorr'p ad padia iptiuM consanguinei nottri , ducendii, (P. 501 .) 

* Eltham. 

* Darthford , à quinze milles de Londres. 

**. Rochester, à vingt-neuf milles de Londres. 

* Sittinghom, ou Sittingboume, è trente-neuf milles trois quarts de 
Londres. 

* Ospring. 

' Canterbury, à cinquante-quatre milles et demi de Londres, et A seize 
de Douvres. 
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le lendemain le roi Jean partit de grand matin de Calais ponr se 
rendre à Boulogne . 

hei lettres de la délivrance du roi Jean se trouvent en original 
au Trésor des Chartes. Comme elles ne sont pbs dans Rymer, si 
riche d'ailleurs sur cette époque, nous croyons atile de les dwi- 
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à cause du tracdé et accort fait avecqoe lui , selon la forme des 
articles sur ce faites. Et jurons sur le corps Jhésu Crist ladicte déli- 
vrance, quictahce et congic, et toutes les choses dessus escriptes, 
tenir, garder et coknplir, et non venir ou faire au contraire , par 
nous ou par autre , en quelque manière. Donné souz nostre grand 
séal, à nostre ville de Calais, le txtttt* jour d'octobre Van de grâce 
mill trois centz soixante. 

. (Original sur parchemin, scellé du grand aoean de cire jaune, sur 
double queue. Trésor des Charte^, carton J. 638, pièce n^* 4.) 
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sente la jeune princesse comme douée de grâce et de 
beauté. Il ajoute qu'elle périt à Tàge de yingt^cinq 
ans^ empoisonnée par ordre de son mari. C'est en 
1 361 , et il met la scène à Médina«-Sidonia. Ferreras 
la met à Xérès. 
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en graine , à fourrer les chaperons des chappes aus da- 
moiselles de ma dicte daifâr, 1 1 escus et 2 tiers. 

Somme , 801 escus et 2 tiers. 

Draps de lainne délivrez par ladicte cëdule du Roy. 

Jacques le Flamenc, pour 2 fines escarlates, Tûne rosée 
et Tautre sanguine, à faire 2 paire de robes de cinq gar- 
nemens chascune, fourrées de menuvair, pour le corps 
de ladicte dame , 200' par. 

Jehan Parceval , pour un fin marbré verdellet de grant 
moison, de Bruxelles , et 4 aunes et demie de semblable, 
pour faire une robe de cinq garnemens fourrée de menu- 
vair, chaperons doubles àenfourmer, et chauces, 60 escus 
le drap entier et 20* l'escu, 7V 5*. 

Ledit Parceval, pour 7 aunes d'un gris de Broisselles 
couleur de doz d'asne, achatées de luy environ la Tous- 
sains, à faire un corset et 1 mantel alemant fourré de 
menuvair pour ladicte dame, 48' Taune, 16' 16*. 

Pierre de la G>urtneuve ,' pour 7 aunes d'un marbré 
violet en graine , à faire un autre corset et mantel alle- 
mant fourré de menuvair pour ladicte dame^ 70* Taune, 
24' 10* p. 

Ledit Pierre, pour 6 aunes d'un marbré lonc de 
Broisselles, à faire cote-hardie et mantel lonc à relever, 
fourré de gris, pour ladicte dame, 48* l'aune, 1 4' 8*. 

Ledit Pierre, pour demi marbré lonc de Bruxelles, 
achaté de luy environ la Toussains dessus dicte, pour 
faire une cote- hardie fourrée de menuvair et l'autre 
double, 36'. 

Ledit Pierre, pour 8 aunes d'un pers azuré de Brois- 
selles, à doubler ledit fons de cuve, et faire chances pour 
ladicte dame, 1 9' A\ 

Jehan Parceval dessus dit, pour une esctrlate vermeille 
de Louvain et un marbré lonc de Broisselles, achatez de 
luy ou mois de septembre , pour faire couvertoirs , les 
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quelx furent fourrés de meauvair, pour ladicte dame , 
1 56'. 

Ledit Pierre de G>urtneuve, pour 2 aunes et demie de 
pers lonc de Broisselies^ 6* ,5' ; pour aune et demie de 
blanc, 54'; pour une aune de violète longue, 50*; et pour 
aune et demie d'iraingne longue, 75'; tout baillé à Ni- 
cholas Waquier, armeurier du Roy, pour faire un pare- 
ment à cheval pour madicte dame ; duquel parement la 
façon se prent cy après es parties de 2 chappelles pour 
madicte dame, ensemble* avec 2 orfroiz que ledit Ni- 
cholas fist pour les garnemens dUcelles chapelles, pour 
ce, 15' 4'. 

Ledit Pierre, pour un marbré et demi acoUez de 
Broisselles, à faire cloches à chevaucher pour les femmes 
de chambre de madicte dame , 54'. 

Ledit Pierre , pour 1 5 aunes d'un autre marbré à faire 
cloches à chevaucher pour les femmes de chambre de 
madicte dame, 45'. 

Jehan Parceval dessus dit, pour 5 marbrez de Saint- 
Osmer et de Dorlens, achetés de luy environ le Tous- 
sains, pour faire couvertoirs aus dames , damoiselles et 
femmes de chambre de madicte dame, et aussi pour faire 
mallètes pour ses variez de chambres , 120'. 

Jehan Bemart, pour 16 aunes de camellin noir, à 
faire 2 habits et 2 manteaux pour le confessor de ladicte 
dame et pour son compaignon , 32' p. 

T^dit Jehan Bemart, pour 8 aunes d'autre camelin 
semblable, à faire 2 chappes, 9' p. , et pour 6 aunes de 
blanc à faire 2 cotes, 9* ; tout délivré pour ledit confessor 
et pour son compaignon , pour ce, 1 8' p* 

Ledit Jehan Bernart , pour 1 4 aunes d'un marbré à 
faire couvertoirs pour ledit confessor et son compaingnon ; 
pour tout, 24'. 

Somme, 816' 7*. 

19 
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Tonture de draps. Néant cy^ prise dessus ou chapitre 
semblable pour le corps du Roy. 

Somme : néant. 

Façons de robes. 

Jehan le Cauchois , tailleur de madicte dame la rcyne 
de dstelle, pour les façons des robes et garnemens, 
couvertoirsy chaperons doubles à enfourmer, pour le 
corps de ladicte dame , et pour les façons des cloches à 
chevaucher pour les dames , damoiselles et femmes de 
chambre de ladicte dame , et pour plusieurs mises , voi- 
tures et despens faiz par ledit tailleur à cause d^celle 
besongne par son compte rendu à court, les parties 
transcriptes vers la fin de ce présent compte ; pour oe, 
102My. 

Jehan Bemart dessus nommé , pour la façon des gar- 
nemens et couvertoirs que le confessor de ladicte dame 
et son compaingnon ont euz des draps dessus diz, 8^ 

Somme , H 0' 1 5'. 

Pennes etfourreures pour le corps de ladicte dame, 
baillées à Nicholas du Roquier par sa relacion rendue 
dessus ou chapitre semblable pour le corps du Roy. 

Robert de Nisy, pour 2 fourreures de menuvair tenans 
chascune 240 ventres, à fourrer 2 surcoz que ladicte 
dame ot, de drap d'or, le jour de ses espousailles, 1 S' le 
ventre, 36*. 

I^dit Robert, pour 2 fourreures d'ermines à fourrer 
2 manteaux de drap d'or que madicte dame ot le jour de 
ses espousailles , 1 20' par. 

Ledit Robert, pour deniers paiez aux variez pelletiers 
qui ont batu et escous les pennes et fourreures dessus 
contenues en plusieurs chapitres par my ce compte es 
parties d'icelluy Robert, et fait les fournitures es taille- 
ries du Roy, de monseigneur le Dauphin, de noz autres 
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seingnêurs de France dessus nommez, et de madicte dame 
la royne de Castelle, 1 5' par. 

Symon le Rebours, pelletier, pour fourrer 2 surcos, 
un de velluau azuré, Tautre de velluau vermeil, mantel 
et chappe de mesmes ledit velluau vermeil; pour les 
2 surcos et le corps de la chappe , 3 fourreures de me* 
nuvair tenant chascune 240 ventres, manches et chaperon 
de chappe, 300; manches de cote et de surcot, 60; et 
le mantel alemant 360. Somme, 1440 ventres, 28' le 
ventre, valent 168' p. 

Ledit Symon , pour fourrer 3 paire de robes de 5 gar- 
nemens chascune, que ladicte dame ot de deux escarlates 
et de un lonc marbré de Broisselles sur le verdellet : pour 
chascune robe 1440 ventres comme dit est dessus, et 
pour les 3 paire, 4420 ventres, 28** le ventre , 504'. 

Ledit Symon, pour fourrer à ladicte dame 2 corsés 
rons et 2 manteaux alemans ; pour les 2 corsés, 2 four- 
reures de menuvair tenans chascune 320 ventres ; man- 
ches et poingnez, 40 ventres; pour 1 chaperon d'iceuls 
corsés, 120 ventres; et pour les 2 manteaux alemens, 
1200. Somme, 1920 ventres, 224'. 

Ledit Symon, pour fourrer une cote hardie et mantel 
à relever : pour ladicte cote , une fourreure de gris te- 
nant, manches, 290 doz, et le mantel, 500. Somme 790 
doz, 18Medoz, 59' 5* par. 

Ledit Symon , pour fourrer à ladicte dame une cote 
hardie et fons de cuve qu'elle ot d^un marbré vermeillet : 
pour le corps de ladicte cote, une fourreure de menuvair 
tenant, manches et tout, 280 ventres; le chaperon à 
enfoui*mer, 100; et le fons de cuve, 400. Somme, 780 
ventres, 28' le ventre, 91'. 

Ledit Symon, pour 3 douzaines d'ermines, 36', et 
17 douzaines de létices, 102'; tout délivré pour faire 
pourfil aus gamemens dessus diz. Pour ce, 138' par. 

Ledit Symon, pour une fourreure de menuvair tenant 
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sur tout 280 ventres, au dit pris, 32' 13* 4* ; et pour une 
autre fourreure de gris tenant 240 doz, 18'; à faire 
2 pliçons pour ladicte dame, couvers sur le cuir, Tun de 
cendal vermeil, et l'autre de cendal vert, 50' 13* 4*. 

Ledit Symon , pour fourrer à ladicte dame 1 couver- 
toir et demi d'escarlate vermeille, couvertoir et demi de 
menuvair, tenant le.couvertoir entier 1 836 ventres, c'est 
assavoir 34 tires de lonc et 54 de lé , et le demi couver- 
toir, 91 8 ventres, c'est assavoir 1 7 tires de lonc et 54 de 
lé. Somme, 2754 ventres, 321' 6* 

Ledit Symon, pour fourrer un autre couvertoir et 
demi que ladicte dame ot, d'un marbré lonc de Bruxelles, 
couvertoir et demi de menuvair, tenant , le couvertoir 
entier, 1 1 44 ventres , c'est assavoir 26 tires de lonc et 
44 de lé, et le demi couvertoir, 572 ventres, c'est assa- 
voir 43 tires de lonc et 44 de lé; montent sur tout, 
1716 ventres, 200' 16'. 

Ledit Symon , pour deniers paiez aus variés pelletiers 
qui ont batu et escous les pennes et fourreures contenues 
en plusieurs chapitres par my ce présent compte es par- 
ties dudit Symon, et fait les fournitures et tailleries, tant 
du Roy, de monseigneur le Dalphin et ceuls de sa com- 
paingnicf comme de madicte dame la royne de Castelle; 
pour tout, 156' p. Appert par la relacion dudit Nicolas 
du Roquier dessus rendue. 

Somme, 2084' 4^ 

Chanesfojcerie pour madicte dame et pour l'ordenance 
de son estât, délivrée par ladicte cédule. 

Guillemette de la Pomme, pour 56 aunes de fine toille 
de Reims pour faire draps à lit et autres neccessitez pour 
ladicte dame, à 10* p. l'aune, 28' p. 

Ladicte Guillemete , pour 48 aunes de très fine toille 
delliée de Compiengne, à faire draps à parer pour ladicte 
dame, 3 12*6" l'aune, 30' p. 
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Ladicte Guillemette ^ pour 290 aunes de toille de 
Reims 9 délivrées tant pour le linge de la chapelle, comme 
pour faire draps à lit et autres neccessitez pour les dames 
et damoiselles de madicte dame, à 10* p. Taune, 145' p. 

Ladicte Guillemete, pour 56 aunes, de toille Iraur- 
goise, délivrée pour faire draps à lit et autres choses nec- 
cessaires pour les femmes de chambre de ladicte dame , 
à 8* p. l'aune, 22* 8* p. 

Jehan Bernart , pour 20 aunes de toille, délivrées au 
confessor de madicte dame pour la livrée de luy et de 
son compaingnon , &. 

Et est assavoir que la toille pour les doublez à lit et à 
ves^ir pour madicte dame , et aussi la façon et le coton 
d'iceulx doublez, se prent ou prochain précédent compte 
de TÂrgentiçr. 

Somme, 233* 8'. 

Cueuçrechiefs, gorgières, tourez et autres atours pour 
le chief de madicte dame. 

Pour plusieurs pièces de cueuvrechiefs , gorgières, 
tourez , espingles et autres atours , achatez par l'Argen- 
tier en la présence de Othebon, maistre d'ostel de ladicte 
dame , et pris en la manière , de plusieurs marchans , 
80 escuz : pour ce 80' p. 

Somme par soy. 

Coutepointerie pour les chambres de madicte dame. 
Néant en ce présent compte ; prise dessus, emsemble avec 
un oratoire de cendal, 1 materaz et uncoissin, ou pro- 
chain précédent compte de l'Argentier. 

Somme, néant. 

Tapisserie pour ladicte dame. 

Philippot Dogier, tapissier, pour un tapi vermeil de 
laine armoié aus cornez et ou millieu des armes de ma- 
dicte dame, à faire dossier, contenant 1 2 aunes quarrées, 
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c'est assavoir 4 aunes de lonc et 3 de le , 24' Taune , 14' 
par. 

Ledit Phillipot ^ pour 2 autres semblables tapis ver- 
meuls de laine, contenans sur tout 36 aunes quarrëes, 
c'est assavoir chascun 6 aunes de lonc et 3 de lé, pour 
tendre autour et environ de la chambre de ladicte dame, 
Taune audit pris, 43* 4*. 

Jehan de Tremblay, pour 2 autres semblables tapis et 
de la moison aus autres 2 tapis dessus diz , 43' 4*. 

Ledit Phillipot, pour deux autres semblables tapis de 
laine, contenans sur tout 25 aunes quarrëes, c'est assa- 
voir chascun 5 aunes de lonc et 2 et demie de lé , pour 
estandre par terre au tour du lit et environ, Taune audit 
pris, 30*. 

Ledit Jehan, pour un autre tapi pareil et d'icelle 
moison , contenant 1 2 aunes et demie quarrées , 1 5' par. 

Ledit Jehan de Tramblay, pour 3 autres semblables 
tapis, contenans sur tout 1 8 aunes quarrées , c'est assa- 
voir chascun 3 aunes de lonc et 2 de lé , à faire bahus et 
couvrir les sommiers de ladicte dame, l'aune audit pris, 
21M2'p. 

Ledit Philippot, pour 1 autre semblable tapi de laine, 
contenant 6 aunes quarrées , à faire bahu et couvrir l'un 
des sommiers à la dicte dame , 7' 4*. 

Ledit Philippot, pour 2 autres semblables tapis pour 
chapelle, contenant sur tout 8 (sic) aunes quarrées, c'est 
assavoir chascun 3 aunes de lonc et 2 de lé, l'un pour 
estandre par terre devant l'ostel , l'autre pour le sciège 
de l'oratoire, audit pris, 44' 8*. 

Ledit Philippot , pour un autre semblable tapi conte- 
nant 6 aunes quarrées pour la litière de ladicte dame, 7' 4*. 

Somme, 195M6'. 

l^s parties de 2 chapelles que ma dicte dame a eues 
par ladicte cédule du Roy rendue dessus. 
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Edouart Thadelin , pour 8 fins draps d'or de J^usques 
tenans sur l'ardant, baillés à Pierre Marie, chasublier, 
pour faire une chapelle de 6 gamemens : c'est assavoir 
chasuble, tunicle, damaticle et 3 chapes, 2 draps pour 
autel, 3 paires de pareniens à aubes et 3 fanons, 45 escuz 
la pièce , 360 escus. 

Ledit Edoart, pour 5 pièces et demie de cendaulz vers 
baillés audit Pierre Marie pour fourrer les diz garnemens 
et paremens, 9 escus la pièce, 45 escus. 

Ledit Edoart, pour 6 onces de soye de plusieurs cou- 
leurs baillées audit Pierre Marie pour fourrer les diz 
gamemens de ladicte chapelle, 3 escus» 

Prince Guillaume , pour 7 aunes de velluau : c'est as* 
savoir 5 aunes d'azuré et 2 aunes d'autre lin velluau ver- 
meil en grainne, 6 escus et 2 tiers l'aune, 46 escus et 
2 tiers, et pour 3 pièces de cendaulz azurez des petis, 
5 escus la pièce ; tout baillié à Micholas Waquier armeu- 
rier du Roy pour faire 2 paire d'orfrois , uns grans et 
uns petis, ouvrez de broudeure bien et richement aux 
armes dé Castelle et de Bourbon , pour orfroisier ladicte 
chapelle. Pour tout, 61 escuz et 2 tiers. 

Ledit Nicholas, pour sa peine de faire en grant haste 
jour et nuit, et ouvré de broudeure aus dictes armes, les 
2 paire d'orfrois, dont les grans contiennent 55 coup- 
pons et les petis orfrois contiennent 1 70 couppons, touz 
semblablement ouvrez et armoiez, baillés audit Pierre 
Marie pour orfroisier les garnemens de ladicte chapelle, 
pour or, argent de Chippre , soye et façon de chascun 
des grans couppons, 30" p. pièce et pour chascun des 
petiz, 8*; valent 142^ 10*. Et pour la soye et façon d'un 
parement à cheval que ledit Nicholas fîst de drap pour 
ladicte dame , lequel drap est pris dessus ou chapitre de 
draps de laine pour ycelle dame, 16^ Pour tout, 158' 

10". 

La femme feu Jehan de Sevré , pour 5 mors de chappe 
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avec les pennonceaux, pesant 5 mars 5 estellins d'argent , 
baillés audit Pierre Marie pour les chappes de ladicte 
chapelle , 50 escus à chascun , achaté escus 2V pièce , 
55' par. 

Et est assavoir que la toille pour les aubes, amies, 
roches 9 et surplis pour ladicte chapelle, et aussi les 2 
tapis de chapelle^ se prennent dessus es chapitres précé- 
dens de chanevacerie et tapisserie pour ladicte dame. 

Ledit Prince , pour un drap d'or marramas et une 
pièce de cendal ynde des fors, tout baillié au dit Pierre 
Marie pour faire et fourrer une chasuble pour le coti* 
dian , 29 escus. 

Jehanne des Granches, bëguine, pour un orfrois à 
ladicte chasuble avec un parement pour nappes d'autel , 
tout baillé au dit Pierre Marie, 22' 10*. 

Ledit Pierre Marie , pour une pièce de toille ynde à 
fourrer les draps d'autel dessus diz; pour toille colez mise 
dessoubz les diz orfrois et dessoubs les paremens aus 
aulbes estoUes et fanons , 60' par. Et pour la façon des 
dictes chapelles , 1 0*. Pour tout , 1 3' par. 
Somme, 249' p. 

Et 498 escus et 2 tiers. 

Itemj parties de la litière et des sambues pour ma 
dicte dame, délivrée par la dicte cédule. 

Edoart Tbadelin dessus nommé, pour 2 pièces de fins 
draps d'or et de soye tenans sur l'azur^ bailliées à Robert 
de Troies, sellier, pour housser ladicte litière par dedens 
après la painture, 90 escus. 

Jehan Parceval, pour 6 aunes d'esearlate vermeille 
baillées audit Robert pour couvrir la dicte litière et 
housser le fons d'icelle, 25' par. 

Ledit Edoart, pour 8 aunes de toille vermeille baillées 
au dit Robert pour mettre dessous le drap d'or, 2 escus. 

Gille Féret, pour 8 aunes de toille cirée baillées audit 
Robert pour mettre dessoubs la toille tainte, 4' p. 
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GuiUemeite de ]a Pomme, pour 8 aunes de chanevaz 
à mettre entre IVscarlate et ladicte toilie cirée, 40* p. 

Ledit Edoart , pour 3 onces de soye à brouder les fe- 
nestres j les pendans , les mantellez et les las de ladicte 
litière ,^ 1 escu et demi. 

Ledit Jehan Parceval , pour 7 quartiers d^un marbré 
brun de graine à faire royes, cousues doubles, pour mettre 
dessoubs les cloux en ladicte litière, 6' 3". 

Ledit Parceval , pour 7 aunes d'un autre marbré de 
Saint-Odmer, à faire une housse dessus et 2 mantellez 
pour ladicte litière , 28* l'aune , 9^ 1 6*. 

Ladicte Guillemette, pour 8 aunes de toille bourgoise 
pour faire une autre housse et deux mantellez pour la- 
dicte litière, 7* par. Taune , 56*. 

Ledit Robert de Troîes, pour le fiist d'icelle litière , 
ouvré à painture, pour les doux dorés et autres qui y 
appartiennent, pour les pommeaux, aneaux et chevil- 
lètes à fermer ladicte litière, tout de cuivre doré, et pour 
le bernois de 2 chevaux, c'est assavoir selles, colliers, 
avalloueres et tout ce qui y appartient pour le dit ber- 
nois, fait de cordouan vermeil, garnis de clos dorez, et 
les arçons devant et derrière pains de la devise de ladicte 
litière , et ycelle rendre toute preste en la manière qu^ 
dit est , pour ce , 1 40' par. 

Et est assavoir que 4e tapi pour ladicte litière est pris 
dessus ou chapitre de tapisserie pour la dicte dame. 

Belhommet Thurel , pour 2 pièces de veliuau vermeil 
des fors ,' 2 pièces de cendal vert des larges , pour quar- 
tier et demi de drap d'or, et demi aune de camocas 
d'outremer , tout baillé audit Robert de Troiés pour les 
sambues de ma dicte dame , 96 escus. 
Somme, i%9^ ^6\ 

Et 1 89 escuz et demi. 

Chapeaus de bièi^re pour ma dicte dame, délivrés par 
la dicte cédule. 
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grant malle de tnatteraz, 7^ Et pour 2 autres maHes de 
garderobe, 8*. Pour ce, 52'. 

Somme , 1 60' par. 

Chaucemente pour ladicte dame, délivrée par ladicte 
cédule. 

Guillaume Loisel , cordouannier du Roy, pour 3 dou- 
zaines de sollers délivrées pour ladicte dame, 5' la paire, 
9' par. 

Somme par soy. 

Communes choses pour ladicte dame, déliv^^ées par 
ladicte cédule. 

Prince Guillaume , pour une aune de velluau vermeil 
des fors y bailliée à maistre Girart d'Orliens, paiatre, 
pour couvrir 2 chaaires, Tune à dossier pour atoumer 
ladicte dame, Tautre sans dossier pour soy laver, 6 escuz 
et demi. 

Ledit maistre Girart, pour la fkçon des dictes 2 chai- 
res, les quelles furent paintes d^azur et les testes estan- 
cellées de fin or, 14'. Pour une damoiselle à attourner, 
60* par. Et pour une neccessaire couverte de cuir et en- 
velopée de drap, 4'. Pour ce, 21' par. . 

Somme, 21'. 

Et 6 escus et demi. 

Jojraus (for et â argent ^ et wiicelle^ semblablement 
pour madicte dame la royne de Castelle et. pour Torde- 
oance de son estât. 

Jehan de Lille le joenne, orfèvre et bourgois de Paris, 
pour une couronne d^or garnie de perrerie , achetée de 
luy par le Roy, si comme il appart par ses lettres don- 
nées à Paris xii* jour de novembre rendues à court , et 
donnée à madicte dame la Royne, 3200 escuz d'or. 

Jehan Lussier, pour un chapel d'or garni de 1 2 ballays, 
de 20 esmeraudes, de 1 6 dyamans, et de 40 grosses perles, 
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pesans environ 3 mars, acheté et donne de par le Roy à 
madiote dame la royne de Castelle y par cédule dudit 
seingneur donnée à Paris xii' jour de novembre, rendue 
à court, 2560' par. 

Pierre Chapellu, pour une nef vérée, semée d'esmaux, 
un pot à aumosne, une portepaix à ymages emlevées, 1 
calice doré, 2 bacins à laver mains, 2 autres bacins dorez 
pour chapelle^ et 2 quartes dorées vermeil dorées, pesant 
tout ensemble , 65 mars 5 onces i 5 esterlins d'argent. 
C'est assavoir : la nef, 21 marc 1 5 esterlins, le pot à au- 
mosne, 6 mars 3 onces 5 estellins, la portepaix, 2 mars 
10 esterlins, le calice, 3 mars 1 once 10 est., les bacins 
à laver, 1 2 mars 6 onces, les 2 autres, 9 mars 3 onces 5 est. 
Et les 2 quartes quarrées, 10 mars 6 onces 10 est. Tout 
acheté par les trésoriers 1 escus le marc, et délivré par 
devers madicte dame pour Tordenance de son estât , par 
cédule du Roy donnée à Paris le pénultième jour d'oc* 
tobre, rendue à court, 657 escus eti quart. 

Ledit Pierre, pour 2 quartes vérées rondes, et 2 chan- 
delliers, pesans sur tout 19 mars 6 onces 10 est. d'ar- 
gent. C'est assavoir, les 2 quartes, 14 mars 6 onces, 
estellin, et les 2 chandelliers, 6 mars, achetés comme dit 
est par les trésoriers 8 escus le marc, délivrés par devers 
ladicte dame et par la dicte cédule, 158 escus et demi. 

Ledit Pierre , pour 1 2 tasses blanches pesant 1 2 mars 
5 est. , 1 2 hennaps plains pesans 22 mars 5 onces, 2 dou- 
zaines d'escueHes pesans 41 mars 4 onces 5 est. , une 
autre douzaine d'escueHes pesant 23 mars 4 onces 1 est. , 
et 12 plas pesans 36 mars, une once, 15 est. Somme, 
135 mars 7 onces 15 est. d'argent, tout délivré sembla- 
blement par devers ladicte dame et par ladicte cédule , 
acheté 6 escus et demi le marc, 884 escus. 

Jehan Richart, pour un dragoir d'argent pesant 6 mars 
1 once , 43 escus ; pour un enccnsier pesant 2 mars une 
once 1 est. , 22 escus ; et pour 2 burètes toutes dorées. 
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pesans 2 mars y i 8 escuz. Tout acheté par les trésoriers 
le pris que dit est, et délivré par la dicte cédule ; pour 
ce j 83 escus, à 20' p. Tescu^ 83' p. 

Somme 2643* 

Et 4899 escuz et 3 quars. 
Somme toute des parties délivrées pour la royne 
deCastelle, 6914' 17* 4* p. 

Et 6495 escuz 3 quars et 1 tiers* 



INVENTAIRE 

DU GARDE-MEUBLE 

DE L'ARGENTERIE. 

XN 1353. 

(ArchÏTcs natioiulcs, reg. coté K. 8, fol. 174 t* à 183.) 



AVERTISSEMENT. 

Etienne de La Fontaine quitta les fonctions d'argen- 
tier le l""" mai 4353 pour prendre celles de maître des 
eaux et forets. C'est à cette occasion que fut dressé 
rinventaire suivant en présence de deux maîtres et de 
deux clercs des comptes. C'est un état détaillé de tout 
ce qui se trouvait dans les magasins ou garnisons de 
l'argenterie, et dont le successeur d'Etienne de ^r. 
Fontaine devenait responsable. 



INVENTAIRE 



DU GARDE-MEUBLE 



DE L'ARGENTERIE. 



Les parties des joyaux dor et autres choses , les 
quels furent trou\>ez en garnison en Postel de Estienne 
de la Fontaine, naguères Argentier, et à présent 
maistre des eaues et forests du Roy nostre sire, et 
bailliez par im^entoire à Gaucher de Vannes retenu 
noui^el Argentier dudit seigneur, en la présence de sire 
Almaury Brac et de sire Jehan d^Aucerre, conseillers 
du Roy et maistres des comptes , commis espéciale^ 
ment et envolez audit inuentoire faire par i^ertu d'unes 
lettres royaux ^ et en la présence de maistre Jehandela 
Charmoie, maistre Alnuuirry de Condéj clers des 
comptes , Pierre de Laigny et Pierre Chapelu , chanr- 
geurs et bourgois de Paris y qui les diz joyaux pri- 
sièrent le xv* jour de may cccuii , selon le contenu 
dudit ini^entoire qui s'ensuit : 

Et premièrement. 

Faisselle et joyaux d'or prisiez ledit jour par les diz 
Pierre de Laigny et Pierre Chapelu. 

Des joyaux du Temple , bailliez pièça par inreutoire 
audit Estienne pour mettre en ses garnisons : pour une 
fleur de Hz d'or en manière de fermail, garnie de 16 
rubis ballaiz, de 14 grosses esmeraudes et de 25 grosses 
perles d'Orient; en laquelle fleur de liz ou fermait ne 
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fallait riens : pesant 2 mars 15 esterlins, prisiëe 500 
escuz d'or, et rendue pour néant. 

Des joyaux apportez par Vincent Lommelin, de Gen- 
nesy et bailliez pièça par inventoire audit Estienne : pour 
une couppe d'or semée d'esmaux et de perles , a 1 fri- 
tellet d'un saphir sur le couvercle; pesant 4 mars, 3 onces, 
7 esterlins , obole , prisiée 52 escuz le marc et rendue 
pour néant. 

D'iceulx joyaux apportez par ledit Vincent : pour une 
autre coupe d'or semée de greneiz de pierrerie, de perles 
et d'esmaux , à 1 fritellet sur le couvercle senz pierre ; 
trouvée pesant 7 mars 7 onces 1 5 esterlins , prisiée 52 
escuz le marc comme dessus, et rendue pour néant. 

Des joyaux du Temple dessus diz : pour une coupe 
d'or semée d'esmaux de plicte, de perles d'Orient et d'au- 
tre menue pierrerie, à un fritellet d'un ballay sur le cou- 
vercle, trouvée pesant 10 mars 2 onces, et prisiée 70 
escuz le marc, et readue pour néant. 

Des diz joyaux du Temple : pour une chopine d'or 
semblabe, semée d'esmaux de plicte et de perles d'Escoce, 
à un fritellet d'un ballay sur le couvercle ; trouvée pesant 
5 mars 2 onces 10 esterlins, prisiée 70 escuz le marc 
comme dessus, et rendue pour néant. 

De l'exécucion feu la royne Jehanne de Bourgoigne . 
pour une aiguière d'or tenant une pinte, semée d'esmaux 
de plicte, de rubis, d'esmeraudes, et de perles d'Orient, 
et sur le couvercle devoit avoir 1 saphir pour le fritellet, 
lequel saphir le dit Estienne avoit osté pour ce qu'il estoit 
desrivé, et [avoit] rendu au Roy, si comme il appert en 
son compte fénissant le premier jour de juillet ccgli, ou 
chapitre de hanaps à pié pour les dons de madame la 
Royne, ou xlviii* feuillet; laquelle aiguière, garnie du- 
dit saphir et d'autre pierrerie qui y faloit , c'est assavoir 
4 rubis, 2 esmeraudes et une perle, devoit peser, selon 
le contenu de Vinventoire de ladicte exécucion , 7 mars 

20 
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4 onces 1 5 esterlins, et fti trouvée pesant 7 mars 4 onces 
7 esterlins , obole , parmi la faute de ladicte pierrerie ; 
prisiée par les diz Pierre de Laigny et Pierre Chapellu 
4 escuz. Laquelle pierrerie ainsi trouvée de faute en la- 
dicte aiguière avoit esté perdue en ycelle portant^ avec 
autres joyaux, pardevers le Roy en plusieurs lieux; c'est 
assavoir à Avignon, au Vivier en Brie, à Prully^ au pa- 
lays et ailleurs. Prisié le marc de ladicte aiguière 60 
escuz, et rendue pour néant. 

Desdiz joyaux du Temple : pour 1 hanap d*or semé 
d'esmauxde France et de Bourgoigne, dedenset dehors, 
assis sur 3 piez ; trouvé pesant 4 mars 1 once 7 esterlins, 
obole, prisié 52 escuz le marc, rendu pour néant. 

Des joyaux venuz de Vincent Lommelin : pour 1 tré- 
pié d'or à 3 aiglettea d'or, dont Tune roupte dessus, à 1 
foncet esmaillié; pesant 1 marc 4 onces 15 esterlins, 
prisié le marô 52 escuz, rendu pour néant. 

De ladicte exécucion : pour unes tables d'or à pourtraire, 
avec un greffe d'or et l'estuy pour lesdictes tables, lequel 
estoit ouvré de broderie et semé de perles, et gamy d'un 
bon laz de soye à 2 boutons de perles; tout prisié en la- 
dicte exécucion 25 escuz, et par les diz Pierre de Laigny 
et Pierre Chapelu 24 escuz, et rendues pour néant. 

De l'inventoîre Guillaume de Moustereul : pour 2 
fermaulx d'or, l'un garny de perles, de grenaz, de sa- 
phirs et d'esmeraudes , l'autre à un œil semé de perles , 
de rubis et d'esmeraudes; prisiés en Tinventoire dudit 
Guillaume 1 escuz la pièce , rendus pour néant. 

De l'exécucion dessus dicte : pour 1 autres fermail- 
leiz d'or, c'est assavoir 2 aiglettes d'or pareilles garnies 
de pierrerie, prisiés en ladicte exécucion 8 escuz; 2 au- 
tres fermailliez armoiez de France et de Bourgoigne, pri- 
siés en ladicte exécucion 6 escuz; 1 autre fermaillet gamy 
de perles, à 1 camahieu ou milieu, prisié 4 escuz; 1 pen- 
tacol , ou il avoit 1 2 perles et 3 esmeraudes , prisié 6 
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e8cuz;.1 autre pentacol à ymages, d*un camahieu gamy 
de perles et de pierrerie, prisié 1 escuz ; 3 papeillons , 
prisiez 1 2 escuz. Touz lesquels 1 fermailleiz de ladicte 
exécucionT et les autres dudit inventoire, furent prisiés 
ensemble par les diz Pierre de Laigny et Pierre Chapelu^ 
56 escuz, rendus pour néant. 

Somme. 

Nefs d^ argent^ prisiées par les diz Pierre de Laigny 
et Pierre Chapelu. 

Des joyaux du Temple : pour une grande nef, laquelle 
ne pot estre pesée lors, rendue senz pois, mais fu esti- 
mée à 80 mars, prisiés 1 2 escuz lé marc. Néant. 

Des joyaux venuz de Vincent Lommelin : pour une 
autre grant nef, assise sur un entablement de maçonne* 
rie dorée et esmailliée à tm chastel sur chascun bort ; 
pesant 50 mars 6 onces, prisiés 8 escuz le marc. Néant. 

De Texécucion dessus dicte : pour une autre grant nef 
à voille; pesant 49 mars 4 onces, prisiés 8 escu% le marc 
comme dessus. Néant. 

Estienne de la Fontaine, naguères argentier dessus 
dit : pour une autre nef dorée, semée d'esmaux auz 
armes de Valoys , à 2 lyons aux 2 bous enmantellez des- 
dictes armes , assise sur 1 entablement de maçonnerie ; 
trouvée pesant 35 mars 3 onces 15 estertins, prisiés 
8 escuz le marc comme dessus. Néant; car ladicte nef fu 
apportée de la cour en Tostel dudit Estienne pour mettre 
es garnisons de TArgenterie. 

Des joyaux venuz dudit Vincent Lommelin : pour 1 
autre nef vérée assise sur 4 roes, semée d'esmaux, et sur 
chascun bout avoit un chastel ; pesant 21 mars, 5 onces 
10 esterlins, prisiés 6 escuz le marc. Néant. 

De ladicte exécucion : pour une nef de cristal dorée 
et esmailliée ; pesant 6 mars 5 onces, prisiés 8 escuz le 
ma^c, néant. 
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De l'inventoire Guillaume de Moustereul : pour une 
navette de cristal , garnie d'argent , dorée et esmailli^ , 
à faire salière; pesant 3 mars 3 onces 15 esterlîns, pri- 
àés en l'inventoire dudit Guillaume 11' le marc, et par 
les diz Pierre de Laigny et Pierre Chapelu , 8 escuz le 
marc , et rendue pour néant. 

De ladicte exécucion : pour une autre navette de 
cristal , à mettre encens ; pesant 1 marc 7 onces, prisiés 
6 escuz le marc , néant. 



Fontaines d'argent, prisiées par les diz Pierre de 
Laigny et Pierre Chapelu , ledit xv' jour de may. 

De ladicte exécucion : pour une grant fontaine en 
guise d'uD cbastel, à pilliers de maçonnerie, à hommes 
à armes eatour, avec le lianap et une quarte, semée d'es- 
maux ; tout pesant 60 mars une once 10 esterlins, pri- 
siés 12escusle marc. Néant. 

De ladicte exécucion : pour une autre fontaine de 
maçonnerie, à un pié de cristal ou millleu, avec le 
hanap et un pot de quarte; tout pesant 48 mars U onces, 
prisiés 12 escuz le marc comme dessus. Néant. 

Des joyaux veauz de Vincent l^ommelin, de Gennes: 
pour une fontaine à une vigne dessus de la divise Tristan 
et Yseult, laquelle devoit peser selon le contenu de l'in- 
ventoire dudit Vincent 8 mars 1 once, et elle ne fut trou- 
vée peser que 8 mars 1 esterlins tant seulement, prisiés 
6 escuz lë marc. Néant. 

De ladicte exécucion : pour une fontaine à 3 caritalles 
portans penthes esinaîllîées et dorées , et 1 gobelet à 
, et dessus le couvercle avoit un cha- 
lelle devoit peser selon le contenu de 
2 mars 7 onces 1 5 esterlins; et est dit 
: une fontaine de cristal à 3 brides 
cristal dessus à couvercle , et elle ne 
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(a trourëe peser que 12 mars 2 onces tant seulement; 
prisiés Sescuz le marc, et rendue pour néant. 

De ladicte exécucion : pour 1 fontaine de maçonnerie, 
en guise d'un chastel , à 3 sergeus d'armes, senz le hanap, 
assis sur un entablement; trouva pesant 22mars, prisiés 
1 2 escuz le marc. Néant. 

Et est assavoir que en l'inventoire de ladicte exécucion 
est contenu que ladicte fontaine avec le hanap et un pot 
de mesmes, pesoient ensemble 28 mars 1 once. 
Somme. 

Ymages d'argent prisiées comme dit est par les dis 
Pierre de Laigny et Pierre Chapelu. 

De l'exécucion dessus dicte : pour une ymage de Mostre 
Dame, assise sur 1 entablement esmaillié, et dessus la 
teste d'icelle ymage avoit une petite couronne de pier- 
rerie ; pesaot 9 mars 6 onces , prisiés 1 2 escuz le marc. 
Néant. 

Estienne de ta Fontaine, naguères argentier dessus dit : 
pour une ymage d'un saint Lambert qui tient en sa main 
un reliquaire où il a une de ses costes, lequel eetoit esmail- 
lié de France et de Boui^oigne; pesant 7 mars 6 onces 
1 esterlios, prisiés 1 escuz le marc, rendu pour néant. 
Car il fu apporté en l'ostel dudit Estienne, mais il ne 
scet certainement de quel lieu , ni de qui. 

Des joyaux, venuz de Vincent Loromelin de Gennes : 
pour *2 ymages, l'un de saint Jehan Baptiste, l'autre de 
saint Jehan Tévangéliste, tena 
assb sur entablemenz dorez et 
ble 11 mars 3 onces, prisiés 1' 

Des joyaux venus du TempI 

tenant un reliquiaire de cristf 

1 entablement, pesant 1 5 mars 

i5 mars, prisiez 8 escuz le ma 

Somme. 
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Quartes (forgent , prbiëes par les diz Pierre de Lai- 
gny et Pierre Chapelu. 

De Texécucion dessus dicte : pour 2 quartes esmailliées 
à unes chauves souriz, et nervées, pesant ensemble 21 
mars 4 onces. Cest assavoir : Tune, 10 mars 5 onces , 
l'autre , 1 mars 7 onces y prisiës 8 escuz le marc, néant. 

De ladicte exécucion : pour 1 autre quarte quarrée , 
esmailliée dedens et dehors, laquelle devoit peser, selon 
le contenu de ladicte exécucion, 10 mars 3 onces 10 es- 
terlins , et elle ne fu trouvée peser que 1 mars 3 onces 
5 esterlins tant seulement, prisiés 1 escuz le marc conune 
dessus, néant. 

Jehan de Fleury : pour 1 autre quarte ronde, ner- 
vée et esmailliée à ymages enlevez, pesant 9 mars 2 onces 
1 esterlins, achetée de lui pour les garnisons de TAr- 
genterie, 1 escuz le marc et tant prisié, valent 93 escuz 
et demi quart. 

Des joyaux pris au Louvre : pour 1 autre quarte dorée 
et cisellée , pesant 4 mars 1 once, prisiés 8 escuz le ndarc 
comme dessus, néant. 

Des diz joyaux du Louvre : pour 1 quarte ronde, toute 
plaine , dorée , pesant 5 mars 5 onces , prisiés 7 escuz 
le marc , néant. 

Somme par soy, 93 escuz et demi quart. 

Pintes (Jt argent f prisiées par les diz Pierre de Laigny 
et Pierre Chapelu. 

De Tinventoire Guillaume de Moustereul : pour une 
pinte esmailliée de nerfs, garnie de pierrerie, pesant 6 
mars , 5 onces , 1 esterlins , prisiés 1 2 escuz le marc , 
néant. 

£t est assavoir que en Tinventoire dudit Guillaume de 
Moustereul , le pois de ladicte pinte n'est pas mis , ne 
contenu diviséement et à par soy, mais est compris en- 
semble avec un grant hanap sur une fontaine de cristal 
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garny de perles à maçonnerie. Et en ycelui inventoîre 
est dit oultre : et un pot esmaillië gamy de pierrerie , 
pesant tout 1 9 mars 7 onces , et est le marc prisié 1 6'. 

De l'exécucion dessus dicte : pour une pinte semée 
d'esmaux ^ pesant 4 mars 4 onces ; et y a erreur de la 
devise y car en ladicte exëcucion est dit : une aiguière 
semée d'esmaux, et en ce présent inventoire est dit : une 
pinte; prisié le marc 8 escuE^ néant. 

Des joyaux du Louvre : pour 3 autres pintes, c'est 
assavoir une ronde cisellée de haulte ciselleure^ pesant 
5 mars 1 once; et les autres 2, semées d'esmaux, pesant 
Tune 5 mars 2 onces 10 esterlins, et l'autre 5 mars 

4 onces 15 ester lins, prisiés 8 escuz le marc, néant. 

Somme. 

Chopines d! argent , prisiées par les diz Pierre de Lai- 
gny et Pierre Chapelu. 

Des joyaux venuz du Temple : pour une chopine d'ar- 
gent, esquartellée d'esmaux et de grains , pesant 4 mars 
15 esterlinSy prisiés 10 escuz le marc, néant. 

De Jehan de Fleury : pour une chopine toute esmail- 
liée dedeus et dehors, et y faut 1 biberon , pesant 3 mars 

5 onces 1 esterlins , achetée et prisiée 1 escuz le marc, 
valent 36 escuz 3 quars. 

De ladite exécucion : pour une aiguière quarrée, assise 
sur 1 entablement à 3 lionceaux, pesant 4 mars 6 onces 
5 esterlins, prisiés 8 escuz le marc, néant. 

Somme par soy, 36 escuz 3 quars. 

Aiguières d! argent ^ prisiées par les dîz Pierre de 
Laigny et P. Chapelu. 

De Texécucion dessus dicte : pour un pot à yaue de 
cristal ^ garni d'argent doré ^ de pierrerie , pesant 3 
mars 4 onces 1 5 esterlins , prisié 1 5 escuas, et rendu pour 
néant. 

De ladicte exécucion : pour use pic estant en son ny, 
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assis sur 1 hault pië d'argent dore et esmaillié, pesant 
7 mars 1 once 10 esterlins; prisiës 6 escuz le marc, 
néant. 

De ladicte exécucion : pour une aiguière d'un homme 
assis sur un coq esmaillië , pesant 6 mars 2 onces. Et jà 
soit ce que ladicte aiguière soit trouvée en ladicte exécu- 
cion d'icelui mesmes pois, elle est divisée autrement , 
car en ycelle exécucion est dit : un pot à eaue à un homme 
enmantellé ; prisié le marc en ce présent inventoire 1 
escuz ^ et rendu pour néant. 

Jehan de Fleury : pour une aiguière d'un homme assis 
sur un serpent à elles dorée et esmailliée, pesant 6 mars 
5 onces 1 esterlins y acheté de lui pour les garnisons de 
rArgenterie, 1 escuz le marc y et tant prisiée en ce pré- 
sent inventoire. Pour ce, 66 escuz 3 quars et demi. 

De ladicte exécucion : pour une aiguière d'une seraine 
filant , dorée et esmailliée, pesant 4 mars 6 onces, pri- 
siës 40 escuz le marc, néant. 

De ladicte exécucion : pour une aiguière d'un homme 
assis sur un griffon, laquelle aiguière est devisée selon le 
contenu de ladicte exécucion pour : un pot à eaue d'un 
homme à elles, esmaillié; pesant 8 mars 15 esterlins , 
prisiés 10 escuz le marc, et rendue pour néant. 

De ladicte exécucion : pour un pot à eaue d'un lyon 
sur quoy un homme enmantellé siet , selon le contenu 
de ladicte exécucion , ou autrement selon ce présent in- 
ventoire : une aiguière en manière d'un Sanson Fortin , 
d'argent doré et esmailliée ; pesant 9 mars 3 onces, prisié 
10 escuz le marc, néant. 

De ladicte exécucion : pour un homme enmantellé sur 
1 pié esmaillié , garny de pierrerie , qui fait pot à eaue, 
pesant 5 mars 3 onces 10 esterlins; ou autrement devisé 
selon le contenu de ce présent inventoire; une aiguière 
d'un homme sur une beste jouant d'une cornemuse ; du 
pois dessusdit; prisié 10 escuz le marc, néant. 
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De ladicte exécucion : pour un pot à eaue en guise 
d'un serpent et une femme dessus tenant un languier, 
ou autrement devisé parmi le contenu de cest inventoire : 
une aiguière d'une femme assise sur 1 serpent doré et 
esmaillié; pesant 3 mars 3 onces 5 esterlins, prisié 
10 escuz le marc^ néant. 

De ladicte exécucion : pour une aiguière d'un homme 
assis sur un coq, doré et esmaillié, ou autrement, 
selon le contenu de Tinventoire d'icelle exécucion : pour 
un homme enmautellé et chapelle assis sur une beste qui 
fait pot à eaue ; lequel devoit peser^ selon ledit contenu 
5 mars 5 onces 1 esterlins y et ne fu trouvé peser en ce 
présent inventoire que 5 mars 1 once 5 esterlins, et prisié 
1 escuz le marc , néant. 

De ladicte exécucion : pour 2 aiguières , l'une d'un 
coq, l'autre d'une géline, dont le ventre est de coquille 
de perles , pesant, l'clbe 4 mars 5 onces, l'autre 3 mars 
3 onces 1 esterlins , prisié 8 escuz le marc , néant. 

De ladicte exécucion : pour une aiguière d'un marti- 
net assis sur 1 buisson et sur 1 entablement, dorée et 
esmailliée, trouvée pesant, selon cest inventoire , 8 mars 
15 esterlins, et selon le contenu de ladicte exécucion 
pesant 7 mars 7 onces tant seulement; prisié 6 escuz le 
marc, néant. 

De ladicte exécucion : pour une aiguière nervée et 
esmailliée , laquelle devoit peser, selon le contenu de la- 
dicte exécucion, 6 mars 1 once 10 esterlins, et elle ne 
fu trouvée peser que 6 mars 1 once 5 esterlins tant seu- 
lement, prisié 8 escuz le marc, néant. 

De ladicte exécucion , pour une autre aiguière nervée 
et esmailliée, trouvée pesant 7 mars 3 onces 1 esterlins, 
et elle ne devoit peser que 7 mars 3 onces tant seule- 
ment, selon ladicte exécucion ; prisié 8 escuz le marc, et 
rendue pour néant. 

De Tinventoire Guillaume de Moustereul : pour une 
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autre aiguière nervée et esmailliée , trouvée pesant 6 mars 
1 esterlins y et elle ne devoit peser^ selon Tinventoire 
dudit Guillaume ) que 6 mars 7 esterlins, obole , prisiée 
lors 1 0' le marc , et à présent 8 escuz. Néant. 

De Texécucion dessus dicte : pour une aiguière semée 
d'esmaux, pesant 4 mars 3 onces 10 esterlins, prisiée 
8 escuz le marc, néant. 

De ladicte exëcucion : pour une aiguière semée d*e^ 
maux et de grains, pesant 6 mars 2 onces 5 esterlins, 
et est dit dedens ladicte exécucion : une pinte toute 
esmailliée dehors , dudit pois , prisiée 8 esçuz le marc , 
néant. 

De ladicte exécucion : pour une autre aiguière semée 
d'esmaux et de grains, pesant 3 mars 5 onces 15 ester- 
lins, prisiée 8 escuz le marc comme dessus, néant. 

De ladicte exécucion : pour autre aiguière , semée 
d'esmaux , pesant 3 mars 2 onces 1 esterlins, et en 
Tinveatoire de ladicte exécucion est dit : une aiguière 
quarrée esmailliée, de ce mesme pois, prisiée 8 escuz le 
marc comme dessus, et rendue pour néant. 

De ladicte exécucion : pour une aiguière semée d'es- 
maux, trouvée pesant 3 mars 5 onces 1 5 esterlins, et elle 
ne devoit peser, selon le contenu de Tinventoire de la- 
dicte exécucion, que 3 mars 5 onces 12 esterlins obole, 
prisiée comme dessus 8 escuz le marc, néant. 

Jehan de Fleury : pour une aiguière semée d'esmaux^ 
pesant 3 mars deux onces 5 esterlins^, achetée et prisiée 
8 escuz le marc , valent 26 escuz et i quart. 

Des garnisons de F Argenterie, acheté de Pierre de 
Landes : pour une autre aiguière semée d'esmaux, pe- 
sant 3 mars 5 onces 15 esterlins, prisiée comme dessus 
8 escuz le marc , néant. 

D'icelles garnisons, pour une autre aiguière semblabe, 
pesant 3 mars 2 onces 1 5 esterlins , prisiée comme des- 
sus 8 escuz le marc, néant. 
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De ladicte exécucion : pour une aiguière semée d'es- 
maux y pesant 3 mars 5 onces 4 esterlins , prisiée 8 escuz 
le marc comme dessus , néant. 

De ladicte exécucion : pour une autre aiguière sem- 
blabe, pesant 3 mars 5 onces 1 esterlins, prisiée 8 escuz 
le marc y néant. 

De ladicte exécucion , pour une aiguière cisellée, pe- 
sant 2 mars 3 onces, et selon Tinventoire de Texécucion 
est dit : une aiguière semée d*esmaux, et pesant 2 mars 

2 onces 15 esterlins tant seulement, prisié 8 escuz le 
marc comme dessus, néant. 

De ladicte exécucion : pour une autre aiguière semée 
d'esmaux de France et de Bourgoigne, pesant 2 mars 
5 onces 1 esterlins, prisiée 8 escuz le marc comme dessus^ 
néant. 

De ladicte exécucion : pour une autre aiguière esquar- 
tellée d'esmaux, ou autrement selon Tinventoire de la- 
dicte exécucion : une aiguière esmailiiée d'esmaux sardix, 
pesant 3 mars 1 once 1 2 esterlins, obole , audit pris U 
marc , et rendu pour néant. 

De ladicte exécucion : pour une autre aiguière losen- 
giée des armes de France , ou autrement selon ladicte 
exécucion : une aiguière esmailiiée à losenges, pesant 

3 mars 6 onces 1 5 esterlins, audit pris le marc, et rendu 
pour néaqt. 

De ladicte exécucion : pour une autre aiguière sem- 
blabe, pesant 3 mars 1 esterlins, prisiée le marc 8 escuz 
comme dessus , néant. 

Des joyaux venuz du Temple : pour une aiguière es- 
mailiiée de France , pesant 3 mars i once 1 5 esterlins , 
prisiée 1 escuz le marc , néant. 

De ladicte exécucion : pour une aiguière grenetée 
vermeil dorée , pesant 3 mars 4 onces ^ prisiée 8 escuz Je 
marc^ néant. 

De ladicte exécucion :' pour une autre aiguière sem- 
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blabe^ trouvée pesant 3 mars 3 onces 5 esterlins; et elle 
ne pesoity selon le contenu de ladicte exécucion, que 

3 mars 3 onces y prisiée 8 escuz le marc comme dessus , 
néant. 

Des garnisons de F Argenterie , acheté pieçà de Pierre 
de Tendes , pour une autre aiguière t^izellée et dorée , 
pesant 3 mars 4 onces 5 esterlins, prisiée 8 escuz le marc 
comme dessus, néant. 

De ladicte exécucion : pour une aiguière grenetée et 
dorée, ou autrement, selon TinYentoired'icelle exécucion: 
une aiguière cizellée vermeille, laquelle, selon ledit in- 
ventoire de ladicte exécucion, devoit peser 2 mars 7 onces 
1 5 esterlins , et elle ne fu trouver peser 2 mars 7 onces 
1 esterlins , prisiée 8 escuz le marc comme dessus , 
néant. 

Des joyaux pris au Louvre : pour 5 aiguières semées 
d'esmaux pesant , Tune 3 mars 1 once 1 esterlins, l'autre 
2 mars 7 onces 10 esterlins; la 3*, 2 mars 6 onces 

4 esterlins; la 4*, 3 mars et la 5*, 3 mars 1 once , prisiées 
8 escuz le marc et rendues pour néant. 

Des diz joyaux pris au Louvre : pour une aiguière 
esmailliée d'ymages, pesant 4 mars 1 once , prisiée 8 escuz 
le marc, néant. 

Des diz joyaux : pour une autre aiguière esmailliée , 
pesant 3 mars 7 onces 15 esterlins, prisiée 10 escuz le 
marc, néant. 

Des diz joyaux : pour 3 autres aiguières dorées et ci- 
sellées, Tune pesant 3 mars 5 onces 5 esterlins; la 2*, 
2 mars 2 onces , et la 3*, 2 mars 1 esterlins , prisiées 
8 escuz le marc comme dessus, néant. 

Somme, 93 escus et demi quart. 

Couppes (targent prisiées par les diz Pierre de Lai- 
gny et Pierre Chapelu. 

De Texécucion dessus dicte : pour une couppe de 
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cristal sur un pié d'argeut dore et esmaillé, pesant 4 mars 

4 onces 10 esterlins, prisiée 8 escuz le marc, néant. 

Des joyaux pris au Louvre comme dit est : pour 2 au- 
tres couppes esmailliëes , Tune pesant 8 mars 2 onces y 
Tautre 7 mars 5 onces 1 esterlins , prisiées 1 escuz le 
marc, néant. 

Somme. 

Hanaps d! argent prisiés comme dit est par les diz P. 
de Laigny et P. Chapelu. 

Des joyaux du Temple : pour 1 hanap à trépié, doré 
et esmailliéy trouvé pesant 1 2 mars 6 onces, prisié 8 escuz 
le marc, néant. 

De ladicte exécucion : pour 1 hanap à couvercle de 
cristal garny d'argent doré et esmaillié , pesant 3 mars 
7 onces 1 esterlins, prisié comme dessus 8 escuz le marc, 
néant. 

De Tinventoire Guillaume de Moustereul : pour un 
hanap de cristal à pié et couvercle, pesant 3 mars 5 onces 
15 esterlins, à 8 escuz le marc comme dessus, néant. 

De ladicte exécucion : pour 1 hanap d'une acathe à 
pié de maçonnerie et à couvercle doré et esmaillié, ou 
autrement, selon ladicte exécucion : pour 1 hanap d'un 
acathe assis sur 1 entablement; pesant 6 mars 5 onces 

5 esterlins, prisié 12 escuz le marc, néant. 

Estienne de la Fontaine, naguères Argentier dessus dit : 
pour 3 hanaps à pié et couvercle c'est assavoir : l'un ci- 
sellé et doré, pesant 3 mars 2 onces 7 esterlins, obole, 
duquel le marc fu prisié 9 escus ; et les autres 2, grene- 
tez et dorez , pesant Tun 3 mars 6 onces 1 esterlins , 
l'autre 3 mars 7 onces ; desquelz 2 hanaps le marc fu 
prisié 8 escuz. Somme des 3 hanaps, 10 mars 7 onces 
1 7 esterlins , obole. Lesquelz ledit Estienne avoit piéçà 
achetez sur le pont, d'un marchant de Rœn, 8 escuz 
le marc à 40* l'escu, valent 175' 15* p. 



n 
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De ladicte exëcucioD : pour 1 hanap à couvercle nenrë 
et esmaillié, lequel devoit peser, selon le contenu de la- 
dicte exécucion, 8 mars, et ne fîi trouvé peser que 
7 mars 7 onces 1 5 esterlins, prisié 9 escuz le marc, néant. 

De ladicte exécucion : pour 1 autre hanap à couvercle 
assis sur 1 pié de maçonnerie nervé et esmaillié, ou au- 
trement, selon le contenu de ladicte exécucion : 1 hanap 
à pié esmaillié et nervé , lequel devoit peser, selon ledit 
contenu^ 9 mars 7 onces, et ne fu trouvé peser que 
9 mars 6 onces tant seulement, prisié comme dessus 
9 escuz le marc, néant. 

Des joyaux du Temple : pour 1 hanap à trépié et à 
couvercle, dont le trépié n^est pas du hanap, doré et es- 
maillié, pesant 8 mars 4 onces 1 esterlins, prisié 1 escuz 
le marc, néant. 

De ladicte exécucion : pour un hanap d'argent à pié 
d'oeuf d'ostruce, despécié; ou autrement selon le contenu 
de ladicte exécucion : un hanap à une coquille, pesant 
3 mars 4 onces, prisié 6 escus le marc, néant. 

De ladicte exécucion : pour 1 hanap , à trépié et à 
couvercle, despécié et esmaillié, pesant 3 mars 6 onces 
7 esterlins, obole; prisié 8 escuz le marc, néant. 

Jehan de Fleury : pour 3 hanaps d'argent à couver- 
cles, assis sur trépiez, les 2 dorez et esmailliés, et l'autre 
cisellé , pesant ensemble 1 4 mars 3 onces 1 5 esterlins. 
C'est assavoir, le premier, 5 mars 1 once 1 5 esterlins, le 
2*, 3 mars 7 onces, et le 3*, 5 mars 3 onces, achetez et 
prisiés 8 escuz le marc et 40* l'escu, 23V 10". 

Desdiz joyaux du Louvre : pour 1 autre hanap à trépié 
et à couvercle, tout esmaillié, pesant 6 mars 5 onces , 
prisié 8 escuz le marc, néant. 

Somme, 407' 5*. 

Gobelleiz d'argent prisiés pat* les diz P. de Laigny et 
P. Chapelu. 
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De Texécucion dessus dicte : pour 1 gobellet de cristal 
à une ance sur le couvercle, à pierrerie, ou autrement 
selon ce présent inventoire : pour 1 godet de cristal à 
couvercle doré et esmaillié et garny de pierrerie, pesant 
3 mars 5 onces 1 esterlins, prisié 8 escuz le marc, néant. 

De ladicte exécucion : pour 1 gobellet à pié et cou- 
vercle, assis sur un serpent^ qui fait pot à yaue, doré et 
esmaillié, pesant 4 mars 2 onces, prisié 1 escuz le marc, 
néant. 

De ladicte exécucion : pour 1 autre gobellet à couver- 
cle et à trépié doré et esmaillié, lequel devoit peser selon 
le contenu de Texécucion, 4 mars 6 onces 10 esterlins, 
et il ne fîi trouvé peser que 4 mars 6 onces seulement , 
prisié 8 escuz le marc, néant. 

De ladicte exécucion : pour 1 autre gobellet à couvercle 
esmaillié, à 3 escuçons batans, pesant 5 mars 5 onces 
10 esterlins, prisié 10 escuz le marc, néant. 

De ladicte exécucion : pour 1 gobellet de celle façon , 
trouvé pesant 5 mars 1 once seulement, et il devoit peser, 
selon Texécucion dessus dicte, 5 mars 1 once 1 esterlins, 
prisié 8 escuz le marc. 

De ladicte exécucion : pour 5 gobelleiz trouvés pesant 
ensemble 14 mars 3 onces 7 esterlins, obole. C'est assa- 
voir : le premier, de cristal senz couvercle à 1 pié d'argent 
doré, pesant 1 marc 2 onces 5 esterlins, prisié le marc 
6 escuz; le 2*, de cristal senz pié et senz couvercle, le fons 
et remboucheure d'argent dorée, pesant 7 onces 1 5 ester- 
lins, prisié 8 escuz. Le tiers, à un trépié et à couvercle, 
tout esmaillié, pesant 4 mars 2 onces 5 esterlins, prisié 
8 escuz le marc. Le quart, de telle façon, pesant 4 mars 
2 esterlins, obole, prisié comme dessus. Et le 5*, de telle 
et semblabe façon, pesant 3 mars 7 onces, prisié .1 escuz 
pour le marc. Et il dévoient peser à tout les couvercles 
et le pié des 2 premiers dessus diz, que l'argentier ne rent 
pas yci, 19 mars 5 onces 5 esterlins. 
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De rinventoîre Guillaume de Moustereul : pour 3 au- 
tres gobelleiz à piez et couvercles, esmailliez, es quels il 
ne failoit riens, trouvez pesant sur tout. 7 mars 4 onces 
7 esterlins, obole. C'est assavoir, le premier pesant 2 mars 
6 onces, prisié 6 escuz le marc; le 2% 2 mars 5 onces 

2 esterlins obole, prisié 8 escuz le marc; et le 3*, 2 mars 
1 once 5 esterlins, prisié 8 escuz le marc. Et il dévoient 
peser, selon le contenu dudit inventoire, 7 mars 4 onces 
10 esterlins. 

De ladicte exécucion : pour 1 gobellet esmaillié sur 
1 ti^épié, trouvé pesant 4 mars 1 once 12 esterlins, obole; 
et il ne devoit peser, par le contenu de ladicte exécucion, 
que 4 mars 12 esterlins, obole, prisié 8 escuz le marc. 

Flacons et bouteilles. 

De ladicte exécucion : pour 2 flacons esmailliés pesant 
41 marc 4 onces, prisiés 8 escuz le marc. 

Des joyaux du Louvre : pour 2 autres grans flacons 
dorez et esmailliés , penduz de tissuz de soye embouclez 
et ferrez d'argent, pesant 37 mars 2 onces, prisiés 8 escuz 
le marc. 

De Texécucion dessus dicte : pour 2 petites bouteilles 
de voirre grinellé garnies d'argent , à tout les tissuz de 
soye senz ferreure, pesant 4 mars 1 once 15 esterlins, 
prisié tout 12 escuz. 

Coquilles. 

De ladicte exécucion : pour une coquille d'une perle à 
pié et à couvercle, dorée et garnie de pierrerie, pesant 

3 mars 7 onces, prisiée 8 escuz le marc. 

De ladicte exécucion : pour une coquille d'une perle à 
pié et à couvercle dorée et esmailliée, trouvée pesant 

4 mars 5 onces seulement, et elle devoit peser, selon le 
contenu de ladicte exécucion, 2 esterlins plus, prisiée 
6 escuz le marc. 

De ladicte exécucion : pour une autre coquille d'une 
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perle despeciëe à pié et à couvercle garnie d'argent, pe- 
sant 3 mars, prisiëe 6 escuz le marc. 

De ladicte exëcucion : pour une autre coquille d'une 
perle despëciée, à pië et à couvercle d'argent doré, trou- 
vée peser 2 mars 6 onces 1 2 esterlins , oboie ; et elle n€ 
devoit peser par ladicte exëcucion , que 2 mars 5 onces 
15 esterlins, prisiëe 6 escuz le marc. 

Dragpuers. 

De ladicte exécucion : un dragouer d'argent à couvercle 
dore et esmaillié, pesant 8 mars 5 onces 5 esterlins, et il 
ne devoit peser selon le contenu de l'inventoire , que 
8 mars 5 onces, prisié 8 escuz le marc. 

De ladicte exécucion : pour un autre dragouer d'ar- 
gent doré et esmaillié, à pièces de cristal et une cuillier 
de cristal garnie d'argeiït, trouvé pesant 6 mars 3 onces; 
et il ne devoit peser, selon ladicte exécucion, que 6 mars 
1 once 15 esterlins; prisié 12 escuz le marc. 

De ladicte exécucion : pour un autre dragouer à pié 
de maçonnerie et à couvercle , garni en 2 lieux de pier- 
rerie , pesant 7 mars 3 onces^ prisié le marc 1 escuz. 

Des joyaux du Teippie : pour 1 autre dragouer semé 
d'esmaux, pesant 11 mars 5 onces 10 esterlins, prisié 
8 escuz le marc. 

Sallières (f argent. 

De ladicte exécucion : pour une sallière d'argent à 
couvercle, à 2 singes enmantellez, gamy le couvercle de 
pierrerie, pesant 4 mars 1 once 5 esterlins, prisiée & escu2 
le marc. 

De ladicte exécucion : pour une petite sallière à cou- 
vercle, dorée et esmailliée, le corps de cristal, garnie de 
pierrerie, pesant 2 mars 5 onces 2 esterlins, obole, pri- 
siée conune dessus. 

De l'inventoire Guillaume de Moustereul : pour 6 sal- 
lières à piez et couvercles d'argent, pesant ensemble 

31 
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24 mars 2 onces 1 5 esterlins ; et il dévoient peser, selon 
le contenu dudit inventoire, c'est assavoir, la première 
sallière de cristal assise sur une serpente, pesant 2 mars 
6 onces 5 esterlins, prisiée 8 escuz le marc; la 2* d'une 
damoiselle qui vielle, garnie de pierrerie, pesant k mars 

2 ooces 10 esterlins, prisiëe 10 escuz le marc; la tierce 
à 3 coichez, dorez et esmailliez, pesant 5 mars 5 onces, 
prisiée 1 escuz le marc; la quarte, de celle façon, pesant 
5 mars 4 onces, prisiée 10 escuz le marc; la 5* pesant 

3 mars 5 onces 5 esterlins, prisiée 8 escuz le marc; et la 
6* semblable, pesant 2 mars 4 onces 5 esterlins, prisiée 
8 escuz le marc. 

Autres joynulx. 

t)e ladicte exécucion : pour 1 eauebenoitier avec Tes- 
pergès de cristal assis sur 3 piez d'argent dorez , pesant 
5 mars 5 esterlins, prisié le marc 6 escuz. 

De Tinventoire Guillaume de Moustereul : pour 1 petit 
pot quarré esmailliée à mettre en une chapelle , pesant 
1 marc 6 onces 2 esterlins, obole, prisié 6 escuz le marc. 

Dudit inventoire : pour une autre petite aiguière ci- 
sellée, à mettre en une chapelle, pesant 1 marc 5 onces, 
prisiée 6 escuz le marc. 

Dudit inventoire : pour une gayne d'argent esmailliée 
à ymages , pesant 7 onces 1 5 esterlins, à tout 1 coutel , 
qui est de la forge Mauloe ; tout prisié 7 escuz. 

Dudit inventoire : pour une burète à biberon de chap- 
pelle , pesant 1 marc 5 onces , prisiée 6 escuz le marc 
comme dessus. 

Estienne de la Fontaine, naguères Argentier dessusdit : 
pour 1 languier de langues de serpent, où il ne faut riens, 
à lui apporté de la cour senz pois et senz priz; ouquel 
languier avoit 1 pié, 1 camahieu où milieu, semé d'esmaax 
et doré, pesant 6 mai*s 7 onces 1 esterlins, prisié 1 escuz 
le marc, néant. 



DRESSE EN 1S5S. 3» 

De ladkte exëcncion : pour 1 autre languier senz pië^ 
de la &çon d'un arbre , tout dore , à esmaux de France 
pendans, pesant 6 mars 1 once 1 esterlins, prisié 8 escuz 
le marc. 

De ladicte exëcucion : pour 1 entablement d'une fon- 
taine où il y a 3 ymages et 1 petite couronne d'argent p«ur 
1 y mage, garnie de pierrerie de voirre, pesant 1 marc 

1 once, prisié tout 7 escuz. 

De ladicte exëcucion : pour 1 tabliau de Saint George, 
à tout 1 sanctuaire dedens, dudit saint, pesant 1 marc 

2 onces, prisië 1 2 escuz. 

De ladicte exëcucion : pour 1 boiste de cristal, garnie 
d'argent, à mettre pain à chanter, pesant 1 marc 1 once 
1 esterlins, prisiëe 8 escuz. 

De l'inventoire dudit G. de M oustereul : pour 1 esche- 
quier de bateure et de cristal, à perles dedens, gamy des 
jeux de cristal et de marbre vermeil, prisië.... 

De ladicte exëcucion : pour 1 pië d'argent de maçon- 
nerie senz riens dessus, pesant 1 mars 1 2 esteriins, obole, 
prisië le marc € escuz. 

De ladicte exëcucion : pour 1 cor à 2 petiz piez d'aiv 
gent à 3 esmaux et à couvercle d'argent , pesant 9 mars 
7 onces , prisië tout 30 escuz. 

De ladicte exëcucion : pour 1 autre cor senz pië et 
couvercle , enchassië d'argent , pesant 1 2 mars 1 once , 
prisië tout 40 escuz. 

De ladicte exëcucion : pour uns tabliaus de la Magde- 
iène, dorez et esmailliez, pesant 2 mars 7 onces 1 ester- 
lins, prisiës 1 escuz le marc. 

De ladicte exëcucion : pour uns autres tabliaux d'un 
couronnement de l'Assumpcion Nostre-Dame, pesant 
2 mars 7 onces 1 5 esterlins , prisiës comme dessus'. 

De l'inventoire dudit G. de Moustereul : pour 1 arbre 
de corail senz pië à tout le clavel, pesant 4 marc 2 onces 
1 5 esteriins, prisië tout 6 escuz. 
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De ladicte exëcucîon : pour une lanterne d'argent do- 
rée et esmailliée, d'euvre de maçonnerie; pesant 5 mars 
3 onces 1 esterlins, prisiée 8 escuz le marc. 

Somme. 

Item, uelujnaux délivrés par ledit Estienne aadit Gau- 
cher, nouvel Argentier, et prisiés par Jehan d'Amiou et 
Mahiet le Potier, merciers à Paris. 

Tant de ladicte exécucion , comme des garnisons de 
TArgenterie : pour 53 pièces de velujdu moien de plu- 
sieurs couleurs, dont aucuns sont royez et les autres 
plains, et furent achetez ceuls des dictes garnisons piecà 
de Belommet Turel , 20 escuz la pièce, à présent prisiés 
1 8 escuz chascune pièce. 

Des dictes garnisons acheté piecà dudit Belommet et 
de Edouart Thadelin 34 escuz pièce , pour 26 aunes de 
veluyau, prisiée à présent chascune aune 5 escuz. 

Des joyaux du Temple : pour 2 pièces de vehiyau vert 
à or, prisiées à présent 40 escuz. 

Desdictes garnisons de l'Argenterie : pour 16 pièces de 
veluyau, achetées piècà desdicts Belommet et Edoart, 
20 escuz la pièce , prisiée chascune aune 3 escux. 

Desdictes garnisons : pour 3 aunes et demie de veluyau 
vermeil achetées dudit Edouart 34 escuz la pièce entière, 
prisié à présent 5 escuz Faune. 

De Tinventoire dudit G. de Moustereul : pour 3 aunes 
de vielz veluyau blanc, prisiées 1 escu Faune. 

Dudit inventoire : pour 1 73 aunes de vielz veluyaus 
vermeillez et violez , dont il en y a aucuns despéciez , et 
ont esté par plusieurs foiz en encourtinemenz, prisiés à 
présent 1 escu et demi Faune. 

Des joyaux du Temple : pour 1 chapiau de bièvre fourré 
d'ermines semé de perles d'Orient, à 1 laz gamy de 4 bou- 
tons de perles, et y faut 8 roses de perles , contenant chas- 
cune rose 21 perle et 1 4 autres perles , lesquelles ledit 
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Estienne doit cendre pour ce qu'il les a ostées, et font, 
14 des perles dessus dictes, Testerlin d'argent. Prisié.... 

De ladicte exëcucion : pour 1 orillier de veluyau ver- 
meil semé de perles d'Orient losengië d'armoyerie de 
France, et de Bourgoigne, ^t y a arbreciaux d'or, et y fail- 
lent les 4 boutons de perles des 4 corneiz et 1 5 autres 
peries que ledit Estienne doit rendre. Prisié. ... 

De ladicte exécucion : pour 1 grant carreau de ve» 
luyau vermeil d'environ 1 aune de long, plain de duvet, à 
4 gros boutons de perles menues ans corneiz « prisié par 
Thomas de Chaalons, coutepointier du Roy, 6 escuz. 

De ladicte exécucion : pour 1 petit orillier de celle 
façon, plain de duvet, à 4 petiz boutons de perles; et est 
ledit orillier d'environ 1 pié de quarreure , prisié par 
ledit Thomas 2 escuz. 

Dudit lieu : pour 1 quarreau neuf de celle sorte, plain 
de duvet, de 3 quartiers de long, et n'y a nulz boutons 
de perles ne n'ot oncques, prisié par ledit Thomas 2 escuz. 

Somme. 

Item dr(^ (for délivrez comme dit est, et prisiés par 
les diz Jehan d'Afùiens et Mahiet le Potier. 

Desdictes garnisons de l'Argenterie , achetées , partie 
dudit Belommet, et partie dudit Edouart : pour 28 draps 
d'or entiers , tant mathebas comme arramas , qui cous- 
tèrent , les uns 1 4 et les autres 20 et 22 escuz la pièce , 
prisiés à présent 14 escuz la pièce. Et avoient esté mis 
par plusieurs foiz en encourtinemenz. 

Desdictes garnisons, acheté dudit Belommet : pour 
1 drap d'or appelle nac, de 5 aunes et 3 quartiers de long, 
prisié 8 escuz. 

Desdictes garnisons : pour 1 3 aunes de drap d'or ma- 
thebas et arramas, eh pluseurs pièces , dont aucunes sont 
despéciées; et ont esté par pluseurs foiz mis en encour- 
tinemenz, prisiées 2 escuz l'aune. 
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Des diz joyaux du Temple : pour 2 grans draps d'or 
trait d'oultremer, à faire Fencourtiiieinent du sacre des 
Roys, bailliez audit Estienne senz pris. Prisiës.... 

Des dictes garnisons : pour 2 draps d'or de Damas 
achetez audit Edouard 50 escuz la pièce, prisiés à présent 
45 escuz la pièce* 

D'ycelles garnisons : pour 1 autre drap d'or de Damas 
adieté dudit Belommet 50 escuz et prisié à présent 
45 escuzi 

Des joyaux du Louvre : pour un autre drap d'or tissu, 
de 8 aunes de long et 3 de lé, armoyé d'escuçons de 
France et de Navarre, avironnë de papegaux, prisié 
1 00 escuz» 

Des dictes garnisons : pour 2 livres et demie d'or de 
Chipre en canon , achetées dudit Edouart 1 6 escuz la 
livre et tant prisiées par Thomas de Chaalons. 

Item draps âargtnt délivrez comme dessus et prisiez 
par Jehan le Grant et Jehan Hémart, chasubliers à Paris. 

Desdictes garnisons : pour 5 draps d'argent de Damas 
neufs , achetez dudit Edouart piéçà 45 escuz la pièce, et 
prisiez à présent chacun drap, 40 escite. 

Desdictes garnisons : pour 24 autres draps de Damas, 
lesquels ont esté mis par pluseurs foiz en encourtine- 
menz, achetez piéçà dudtt Belommet 25 escuz la pièce 
et prisiez à présent 26 escuz chascun drap. 

Desdictes garnisons : pour 40 aunes desdiz draps en 
plusieurs pièces acheteez piéçà dudit Belommet au pris 
dessus dit , dont les aucuns sont dommagiez d'estre mis 
en œuvre, prisiée à présent chascune aune 4 escuz. 

Desdictes garnisons : pour 1 carriau de duvet couvert 
d'un drap desdiz neufs, contenant environ 1 aune de 
long , et n'y a nuls boutons de perles , prisié par ledit 
Thomas de Chaalons 4 escuz. 

Dudit lieu : pour 1 autre quarreau de duvet de celle 
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façon, contenant environ 3 quartiers de long, prisié par 
ledit Thomas 2 escuz. 

# 

Somme. 

Iteita cendaulx délivrez comme dit est ef prisiez par 
Jehan d'Amiens et Maciot le Potier, merciers à Paris. 

Des dictes garnisons de rArgenterie : pour 1 2 pièces 
de cendal vermeil en grainne, qui font 2 botes, achetées 
de Edouart Thadelin 1 marc de fin or la bote ou la value 
de 65 escuz y et prisîées à présent les dictes 2 botes 
100 escuz. 

Des dictes garnisons : pour 6 pièces de cendal azuré 
achetées de Edouart dessusdit 52 escuz et prisiées à pré- 
sent 40 escuz. 

D'ycelles garnisons : pour 6 pièces de cendal jaune 
des larges achetées dudit Edouart 52 escuz et prisiées à 
présent AO escuz. 

De ladicte exequcion : pour 1 pièce de cendal prisiée 
6 escuz. 

De ladicte exécucion : pour 2 autres pièces semblables 
prisiées 1 escuz. 

De Tinventoire dudit G. de Moustereul : pour 6 aunes 
et 3 quartiers de petiz cendaulx noirs vielz en 2 pièces , 
tout prisié 1 èscu. 

Dudit inventoire : pour 1 pièce de cendal tiersain blanc, 
royé de bateure, d'euvre de Paris, contenant 2 pièces en- 
tières, prisiées 8 escuz. 

De ladicte exécucion : pour 54 aunes de demi cendal (sic) 
azuré batu à fleurs de Hz d'or, les uns de 2 pièces et les 
autres d'une, pour faire bordeures d'encourtinemenz 
prisié 1 0^ Taune. 

Des dictes garnisons : pour 4 livres et 12 onces de 
soye de Paris et de Lucques de pluseurs couleurs , ache- 
tées dudit Edouart et prisiées par ledit Thomas de Chaa- 
lons 9 escuz la livre. 



328 INVENTAIRE DE L*ÂRGENTERIE 

Des dictes garnisons : pour 5 pièces de custodes de 
cendal de grainne pour l'oratoire du Roy pour la feste 
de TEstoile, qui encores estoient chiés ledit Estienne. 
Prisiées.... 

Des dictes garnisons : pour une pièce et 4 aunes et 
demie de satonny, achetée dudit Edouart et prisiée 
1 8 escuz la pièce. 

De ladicte exëcucion : pour une pièce de camocaz pri* 
siée 20 escuz. 

Des dictes garnisons : pour une pièce de chigaton de 
LucqueSy achetée dudit Edouart et prisiée 15 escuz. 

Dudit inventoire G. de M oustereul ; pour 2 pièces de 
tartaire. Tune vert et Tautre vermeille, prisiées 1 5 escuz 
la pièce. 

Somme. 

Coutepointerie de cendal. 

De Tinventoire G. de Moustereul : pour une coute- 
pointe pour le Roy de 12 lez, de cendaulx de graine, 
pointe par manière de neuz, prisiée par Thomas de 
Chaalons, coustepointier du Roy, 100' p. 

Dudit inventoire : pour 1 chevecier de cendal de 
graine semé d'escuz de France à une frète, prisié 20*. 

Dudit inventoire : pour 1 ciel et 1 chevecier de coute- 
pointerie de cendal vielz et 3 courtines de cendal, toutes 
armoiées des armes de France ; et sont le» 3 courtines à 
lambeaux des armes messire Robert d^ Artois. Prisiées 
lesdictes 5 pièces, 32' p. 

Somme. 

Tapisserie. 

Dudit inventoire : pour une sarge de tapisserie semée 
de feuillage de vigne, prisiée par ledit Thomas, 80' p. 

Dudit inventoire : pour 1 tapiz vert à 4 escuçons ans 
4 corneiz, de 4 aunes de long et de 2 de lai^e, prisié 
4' p. 
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Dudit inventoire : pour 2 tapiz vers àrmoiez de Lo- 
senges de France et de Bourgoigne , chaseim de 3 aunes 
de long et de 2 de large, prisifés 8' p. 

Dudit inventoire : 4 tapiz vielz à fleurs de liz pour 
la chambre le Roy, de diverses longueurs, piîsiës 
20* p. 

Dudit inventoire : ponr 2 tapiz vielz loseagiez des 
armes de G>nstaatinoble et de S^Ue, prisiës 6^ p. 

Dudit inventoire : pour 1 tapiz vermeil tout neuf, ar* 
moië de 4 escuçons de Behaingne et.de Normandie, de 
5 aunes de long et de 2 de le , prisiés 1 0^ p. 

Dudit inventoire : pour 2 tapiz vers vielz semez de 
treffles , armoiez de plusieurs armes, prisiés 6'. 

Des dictes garnisons : pour 2 courtines de sarge d'Al- 
lemagne, achetées de marcheans et prisiées, 4' p. 

Somme. 

Chanevaeerie . 

Dudit inventoire : pour une pièce de toile de Rains 
entière, contenant 43 aunes, prisiée par ledit Thomas 
1 escu Taune. 

Autres jojraux âor bailliez et rendus audit Gaucher 
de Vannes , nouvel Argentier, par ledit Estienne de la 
Fontaine, son devancier oudit office, depuis ledit inven- 
toire fait, pour ce que il estoient en gages lors et ne les 
povoit avoir, si comme il appert par recognoissance dudit 
Gaucher scellée de son seel, rendue à court, donnée le 
XII* jour de février l'an ccgliii. 

Des garnisons du Roy baillées en garde audit Estienne : 
pour 1 hanap d'or cizelé à 1 esmail où fons à pappegaux 
et à une teneure esmailliée, en laquelle a 1 escu aus armes 
de France et de Bourgoingne , pesant 2 mars 5 onces , 
rendu senz pris. 

D'icelles garnisons : pour 1 autre hanuap eu guise 
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d'une tasse d'or à cfaappelles de bestes et d'oisellez, 
esmaiiliez dedens et dehors , pesant 2 mars 5 onces i 7 
estellins obole d'or senz pris. 

D'icelles garnisons : pour une esguière d'or, en la- 
quelle a 1 balay sur le fritellet, pesant 2 mars 5 onces 
16 estellins, maaille, rendue senz pris. 

D'icelles garnisons : pour 1 trëpié d'or à 1 hannap , 
ouquel trépië à 1 esmail ou fons, pesant 1 marc 7 onces, 
renilu senz pris. 

D'icelles garnisons : pour 70 escuelles d'argent dorées 
d'environ 2 mars la pièce, rendues senz pris. 



VAISSELLE DU ROI lEAR. 

(Année 4868<.) 

C'est la vesselle porte devers le Roy, à Germigny, ou 
mois de septembre ggc lxiii. 

Tourna^. 

Primo, 1 plat d'argent à laver, à bibon*. 
Item , 8 plaz pour servir à table. 
Item , 23 escuelles d'argent. 

De la vesselle rapportée dt Angleterre*. 

Primo, 2 bacins dorez et esmailliës, à laver. 

Item , 1 petit gobelet d'argent doré , et esmaillië ou 
fons. 

Item, une aiguière dorée, en semblance d'un lion. 

Item , une quarte et 1 aiguière d'argent , dorée et 
diaprée de fleurs de lis et de vignettes. 



* L'origbial de cette pîèoe est un peth ronlean de pardiemui consenré 
aux ArckiTes nationales (carton coté L 847). 

* Lisez : biberon, 

* Aprèt la dâiTrance du roi Jean. 
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Item y une pinte et une aiguière d'ime mesmes fiiçon , 
ennailliëes par dehors. 

Item , une aiguière dorée et eamaillée en fréture (ou 
freçure). 

ly autre \^aisselle. 

4 drageoir dore et esmaillië. 

Item y une pinte dorée et esmailiée par dehors , à rubis 
et à perles. 

Rains. 

4 copes à covècle, dorées et esmaiilées. 

Paris. 

\ pot à aumosne. 

1 aiguière d'or^ à 1 saphier {sic). 
24 plaz dorez. 

20 hénas dorez , et 4 qui sont en TEschançonnerie. 
6 douzaines d'escuelles dorées. 

2 bacins à laver. 
4 justes. 

De tEschançonnerie. 

Le goubelet du roy d^Angleterre ^ 
Le hénap d'or, qui fu refait du bénap de la rojme 
d'Angleterre *. 

Du pape. 

2 grans flacons esmaillés. 
Un quarte stivée? de perles. 

De la vesselle achetée à Ai^ignon. 
1 bacin d'argent doré. 

* Qo'il avait donné an roi Jean. Voy. p. 274. 

* Un tron dans le parchemin a fait disparaître ici nn article de deux 
lignes. 
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Une aiguière dorëe , à 1 saphir, et amioié dedans le 
couvècle des armes de France et de Bourgogne. 
Item y 1 gobelet d'or semblablement armoië. 

TuèleK 
40 escuelles d'argent blanc. 

Beaufort. 

2 flacons dorez , à courroies de soye. 
2 quartes dorëes. 
2 autres quartes diaprées. 
4 aiguières dorées. 

1 goubelet doré, esmaillé dehors, couvert d'un cou- 
vècle à coronne. 

12 plaz d'argent dorez. 
... douzaines d'escuelles dorées*. 
4 quartes dorées. 

Item, 2 douzaines d'escuelles d'argent blanc que 
Jehan Luissier avoit en garde. 

BcUllié le jour S. Rémi. 

4 justes , 2 quartes; de Troies. 
20 hénas. 
Cuisine. 3 douzaines d^escuelIes blanches. 

Item , 8 plaz blans. 

Item, 3 plaz dorez. 

* Sans doute Tulle. Yoy. la note 2 de la pa^ 195. 
' Ce qui suit se trouve au dos du rouleau. 

* Le chiffre ne peut pas se lire. 



TABLEAU DES PRIX 

DANS LE COMPTE DE GEOFFROI DE FLEURI 

DE l'an 1316^ 



DKAPS. L'aime. La pièce. 

P»g«». 8. d: I. 8. 

5 AcoUé 26 M - Il » 

6 Blanc «. 20 » » i» 

6 Broissequin 24 »• » » 

45 BnmèCe noire «... 12 » 28 » 

22 Gamelin Il n » » 

— CameKn de Chàteaulandon 12 6 » « 

'40 Camelin « 24 » » » 

6 Gamelin ...........•..•.,.., 28 » » «• 

63 CameKn ^.« » » 14 » 

6 Écarltfte 40 » m » 

40 Écarlâfte morée 40 » w m 

28 Écarlate rosée • » » 60 «» 

f Écarlate yermeille • • • 36 » » » 

55 — — 36^ .te 

52 — — • .. ^ ••••.. -. » ••»• ' 44 te 

28 Écarlate violette 50 » » te 

37 — — (la piècede 24aHnes}...« h » 60 » 

6 Fleur de pécher 24 w m » 

5 — — -— .•.•.•••..•••••.•.•... 26 te te M 

53 — — te » 28 te 

6 Jaune . . . • 16 » » » 

— — — - ••...•••..... •.. 20 » >• w 

55 Marbré 14 » » » 

6 ^— • ••• •••••••. 28 » » » 

40 — ....30 » » l 

21 — - 32 te » » 

5 — .........••.•...• 33 4 n » 

' En 1316, le marc d*argeiit était à 54' toumoiiB. Gomme ici nos prix 
sont en monnaie parisb, qm est d'un qnart plnt forte qne ta monnaie 
tournois, il faut se rappeler qne le marc tonmoia contient seukm^t 46" 
f^ { parisis. 



* f j 
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TABLEAU DES PRIX 



D&APS. 



28 Marbré (bon) 36 

6 Marbré accolé 36 

63 Marbré » 

40 — (la pièce de 24 aunes) » 

27 — — » 

37 Marbré brun (la pièce de 24 aunes) » 

6 Pers 8 

21 — 12 

6 — 16 

— _ 28 

37 Pers de Gfaâlons » 

63 — (1 drap et 4 aunes) , » 

21 Pers de Louyain » 

22 Rayé 12 

20 Rayé de Douay 24 

56 Souci 20 

28 Souci de graine 28 

63 — • 

37 Tanné 14 

28 Verd 18 

55 — 22 

— — 28 

40 — 32 

37 Verd gai (1 drap «t 4 aunes) » 

40 Verd fin (bon) » 



L'ataM. 



8 



La pi^. 
1. s. 



16 

30 
36 
28 



19 
38 8 
14 



n 
n 



24 



m 



28 16 
30 » 



DRAPS D*OR ET SOIE. Vanne. 

Page». 8. 

18 Drap d'or à fleurs de lys m 

57 Drap d'or de Paris » 

18 Drap d'or de Turquie » 

— Drap de Turquie » 

65 Drap de Venise » 

58 Drap nachis à rosettes d'or n 

57 Drap naque Termeil » 

58 Drap rataz » 

48 S^t 32 

57 Samit d'estive (une demi-pièce).. . . » 

47 Samit vermeil » 

35 Taffetas verd 7 



La pièce. 
1. •. 
7 ». 


11 


» 


12 


10 


11 


» 


» 


55 


28 


M 


11 


10 


10 


10 


N 


» 


12 


» 


9 


» 
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DEAP8 D'OR ET I» SOIE. L'aime. 

Page». •. 

48 Veluiau azuré » 

65 Veluiau jaune » 

48 Veluiau quoquet 40 

K9 — — (des grands). ..... » 

13 Veluiau yerd 40 

58 — — 

14 Veluiau venneil 48 

58 Veluiau violet. » 

13 Camocas azuré » 

35 Camocas plonquié 24 

48 — — 

35 Camocas violet » 

17 Cendal 8 

19 Cendal battu 10 

18 Cendal inde • » 

19 — — . 

48 Cendal jaune ^ » 

13 Cendal noir » 

18 — — » 

15 — — 

13 Cendal verd » 

-* Cendal vermeil • 

44 — — 

54 Drap d'Ache » 

— Drap de Lucques » 

58 Drap d'or » 



La pièce 

1. 

15 

11 10 

» 

14 

11 10 

» 

11 10 

8 

a 

8 
8 

» 

m 

» 
a 

» 

m 

a 

a 

n 55 

n 106 

» 106 



L'oDoe. 
d. 



3 6 

4 
4 

a 28 

» 32 

2 6 

3 6 

4 n 

4 2 

M » 

» » 



TOILES, SERGES ET TAPIS. 



60 Toile 

58 Toile blanche. . 

59 Toile azurée.. .. 

48 Toile inde 

15 Toile (noire?). . 
58 Toile vermeille. 

— Toile verte . . . . 
13 — — .... 
19 Toile cirée. ... 

61 Futaine 

— Sarges 



L'aune. La piiœ. 

a 



8. d. 

a 16 

n 18 

a 18 

a n 

» • 

» 18 

n 18 

» a 

4 n 

16 » 



f 

M 

16 
16 

» 

a 

15 

» 

18 



386 TABLEAU DBS PRIX 

TOILES, SEEGES ET TAPIS. L'âme. La pièce. 

Pages. t. à. t. 

54 Sarges de Keims » » 20 

50 Sarges verds de Reims » w i5 

16 Tapis 10 » » 

17 — 11 » . 

— — 15 « 

50 — 18 » 

' — Tapis vermeils *. . •••• 12 • » 

61 — — 10 » 



FOUBRURES. 

Pages. I. s. d. 

11 Le ventre de menuvair » » 14 

88 Rouz vair (la fourrure) » 70 » 

53 Couvertoners de gros vair (la pièce) 26 » » 

-» Manteaux de gros vair (la pièce). « 8 » » 

-» Manteaux d'hermines (k pièce) ^ 16 » » 

44 Pliçons de gris (la pièce) » 70 » 

41 — — (la pièce) , 4 » » 

M — — (lapi^o)- • » 100 » 

41 — — fin (la pièce) 6 » » 

58 Pourpre (un) » 40 



» 



LTTERIB, ne. 

Pages. s. 

16 Couiepoinles (la pièce). 

1 9 Drapft^Hnges (la pièce) 18 

36 Goëffes (la douzaine) 6 

35. — (la douzaine) 9 

36 — (la douzaine) 10 

16 — (la douzaine). 12 

35 — (la douzaine) ; 14 



n 



. • 



BfERCERIE. 

Pages. s. d. 

66 Alloières ...;..... 15, 32, 40 et 45 » 

— Bourses •. .♦.■. 8 » 

9 Attaches à manteaux » 6 

36 Épingle» (le millier) 2 » 

— Grandet épingles (le millier) 2 6 

15 Soie (la livre) 36 » 



DANS LE COMPTE DE GEOFPROI DE FLEURI. 837 

MERCERIE 

16 Soie (la livre) .•• ''• 

9 — (lalivre) '.'*.'.* .\\\\\\' .W .\' ! ! U l 

— Rubans de soie (Ja pièce) ] m 

14 FraDges (Paune) ' * . 

60 — (l'aune).. '//[ t " 

9 Fil(lalivre) ï " 

19 Coum (la Uvre) [ ] l 

36 Duvet (k livre) ^ . ! 1 .....!.!.!!.' ! 3 , 

COLFÉTRERIE. 

44Uncaillier . ^J ^ 

27 Hanaps cailliers (chacun) ». 13 ! 

26Unsaphir '[ 10 ^ ^ 

62 Une fleur de lis et une ceinture d'or à 

rubis et à émeraudes gOO 

58 Une ceinture blanche ferrée d'argent. ». ÎO • 

66 Gemtures à perles (chacune) » 40 » 

65 Un fermail d'or à rubis et à émeraudes. 16 » * 

66 T^us Jor émaillés .16,20et26 l 

14 Tissus d'ai^ent (chacun) » 3q 

66 Tissus à perles ferrés d'argent (chacun) . » | g * 
14 Surceintes de cuir ferrées d'argent 

(chacune) ^ 2^ ^ 

13 Orfrois de perles (chacun) m 30 » 

14 Tréçons à perles (chacun) » oa 

— Une bourse de veluiau et une chaîne 

d'argent. . ^^ ^ 

59 Treffles d'argent pour broderie (la 

pièce) , ^ ^ 

MEUBLES. 

51 Rahuts (chacun) „ o| t 

52 Bouges (la paire) [[[[ 4 .^ * 

62 Coffinet „ ?" 

52 Coffres (la pièce) ^.^^[[ » 45 * 

51 Ungrandcof&e [[[][ 4 ^q * 

62 Un coffre pour mettre un livre d'heures. . » 50 , 

51 Escrins (la pièce) •.,.. » 20 • 

22 



338 TABLEAU DES PRIX 

MEUBLES. 

Pages. 1. s. d. 

17 Faus-d'esteurs (la façon de deux) 6 10 » 

51 Malles, à * . 30 et 40 » 

19 Marchepieds (chacun) 3 *€ 8 

51 Paniers à épices (chacun) » 40 » 

D&OGUES. L'oDce. 

Pages. s* 

19 Ambre 20 

— Calamité • . 3 

— . Estorat 3 

— Myrrhe 3 

— Musc .' 60 



TABLEAU DES PRIX 

DANS LE COMPTE D'ETIENNE DE LÀ FONTAINE 

DB l'an 1352^ 



DRAPS. L*aQiie. La pièce. 

Pages., •• à. \. s. 

86 Accolé long de Bruxelles » » 35 » 

88 Blanc 30 » » » 

152 Blanc de Lonvain » » 15 8 

83 Blanc court de Bruxelles » » 21 » 

84 Blanc long de Bruxelles (mouillé et tondu).. 28 » » » 

85 Blanc (fin) de Bruxelles 28 » » » 

152 Brunette de Douay » » 25 4 

86 Brussequin de Bruxelles » » 16 18 

88 Gamelin 24 » » » 

* Dans l'espace de temps que comprend ce compte (dn 4 février an 
1** juillet 1352), on trouve dans le registre Entre-deux-ais de la conr des 
monnaies sept différents prix du marc , dont la moyenne donne vm pea 
plus de 4^ 18' tournois. Il faut se rappeler que, de même que dans le 
compte de Geoffroi de Fleuri, les prix sont ici en monnaie parisît, qm 
est d*nn quart plus forte que la monnaie tournois. 



DANS LE COMPTE D'ETIENNE DE LA FONTAINE. 3S9 

DRAPS. L*aiine. La pièce. 

Pages. ^ d. I. t. 

86 Drap long entier » » 28 » 

149 Drap ouvré à chaennes 3t » » » 

1S6 Drap merié sur le verd Î4 » » » 

84 Drap de Dorlens, de courte moison. ...... » n 1 3 i2 

151 Escarlate de Bruxelles » » 64 16 

64 Escarlate rosée de Bruxelles m » 80 » 

87 Escarlate paonnace 68 » » n 

84 •— — 72 n » M 

149 Escarlate sanguine. «k.. » « 70 w 

85 Escarlate sanguine de Bruxelles 39 4 a » 

154 Escarlate vermeille 72 » h » 

88 — — 68 n » » 

86 — — 64 » » » 

82 Escarlate vermeille de Bruxelles » » 70 » 

145 Jaune • 16 » » » 

156 Marbré court 16 » » m 

148 Marbré brun de la granc moison de Bruxelles. » » 33 12 

149 Marbré de Bruxelles de la grant moison. . . » m 42 » 

83 Marbré (fin) brun de la grant moison de 

Bruxelles » » 44 16 

156 Marbré caignet court de Bruxelles (6 aunes, 

112*, 93* i l'aune) >• » » » 

85 Marbré long de Bruxelles traiant sur le 

caignet * * 33 12 

149 Marbré cendré de courte moison 20 » » » 

— Marbré dosien de la grant moison de 

Bruxelles (12 aunes, 18M8») » » » » 

84 Marbré dosien des longs de Bruxelles. .... *» » 37 16 
83 Marbré (fin) brussequin rose de la gnmt 

moison de Bruxelles » m 42 > 

87 Marbré traiant sur l'impérial » » n » 

151 Marbré mêlé de pers et vermeil 32 8 » » 

86 Marbré long de Bruxelles, mêlé de pers et 

vermeil • » » 33 12 

83 Marbré verdelet long de Bruxelles » » ' 35 » 

450 Marbré verdelet court de Bruxelles » » 1616 

— Marbré vermeillet de Dorlens (3 aunes ^,40'). » » » » 

— Marbré violet 20 » » » 

87 Marbré violet de graine 50 » » » 

86 Marbré violet de Bruxelles, long » >» 35 » 
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DRAPS. Vmnae. 

Pages. •• **• 

i51 Hari>ré long de Bruxelles, violet de graine. 32 8 

83 BCarbré violet de graine des longs de 

Bruxelles m » 

88 Marbré (fin) violet 32 » 

149 Marbré violet de graine, de la grant moison 

de Bruxelles (12 aunes, 28*) >» » 

156 Marbré d'Aumale (4 aunes i, 42*) » » 

153 Marbré de Bruxelles » » 

87 Marbré (fin) court de Bruxelles 22 » 

150 Marbré court de Bruxelles 18 » 

153 Marbré long de Bruxelles. » » 

87 — — — 32 » 

453 — — — (12 aunes, 18U*). » » 

85 — — — *.. » » 

88 Marbré (fin) long de Bruxelles 24 » 

153 — — — :...• » » 

87 Marbré de Bruxelles en graine 48 » 

153 Marbré (fin) de graine « . . . » » 

157 Marbré court de Dorlens 30 » 

150 Marbré de Hal (3 aunes ^, 70") » » 

156 Marbré de Hesdin 10 » 

150 Marbré de Saint-Omer 18 » 

— Pers 16 » 

155 Pers azuré de la grant moison de Bruxelles. 40 » 

84 Pers (fin) azuré des longs de Bruxelles. ... » m 

145 Pers * 18 » 

149 Pers clair 16 » 

156 Rayé 20 • 

— Rayé de Gand • ,. 16 » 

155 _ — , , 

149 Rayé brun de Gand 46 

88 Rayé (fin) brun de Gand » 

150 Rayé châssis de Gand 18 

157 Rayé de Gand sur le pers » » 

84 Rayé de Gand traiant sur fleur de pécher 

(8 aunes, 105') » » » » 

86 Rayé de Gand sur le violet à un bâton de 

soie blanche . • » » 21 » 

150 Rayé violet de Gand «. 18 » > » 

151 Rayé vermeil de Gand » • 14 » 






La pièce. 
1. t. 


» 


n 


56 


M 


» 


» 


n 


a 


1» 


» 


33 


7 


m 


» 


m 


» 


39 


4 


w 


» 


m 


• 


36 


8 


a 


w 


37 10 


» 


n 


57 


12 


M 




» 




II 




» 




a 




» 




39 


4 


» 




a 




» 




» 




18 




a 




24 




a 




13 


4 



DANS LE COMPTE D'ETIENNE DE LA FONTAINE. 841 



DRAPS. 






Page». 

i54 Bayé de Gand à une raie de soie faimée. . • 

83 Rayé bran de Gand, à une perse accostée de 

deux bâtons jaunes (16 aunes, ii^ 4'). • • n 

87 Sanguine (longue) de Louvain t8 

86 Tanné claret ,., » 

155 Verd de Bruxelles 34 

84 VerdàboiSydelagrantoioisondeBruxdles. » 

88 Verd de courte moison. ... « » 

151 Veind de Louvain de la grant moison » 



d. 

» 

m 
» 



La pièce. 

1. s. 

18 » 






40 
30 



8 



DHiPS D*OR ET DE SOIE. 
Paget. L'aime. 

158 Gamocas d'outremer » 

120 — — de plu- 
sieurs soies » 

144 Camocas blanc » 

144 Camocas blanc 8 éçus. 

158 Cendal 

185 Cendal des larges 

92 Cendal azuré 

158 — — des larges. • . . 

«Il "■■" ""^ ^^ • • • • 

142 Cendal blanc 

144 Cendal jaune des forts 

93 Cendal înde 

147 — — 

92 Cendal yermeil .....; 

91 Cendal yermeil en graipe» » , 
J85 _ _ — ... 

92 Cendal verd 



•••«f**«*««*« 



109 Cendal yerd des larges, « • • • 
158 Drap d'or de Ctippre. i • 1 1 
120 Drap d'or de Domasque. , . « 
144 Drap d'or et de soie* ,,«••• 
120 Drap d'or et de soie, fin, 

traiant sur le blanc 

"— « ICarramas et mactabas 

183 Mattabas 

186 Samit 



i6». 



» 

» 
» 

n 
» 

M 

» 

a 

M 
» 

n 
n 

M 

a 

n 
a 



Upièoe. 

32 écus 4. 

32 écus 4. 
32 écus f 

» 

9 écus. 
11 écus. 

9 écus* 
10 écus. 

9 écus. 

8 écus. 

8 écus. 

8 écus. 

5 écus de 16*. 
lO^cusf. 

10 écos. 

11 écus f 

8 écus. 

9 écus. 
9 écus. 

a 

50 écus. 
55 écus. 

45 écus. 

17 écus. 

18 écus. 
16 écus. 



342 TABLEAU DES PRIX 

DRAPS IVOR ET DE 60IE. 

Paget. L^aone. La pièce. 

185 Samit vermeil en graine .... » ÎO écus. 

109 Samit verd » *6 écus. 

ii5 » 13 éous. 

109 Veluiau (fin) en graine .... » 40 écus. 

— Veluiau (fin) azuré 8 écus. » 

111 Veluiau azuré, des forts .... 8 écus. » 
144 Veluiau blanc, des pedts. . . tf . » 
146 Veluiau inde, des plus fins. . 6 écus de 16*. » 
157 Veluiau paonnace » i2* 16». 

143 Veluiau vermeil • . 8 écus. » 

— — — 7 écus. » 

142 Zatony 4 écus. » 

144 Zatoni » Î5 écus. 

TOILES, SERGES ET TAPIS. L'auiM. La 

Pages. •• <!• 

96 Toile bourgeoise 3 6 » 

93 — — 3 8 

94 — — 4 » 

137 Toile déliée (fine) 7 6 

143 — — — 8 n 

95 Toile de Gompiégne 8 6 » 

94 — — 8 a 

^ Toile de Gompiégne (fine) 9 » » 

143 Toile de Morigni 7 6 

93 Toile de Morigni (fine) 4 >» • 

94 Toile de Reims 7 6 » 

93 Toile de Reims ( fine) 8 » » 

109 Toile inde » » 1 écu }. 

112 — — ^ » lécu|. 

186 Toile vermeille » » 2 écus. 

115 Toile verte » » 2 écus. 

114 Serge verte » »• 14*. 

174 Serge de Reims »• » 82«. 

111 Sargette verte » » 14*. 

liO Tapis 14 » » 

119 — 45 » 



DANS LE COMPTE D'ETIENNE DE LA FONTAINE. 343 

FOURRURES. 

97 Le yentre de mennyair » 16 

— Le dos de gris fin » lî 

100 La pîèee de létices 8 » 

CHAUSSURE. 

P«««. t. d. 

140 Esdyeaux (la paire) 32 » 

— — — 20 

141 — — 16 

175 — — 12 

140 Sollers (la paire) 4 » 

— — — 3 

141 — — » 32 

175 — — n 28 

LITERIE, ne. 

P«ge8. g. d. 

155 Coiffes (la pièce) 4 

186 Taies de carreaux (la pièce) 8 » 

110 Taies de petits carreaux (la pièce). » 6 » 

»- Taies de grands carreaux (la pièce) 12 » 

GAIITERIE. 

Pages. 8. d. 

135 Gants (la paire) 2 6 

— — — 8 «. 

436 Gants de cerf (la paire) 30 » 

137 Gants de lièyre (la paire) 2 » 

174 Gants à fauconnier (la paire) 72 « 

138 Un gant senestre à fauconnier 15 » 

— Gants de lièyre (la douzaine) • • 12 » 

— Petits gants (la douzaine) 30 » 

174 Grandes moufles de cerf (la paire) 60 >» 

138 Braiers de cendal (chacun) 25 » 

œUTELLERIE. U pdre. 

Pa|^. t. 

174 Couteaux 50 

133 Couteaux à trancher 100 



344 TAPLEAU DES PRIX, etc. 

BIE&CE&IE. 

i44 Soie 10^. 

91 — SécQft. 

93 — Técos. 

110 Duvet 5» . 

i09 Or de Ghippre 16 écos. 

194 Cire 34*. 

ORFÉYBERIE. 
PagM. 

170 Un hanap et une aiguière • • • • • 64^ 2* olx 

— Un hanap 49M4» 6*. 

169 Un hanap et une chopine 30^ 18* 7'. 

171 Un hanap îtf. 

172 Un bassin d'argent 52M9* 6** 

181 Une nef d'argent à parer 259> K*. 

— Une nef d'argent vérée, pour tous les jours. 171' 14*. 

— Un pot à aumosne 150' 4' 9'. 

124 Un rubis balais 112*. 

147 Perles de comptes (la pièce) 4^. 

132 Grosses perles (les six). . • • , 1 éca de 16*. 

— Perles (l'once) 20 écus de 16*. 

— — — 16 écus de 16*. 

133 Perles grossettes d'Orient (l'once) 11> 4*. 

— Perles menues d'Orient (l'once) 16 écus de 14*^ 

168 Une ceinture 420^. 

172 Autre 215» 18*. 

— Un fermai! d'or 15' 6*. 

145 Or trait (le maro) 14* 8*. 

MEUBLES. 

^35 Deux tabliers de fust garnis de tabliss et d'escbet^ • • • • 50*. 



TABLE 

DES MOTS TECHNIQUES*. 



A 



AoATiiB, Agate, p. 317. 

Acoixi (wa,), c'est-i-dire on drap 
aecolé, J)eux aunes ttaeoUé pour 
ckauce4, p. 5. Pour deuM irups 
hnc4 de BnuMts, Pun acoU et 
r autre marbré violet, p. 86, CTé- 
toient Trajsemblablement des 
draps à raies doubles et n^- 
prochées. 

hoïsmi. Egaré, perdu, p. 327. 

Agasioo, p. SIS. Agaric, espèce 
de champignon employé en tein- 
ture et en médecine. 

AauiLLàTBs , aiguillettes serrant à 
lacer des Tétements et des ar^ 
mures. Pour faire et forger dis 
douzaines staguillètes pour ledit 
hernois fermer, p. 129. Dans un 
compte del'an 1392(Arch.nat.K. 
reg. S3, fol. 97 y<>) , six pointes 
it argent doré..,, mis en six las de 
sore.,,, pour lassisr les cottes sim^ 
pies et doubles de madame Ysabel 
de France. Une douzaine de lon- 
gues et larges aguillètes de fin dain 
f Angleterre, dont les bouse sont 
ferrés d'argent doré,,,, pour alta- 
ehierpar derrière les chances dudit 
seigneur (le roi) et pour pendre 
les grans coustsiuulx pour ycelui 
seigneur. (Ibid, fol. 98 v».] 

AiGvau o'oft, anneaii d'or, nague, 
p. 36. 



AiaalAnz, AiOMUirs. Ce mot dé- 
signe dés fourrures d^agneaux. 
U y en avait de Uanches et de 
nounes. Robe fourrée d^aignesutx 
bUuUy p. 149. Pour mêssire Admn 
Hairon, une fourrure d^aigniaus 
Moires et une penne moire à eha» 
ron, pour^fourrer une cot^kariie, 

Î>, si. Il est souvent parlé des 
ourrures d'agneaux de Lombar- 
die dans libs comptes du xir* aiè- 
de. 
Aidoiiuuu, vases de table destinés 
à contenir l'eau , soit pour le re- 
pas, soit pour les ablutions. Les 
aiguières étaient en aénénd fort 
riches. 11 y en avait d'or et d'ar- 

Î;ent , souvent elles étaient émail- 
ées, quelquefois môme c'étaient 
de véritables objets d'art. Pour 
une aiguière ^un homme séant sur 
undani'Coq, à une teste iéveS" 
aue qui tient une crosse, p. 171. 
Voy. aussi p. 31 S et suiv. Dans 
un inventaire des meubles dt 
Charles VJ de l'an 1399 : Une 
^ gnuit aiguière dofy em laquelle a 
six gobeletz martelez, et sont les 
frételez de Faisguière et du cou» 
çescle des gobeletz, d^un tigre assis 
sur une fleur de geneste, {fiihl. nat., 
Mss. Mortemart , vol. LXXVI, 
fol. 34. ) Voy. ici les pages 170, 



* lift plupart de mot «âtttioas sont tirées det Comptes de rArgenterie qui se trou- 
vent aux Archives nationales. Ces registres sont cotés de la lettre K. La lettre J in- 
dique ceux du Trésor des Chartes. Gomme cette table ne s'implique qu'au texte que 
nous donnons id, on ne s'étonnera pas de l'absence de plusieurs termes techniques 
qui se rencontrent dans d'autres documents de la même époque. 
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171, 180, 18^, 305, 311 et 314. 
On distinguait dans les aiguières 
celles oui étaient émaiUées en en- 
tier , ae celles qui ne Tétaient 
?u*en partie : Deux aiguières, 
une esmaiîUe, t autre semée des^ 
iiia«x(Gompt.del351,K.reg. 8, 
fol. 2Î). 
AiLis DB HoucB, bandcs d'étoffe 

5 ni flottaient après nn Tétement. 
^ la page 12, dans un article 
de fourrure : Pour une houce , 
312 ventres. Item pour les elles 
de la houce, 64 ventres. Oh l*on 
▼oit que les ailes d'une honsse 
employaient à peu près le ctn* 
quième de la fourrure du vête- 
ment lui-même. Dans notre vo- 
lume, ce mot est constamment 
écrit elles ou helles, 
Albkbllb, lame d'épée on de cou- 
teau : Pour faire et forger la g«u>' 
mison toute blanche d'une espée, 
dont talemelle estoit à fenestre , 
p. 127. Dans une lettre de ré- 
mission de Tan 1382 : lequel Pa» 
riset empoigna talemelle dudit 
cotutel, et sefist sang (J. reg. 121 , 
pièce 61). On disait aussi o/u- 
melie. Dans un compte de l'an 
1458 : Pour une dague à deux 
tailUms, dun pié et demi d'alun 
mette (K. reg. 51, fol. 69 tM. 

AlXQKU CTCOTBBHB, p. 212. CTcst 

ici Tune des trois espèces d'aloès : 
c Le plus parfait de tous les aloès, 
dit Pomet dans son Histoire des 
drogues f est celui que nous ap- 
pelons aloès eiccotrin ou sucotrin, 
soit à cause que l'aloès est un 
sucre concret que les Latins ap- 
pellent succum eoncretum , ou 
Sarce que le meilleur nous vient 
e Pile de Soccotra. » Cette der- 
nière étymologîe, qui est la seule 
bonne, a été adoptée par Savary, 
dans son Dictionnaire du com^ 
merce. « On distingue, dit-il, de 
trois sortes d'aloès : le socotriu 
ou lucide ,. qu'on appelle aossi 
succotrin et dccotrm ; le citrin 
et le cabalin, qui ne sont pour- 
tant que le même suc plus ou 



moins épuré. L'aloès socotrin est 
le meilleur et vknt de Socotra, à 
l'entrée de la mer Rouge, d'oà 
il a pris son nom. » 
AuodAB , eibedère. Dans le roman 
du Dit dit ChâPaliar, cité par dn 
Gange: 

Eicà« dMÎabu* et «loière 

Qa« dâKan «pptllmt fibeeUfe. 



Dans une lettre de rénûssion de 
l'an 1456 : lagibedère ou aUoyère 
dudit Jehan ^Trés. des ch., reff. 
coté J. 187,pièoe 8). Aloièresde 
velours, aloières de samit, p. 44 
et 66. 

AmaB. Pour deux onces d^ ambre, 
40*, p. 10. Cest pour rembau- 
mement dn corps du petit Roi 
Jean. Au reste, le moyen âge 
semble avoir eo une prédilection 
particulière pour cette jolie sub- 
stance. On en faisait des chape- 
lets et des bijoux. Dans un in- 
ventaire de 1390 : Une pomme 
pleine damhre, garnie d'argent et 
esmaiUiée autour de menues lettres. 
Item, une autre pomme itamère, 
garnie d^ argent, pendant à un lax de 
sojre azurée (Jàmi . nat . , Hss. Mor- 
temart, vol. LXXVI, fol. 17). 
Qndquefois l'ambre se sculptait : 
Nostre Dame gisant ^ les Trou rors 
de Couiongne, S. Joseph et S, Àtha" 
nase, tous d^amhre htane, en petits 
imaigeSj sans nuHe garnison (miil.y 
fol. 111). Je trouve de l'ambre 
gris dans nn compte de 1591 . On 
remarquera l'élération de son 
prix: Pour une pierre d^ambre griz 
pesant cinq onces, à 26 esemx 
Fonce (K. reg. 147, fol. 182). 

AwcT. L'amict est cette pièce de 
toile dont le prêtre se couvre les 
épaules avant de revêtir les antres 
vêtements sacerdotaux: Pourfmre 
et lîprer pour la chtqfpelle da la 
Nohle'Mcûson, trois aubes et trois 
amies f chascune aube et amict de 
7 aunes; 4* pour taune, palemt 4* 
4* /?. , p. 95. On a ici un exemple 
de l'utilité de donner les textes 
de cette nature dans leur inté- 
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grité. Evidemment cette exprès* 
sioD ehascune auie et amiet de 
7 aunes pourrait présenter deux 
sens , et dans l'un s^appliqaer à 
l'anbe et à Pamict séparément, 
si la somme totale ne venait, par 
le calcul, 6ter Pambignîté. Il est 
bien dair qo*il ne fallait que sept 
aunes pour faire à la fois une 
aube et un amict. Aubes, amicts, 
rocbets et surplis, p. 296. 

AvkQAjRD , sorte d'épice , p. 236. 
« Les anacardes, oit Pomet dans 
son Histoire des drogues , sont 
une espèce de fèves qui nous sont 
apportées des Grandes-Indei. » 
Il ajoute que c*est un bon pur- 
gatif, et qu'on en tire une nulle 
comme des noix d'acajou. 

ÀMEL , Ajhaus. Ce mot est pris , 
tantôt dans le sens de bagues, 
par exemple, aux pages 39 et 209; 
tantôt dans le sens d'anneaux de 
rideaux, comme à la page 16. 
Dans un compte d'Etienne de La 
Fontaine, il est question d'an- 
neaux d'or qui sont de véritables 
boucles d'oreilles : Pour 2 anneaus 
dor, lesquels furent pendus et ata» 
ehiez aux oreilles de Micton, le fol 
monseigneur le Dauphin (K. reg. 8, 
fol. 110). 

Ajtgbloz d'argent , statuettes d'an- 
ges, p. 309. 

AnArsê, cannes, p. 234. On trouve 
dans un glossaire latin-français 
du XIV* siècle, conservé aux ar- 
cbives nationales : Ajtas, ahatis, 
canne ou annète, 

Amns. L'anis tient un rang impor- 
tant dans tous les articles d'é- 
pices que l'on trouvera dans 
notre volume. Voy. aux pages 
206, 212, 215, 216 et 217, les 
anis verts, à 4 et K^ la livre ; à la 

r^e 245, de l'anis confit à i%^ 
Uvre. 

ÂPOTHiCABIX, p. 254. 

ABçoinriiBxs, arçons de selle , pa- 
ges 48 et 184. Jrciones vocamus, 
ab arcu, quod in modum arcus sint 
incwvi, Saumaiie, cité par du 
Cange, au mot Arctio. 



Amçovs, p. 297. 

AaaKHT DB ChivprBj p. 297. Fil 
d'argent, c'est-à-dire un fil de 
soie entouré d'une petite lame oo 
fil plat d'argent. Voy. On db 
Chippbb. 

AEGBBTviRi, pages 181, 301 et 
307. On trouve souvent dans les 
comptes de l'Argenterie la men- 
tion de pièces d'orfèvrerie qui 
sont dites d'argent véré, U semble 
que l'on doive entendre parla de 
l'argent recouvert d'un émail. 
Par exemple, on lit dans un 
compte d'Etienne de La Fon- 
taine : Pour faire et forger une 
euillier dtor dont le manche est 
esquartellé de fleurs de Us dar» 
moierie et de fleurs de Hz d après 
le 9if; et sont enverrées dazur et 
de rouge cler; et au bout den 
haut, un chastelffi,, reg. 8, fol. 7). 
Cest bien là certainement un 
émail. Au reste, on trouve à la 
même page un article encore 
plus explicite : Pour faire et for- 
gier la garnison dun hennap de 
madré, dont la pâte est garnie dor 
à unebordeure de fleurs de lis enle^ 
fées; et sont enverrées d'esmail ; 
et ou fons du hennap a un esmail de 
France, etc. (Ibia.) Je ferai ob- 
server que l'on trouve fréquem- 
ment des pièces d'argenterie di- 
tes en argent véré auprès de piè- 
ces dites d'argent émaillé. Il 
faut donc qu'il y ait eu quelque 
différence entre targent çéré et 
l'argent émaillé. Dans le compte 
oue nous venons de citer, à la 
oescription d'un ricbe fauteuil 
d'orfèvrerie, on trouve l'article 
suivant : Item, pour 6 onces dor 
parti pour envoirrer les pièces 
d'orfavrerie dudit fhudestueîl, — 
et Jurent toutes ces pièces, perciées 
à jour, et envoirrées dor bruni, 
(K. reg. 8, fol. 165.) 

Abgertrbik (garnisons de 1'), p. 31 4. 
Voy. aussi p. vin. Voyages faits 
pour l'Argenterie , p. 31 , 72 
et 189. 

Abhobiai., p. 236. C'est le sel 
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ammoniac. On disait encore au 
siècle dernier armoniac, 

Abhotbim. a la page 17 : Item^ 
pour les eêcuz de Poitiers despecier 
et refaire de France, Cest en 1 3 1 6, 
à Payénement de Philippe le 
Long. Celui cpii les découpait et 
les brodait s'appelait armeurier. 

Ameacum, herbe potagère. Unpotel 
^ arrache t c'est-à-dire une botte 
d'arraché, p. 345. 

AnHAMAs , p. 325. Plus SOUTCnt 
marramas. C'était une sorte de 
drap d'or fort riche. 

Abt (objets d' ), Yoy. la page 311 
et les «ÛTantes. 

Ataohbs ▲ BUKTjuirx, p. 9. Cest 
ce qu'on appelait plus commu- 
nément fermait; et mors, oruand 
il s'agissait de chapes d'égÈse. 

Axoim (1') de la Reine. Pour deux 
esciins..,. Cun pour tatour ma 
dicte dame, et t autre pour garder 
ses chaperons f p. 180. Dans les 
dépenses du mariage de Blanche 
de Bourbon : Pour plusieurs 
pièces de cueuvrechiefs , gorgiè' 
res , toureji , espingUs et autres 
atours , p. 393. 

AuBSs, p. 95, 256 et 296. L'aube 
est ce long vêtement de lin, alba, 
que revêt le prêtre immédiate- 
ment après l'amict. 

Auix>Gs, horloge. Le roy des me- 
nestereulx, pour deniers paiez par 
li à diverses personnes pour la fa^ 
çcn de Pamoge du Roy, p. 209. 
Yoy. encore les pages 228 et 
237. 

AuMoiBSs, arnioires. Dans l'ori- 
gine, c'était le meuble où se met- 
taient les armures. Vincent de 
BeauvaiSydans8a^i^/io#A«cai»ttii- . 
di (t.U, p. 1008] : Amarium locus 
est ubi quarumque artium instru- 
menta ponuntur. Abxsktabiux 
pero, ubi tantum tela armorum. 
Mais ici ce mot se prend dans 
son acception postérieure. Pour 
refaire les aumoires la Royne et 
remettre les en la tour au Louvre, 
là où il avoient esté autre fois , 
p. 86. 



Aiukuob. VéteBenl senrant à ooa- 
vrir la tête et les épaoks. H était 



commnn aux eodèsîastiqaes et 
anxlaîos. Les femmes le portaient 
aussi. Gomme il était dertîné à 
préserver du firoid, il était pres- 
que toujonra doublé de fbunii* 
res. 17 ventres de menuçair pour 
une aumuce, pour maistre Jehan, 
le foly p. 209. Aux nombreuses 
citations de duCange, j'ajouterai 
celle-dy que je tire d'un compte 
d'Etienne de La Fontaine pour 
l'an 1350, dont il n'existe phis 
qu'âne copie moderne, laquelle 
se trouve à la Bibliothèque 
nationa le (M is. PontanieUy vo- 
lume LXXyni) vDe PexéetuMm 
feue la Rofme Jeanne de Bcrnr^ 
gagne, pour 60 grosses perles 
btuUées a Guillaume de Vauditar, 
orfèvre, pour appareiller la grande 
couronne S. Lot^s^ en laquelle 
le Roy fut couronné, et Taumucb 
à mettre sous ioelU, Ce mot avait 
un diminutif. En voici un exem- 
ple pris dans une lettre de ré- 
mission de l'année 1382 : Et 
bailla, ledit Letart Turpin emfai" 
sant ledit jeu (de biDes) son ast- 
musette en gaiges pour ce qu'Upor" 
roit perdre\j , reg. 121 , pièce 321 ). 

AuwTOKLUU. L'anmnoe est un ca- 
puchon. L'aumuoelle serait par 
conséquent un petit capuchcua. 
On trouve à la page 51 une 
pièce de harnais de cheval dési- 
gnée par ce mot. Pour 2 «nui- 
celles pour les eomnùers de la dka- 
pelle. 

AuBiftAim, origan, plante médici- 
nale, p. 217. 

AvÀixoDÉass , p» 297. Pièee du 
harnais d'im charal. Cest cdle 
qui est sur la croupe. 

Atabt->iikas, p. 128. Nom dooné 
à l'armure destinée à protéger 
cette partie du oorps. 

AvBLBHBS, aydines, p. 236. Dest 
souvent question de ce firuit dans 
les aitides d'épices. 

Atdbs. Onrrieiw Mippléaieiitaires. 
Voy. p.252. 
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Baabt, espèce de brancard. On lit 
à la page i8, dans un article re- 
latif aux obsèques du petit roi 
Jean : Pour le coffre où ujut mit, 
et le haart où U fut porté. Le haart 
n'est donc pas une bière, comme 
l'ont youia quelques glossa* 
teurs. On lit dans le Dictiomuùrê 
étymologique de Ménage : « Baa 
est aussi une civière extrêmement 
forte qui sert à porter des pierres 
et autres matériaux. » 

Bagdot, armure de tête. Pour 
garnir la courroye du haeinet de 
monseigneur le Dauphin, p. 134. 
Le bacinet ne protégeait que le 
crâne, tandis que le neaume en- 
globait toute la tête. On avait des 
étuis de cuir pour porter les ba* 
cinets et les heaumes en voyage. 
\oj, Hhaumb. 

Baoims, bassins. Pour 2 hacins elo- 
rezy pesant 20 mars 3 onces» — 
Pour z autres baeins émargent blanc 
çériez, pesant 16 nars, à un es* 
mail, es fons, des armes de ma 
dicte dame la Royne de Naçarre, 
p. 181. Baeins À barbier, p. 125. 
Baeins à laver la tète, p. 182. 
Baeins à laver les mains, p. 301 . 
Baeins dorés pour cbapelfe, ibid, 
n y avait dans l'église de S. Paul 
de Londres un bassin destiné à re- 
cevoir les of&andes. Vo7* P* ^05. 

Bahu. Cest là un mot dimcile à 
expliquer. Du Gange (au mot 
Bahudum) dit que c'est une es- 
pèce de coffre. Au reste, il ne 
fait qu'une seule citation, tirée 
de Guillaume Guiart : 

Bidant nvl rime n'i refosent» 

Ains prennent paitcmt cooiiae ahofs » 

Tentes et coffre» et bahnrs. 

Ce qui nous apprend seulement 
I que l'on se servait de babnts dans 
les camps , sans préciser ce que 
c'était. J'observerai d'abord ou'il 
est maintes fois fait mention dans 
les comptes, de coffires qui sont 



garnis de leurs bahuts. Par exem- 
ple, dans un compte de l'an 4 395 : 
Pour deux coffres rons, à coup- 
plières de fer, garnit de bahu et 
de ce qui y appartient ( K. reg. 41 , 
fol. 80 v«). Et ici encore, p. 121 : 
Pmtr 4 paires de coffres garni» de 
4 bahuz. Assurément il semble- 
rait, par ces passages et par une 
foule d'autres semblables, que le 
bahut était, non pas un ooiffre lui- 
même, mais l'appendice d'un 
coffre. Cependant, il y a d'autres 
cas où cette explication ne con- 
vient pas, et qui montrent le 
bahut comme un objet è part et 
unique : Pour deux coffres douer 
couver s de cuir de truye, et un 
bahu gamy de courroies, délivré à 
Gilebert Guérart, parlet de cham" 
bre, pour mettre les espices et dra- 
gouers de la Royne.'— Pour çn bahu 
et une couverture, pour porter aval 
le pais les garnisons de la Boy ne. 
rCompt. de 1303; K. reg. 41, 
toi. 10 V*.) Dans un autrecompte 
de l'an 1487 : Pour avoir rabtlU 
et mis à point le bahu où l'en porte 
le lit iuulit seigneur, et en iceU 
lui mis de grans cuirs de vache 
partout où il estait besoing , et 
quatre poinctes de semblable cuir 
aux quatre coings dudit bahu, pour 
le porter [K. reg. 70, fol. 185 )• 
U semble résuher de toutes cet 
citations que le bahut était, tantôt 
l'appendice, le couvercle peut- 
être, d'un coffre, tantôt une sorte 
de cofifre lui-même, on plutôt un 
panier couvert de cuir, dans cer- 
tains cas, et dans d'autres d'un 
tapis. Cela rentrerait assez dans 
la définition que donne Savary, 
dans son Dictionnaire du com^ 
merce : a Bahut, coffre couvert 
de cuir, dont le couvercle est 
arrondi. » Pai trouvé dans un 
fragment de compte de la fin du 
xm* siècle : Pro coriis, pro bahutis 
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jadeniis. Et ici , dan» notre texte, 
il est souyent question de tapis à 
faire Bahus. \oici une dernière ci- 
tation où le bahut n'est plus qu'un 
écrin : Pour avoir faict deux p^ 
titz bahuz, chascun de demy pied 
de longy appeliez tabouretz^ sur les 
couvercles desquelz ont mect des 
espingles, et par le dedans des 
bagues f eouvers de veloux cra- 
moisjr, (Compt. de 1559. —K, 
reg. i25, fol. 1329 v«.) 

BAi»NoàBXS. Pour 16 iuines et demie 
de toile pour faire baignoères pour 
le Roy y p. 230. Le passage sui- 
yant d'un autre compte d'Etienne 
de La Fontaine nous montre que 
c'étaient des peignoirs : Un grant 
mantel a relever du baing, deH aU' 
nés de toille, (K. reg. 8, fol. 2 y<>.) 

BALAjirx, baleine. Item, pour le mo" 
rinier qui ndmena par mer à Lon^ 
dres, çenoisons et oalainnepour le 
Roy, p. 239. Dans un repas que 
donna Thûtel de yille au roi 
Qiailes IX , lors de son entrée à 
Paris, en 1570, on yoit figurer 
de la baleine au nombredes mets. 
Peut-être comprenait-on sous ce 
nom de gros poissons , tels que 
l'esturgeon , par exemple ? Au 
reste, dans le moyen âge, les 
pauyres se nourrissaient en ca- 
rême de baleine salée, que l'on 
nommait craspois. Voy. à ce su- 
jet une note curieuse du Mena» 
gier de Paris, t. II, p. 200. 
(Paris, 1847, in-8».) 

Balat (rubis). Pour un balay, baillé 
audit Jehan le Braillier, pour 
mectre et river ou fermail de mon* 
ditseigneur le Dauphin, p. 124. 
C'est un rubis balais. On ne dis- 
tingue ordinairement que deux 
sortes de rubis, le rubis balais, 
qui est d'un rouge de rose yer- 
meil , et le rubis spinelle , qui 
est de couleur de feu. Dans un 
Inyentaire des joyaux de Jean, 
duc de Berri, de l'an 1412, on 
trouve un gros balay pes. n* xii 
earraz de Jannes (Gènes) acheté 
par lui d*un marchand génois, 



la somme énorme de 16 000 écns 
d'or (K. reg. 258, fol. 29 y*»). A 
la page 168 de notre volume, ce 
mot est écrit baUis. 

BAHBniRES. Pour un cendal jaune, 
des fors, à armoier Us bannières et 
pannoneeaux, p. 144. 

Baagks, barques. Yoy. p. 267. 

Babil, p. 36. Ce mot avait un di- 
minutif: barillet. On trouve aussi 
un ofiBcierde l'Hôtel nommé JBo- 
rillier. 

Bassib. Bassin d'argent, p. 172. 
Voy. Bacihs. 

Bateurb (escfaequier de) et de cris- 
tal. Echiquier dont les cases 
étaient moitié de cristal et moitié 
de petites plaques de métal battu. 
Voy. p. 323. 

BATOinrBT, sorte de yétement. Peut- 
être un manteau? Pour un bâ* 
tonnet tenant 110 ventres (de me- 
nuvair) et une aumuce de 8 ventres, 
p. 41. Ce terme ne se trouye 
qu'une seule fois dans notre texte, 
et il s'agit d'un enfieuit. Cest en- 
core le cas pour le passage sui- 
vant d'un compte de l'an 1391 : 
Quatre onces de boutons rons , 
d argent dorez.,., pour boutonner 
tout du hng et par les costez un 
bâtonnet d'escariate vermeille pour 
madame Jehanne de France. (K. 
reg. 22, fol. 83 v<». ) 

Batoits d'if pour le Koi, p. 222. 
Sans doute pour faire des arcs? 

Battu (cendal), pages 17 et 19. 

Voy. CSNDAL. 

Baudequir, riche drap de soie, 
p. 266. C'est de là que nous est 
yenu le mot baldaquin. 

Bblloitgs, oblongs. Pour 14 quar-' 
rituix quarrez et 2 grans beuoncs, 
pour le cher (le char), p. 60. 

Bksaits, employé dans le sens de 
boutons , p. 232. 

Bètes , légume , p. 245. 

BisAtb, sorte de petite dentelle 
étroite, p. 298. 

BiAHG (un), c'est-A-dire un drap 
blanc. Pour 10 €utnes et demie 
if un blanc lonc, de SroixeOes , 
moillié et tondu.-^A aunes et de* 
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mie et un fin blanc de BrouseUet , 
p. 84 et 85. Tous deax à 28* 
l'aune. Blanc de LouTain, p. i 53. 
Blanc à 20* Faune, p. 6. A 30*, 
p. 88. On disait aussi un hlanehet, 
bans un compte de 1 354 : Et 6 aU" 
nés dun rote blanchet, (K. reg. 8, 
fol. i4 V». ) 

Blahguxt. Cest le nom que por- 
tait un certain vêtement fait de 
drap blanc. Blanchet double pour 
le fol du roi, p. 223. 

BoG]terBS, BoGSGTBs, sortc de petits 
boutons de métal , constamment 
mentionnés dans les articles d*ar> 
mures. Yoy.p. 128. 

Bons D^ caoïDAux , p. 327. La botte 
contenait six pièces de cendal. 

BouGLBs , BoucÛÉTBs , bouclcs d'ar- 

fent pour caleçons ou braiers; 
»oucles et bouclettes d'argent 
pour souliers. Yot. p. 125et i30. 
L'ardillon d'une 1>oucle se nom- 
mait mordant, 
Bou«xsy sac ou valise de voyage. 
Pour quatre bouges, desquelles Ur 
en a deux fermanz à clef, p. 6z. 
Cet article concerne la Reine. Ce 
sont là des sacs de nuit. Voici 
d'autres exemples tirés d'autres 
comptes : Vng grand sac en fa- 
fon de boulges, /ait de ^Uus peauls 
de cuir de cache gras, et doublé 
de huit petutlx de baiannepar de- 
dans^ gamy de deux serrures fer- 
mans h clef et de platines et hou» 
clés deferblane, (Compte de 1 487 . 
— K. reg. 70, toi. 188 v%) Pour 
unes granz bouges de cuir, neuf ces, 
k porter argent sus un somier, et 
pour unes autres petites bouges 
portatives. (Coropt. de l'Hôtel de 
l'an 1380.— K. reg. 30, fol. 19 
V*. ) Dans un compte de 1487 : 
Une paire de grans boulges, . . . pour 
serçir à mectre et porter sur la 
grant hacquenéeduait seigneur, les 
platz, pam^ serviectes, cousteaulx 
et piandes , quand ledit seigneur 
9a sur les champs. (K. reg. 70, 
fol . 1 94 .) Enfin, dans notre texte, 
à la page 122 : Apec une bouge à 
mectre et porter les marteaux et 



doux. Bouges de chambre, pa- 
ge 299. 
BouGUKAAv. Le bougran est une 
sorte de grosse toile de chanvre. 

Sommée et calendrée et teinte'de 
iverses couleurs, qui servait 
pour les doublures. Voy. p. 230. 
BouHBACHB, plante, p. 245. 
BouBBB. Pourlafa^on de celle cous- 
tepointe, et pour bourre gui y en- 
fiviy p. 15. On employait encore 
la bourre dans les doublets , les 
gambaisons» les Jacques et les 
. pourpoints, tous vêtements qui 

étaient remlx>urrés. 
Bourses. Edouart Thadelin, pour un 
quartier de peluyau asuré^ deux 
onces Jtor de Chippre , et deux 
onces de soie ardant, tout baillié 
à Thomas de Chaalons pour bro- 
der, faire et estoffer la bourse au 
séel du secrè du Roy, p. IfO. Ce 
genre d'article se reproduit son- 
vent. Voy. entre autres la p. 1 87. 
A la page 35^ une bourse faite à 
t aiguille, en or de Chippre^ c'est- 
à-dire en fil d'or. An même en- 
droit, des boursses^otes pour la 
Reine. Dans un compte incom* 
plet d'Etienne de La Fontaine qui 
précède celui que nous donnons 
ici , on trouve le passage suivant 
dans un article qui concerne le 
Dauphin : Pour une bourse de cerf 
àmectre lesclefs detosteldeNéelle. 
(K. reg. 8, fol. 11 v%) 
BouASKREs à reliques, p. 132. 
BoisTS de cristal à mettre le pain à 

chanter, p. 323. 
BoisTEs wTOBS. n est souvent ques- 
tion de boites vides dans les ar* 
ticles d'épiceries. Voy. p. 219 et 
suiv. 
BoTKEixBs DB cun, bouteiUes de 
cuir. Pour 2 boteilles de cuir 
achetées à Londres pour monsei- 
gneur Philippe, 9* 8*, p. 235. Il 
Saraît, par le passage suivant 
'un compte de l'an 1487, que 
c'éudt là une industrie anglaise : 
Deux bouteilles de cuir noir,faicte$ 
à la mode et Angleterre, tenant 
chascune, cinq pintes ou environ. 



352 



TABLE 



f'orniês de courroies de cuir blanc, 
K. reg. 70, fol. 184.) Voy.Bou- 

TEnXES. 

BotmoLLBs de verre. Deux petites 
bouteilles de poirre grinelle, gar^ 
nies émargent, p. 320. Yoy. Bo- 

TBUXBS. 

BouTom. Boutons de perles, p. i33. 
On trouve dans un compte de 
1983 de singuliers boutons. H 
est vrai que c'était pour une 
mascarade : Dix-huit douzaines de 
gros boutons dt argent, façon de 
testes de mort, pour servir à met» 
tre ausdites robes, (K. reg. 138, 
fol. 405.) 
BotTToinrsuRB, garniture de bou- 
tons. Voy. p. 181. Dans un In- 
ventaire de 1379 : Onze paires 
de boutonneures , cest assaçoir 
neuf paires pour manteaux et deux 
paires pour chappe , dont tune 
boutonneure pour cliappe a 30 bou' 
tons, chascun bouton d^un glan 
d'or et de trois perles. (Bib). nat. 
Mss. Mortem., LXXIV, fol. 74.) 
Bracièrxs .On trouvera à la page 1 3 , 
trois aunes de velours vert em- 
ployées à faire trois bracières 
§our le Boi. C'était une portion 
u vêtement de la nuit. Deux 
douzaines de brassières, à porter 
la nujrct , ouvrée de sojre noire. 
(Compt. de 1536.— K. reg. 91, 
fol. 99.) 
BsAiiRs OU Bhaiss, caleçons. Dana 
une lettre de rémission de l*an 
1358 : Fu trouvez mort, braies 
avalées ySur le propre lit, (J, reg. 87, 
pièce 131.) Le braier se bouton- 
nait ou se laçait On en faisait en 
toile, en soie, en cuir de cerf, etc. 
Ces derniers, dans certains comp- 
tes de l'Areenterie, se trouvent 
dans des cnapitres spéciaux , in- 
titulés : Gfms et Sraiers, Les 
braiers ou braves étaient quel- 
quefois attadiM aux chausses: 
Pour demjr quartier escarlate de 
Fleurance, . ,pour faire troys brajres 
à trois paires de chausses,-^ Pour 
quartier et demjf de taffetas large, , . 
pour doubler en double U tour 



dunes chausses défia n^r et la 
brayecte, (Compt. de 1490. — K. 
reg. 71, fol. 26 et 84.) Dass le 
même compte on trouve des 
brayes marines. Mais celles-li se 
portaient en dessus. Deux tiers 
veloux tanné,,,, pour bander ttnes 
brayes marines servant audit sei" 
gneur ( le roi ) à chausser par deS" 
sus ses chausses quant u va par 
pays, — un tiers veloux tanné,., ^ 
pour faire de* boutons et le bort Jten 
hault dunes brayes marines, (Ibid . , 
fol. 35 V et 37.) Voy. ici les 
pages 136, 138, 231,232, 235 
et 250. 

Bban , son, emplové à nettoyer des 

fourrures , p. 2o3. 
Brodebib. Au xr?* siècle, la bro- 
derie était un art fort avancé et 
donnant les plus riches produits. 
Voyez, pour exemple, la brode- 
rie d'une chambre pour la reine, 
à la page 59, et la broderie d'un 
chaperon , à la page 132. Dans 
un compte de l'an 1387 : Pour 
la broderie par lui faicte en et sur 
deux manteoidx de drap vert dou^ 
blés à chevaucher , fun pour le 
Roy. . . t autre pour Mgr. le dite de 
Thorairu . Cest assavoir sur chascun 
diceulz manteaulx, une tige de 
geneste faicte et ouvrée de broderie 
dor, cousue de soye vert et dautres 
colleurs et les cosses faictes dor 
nuée. (K. reg. 18, fol. 51 v<».) 
La broderie , au reste , se mettait 
partout à cette époque de luxe. 
On brodait les gants, les seuliers, 
les chapeaux, etc. On mettait 
même de la broderie sur les tojO' 
rures. Pen trouve un exemple 
dans le compte que je viens de 
citer. Pour avoir gamy de fil dor 
de Chippre et dor soudis, environ 
860 queues dermineSf mises et as- 
sises surungrant maïUal de veloux 
vermeil en graine^ fourré de her' 
mines, (Ibid., fol. 53.) Assuré- 
ment c'est là une recherche élé- 
gante. Voy. SoixERs. 

BBoissKQunr. Voy. Brussequiv. 

Bruh (un), c'est-à-dire un dnq> 
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brun. Pour 16 aunes dun. drap 
brun rayé de gant , à une perse 
acostée d^ 2 iastons jaunes, 
p. 83. 
BRUirBTTB, étoffe de laine fine et 
légère, ordinairement de couleur 
sombre. L'auteur du Roman de 
la Rose la met eu opposition avec 
le bureau, étoffe de laine gros- 
sière : 

« Car aasiac bi«n sunt amorales 
Soos barbus comme sema braaètet. » 

Le roi Jean , aux obsèques de 
son père , était yétu de brunette. 
Il y en avait de noires. Une 
hrunète noire de Douajr, pour son 
corps, c'est-à-dire pour l'usage 
du Roi, p. 7. On trouve, dans 
un compte de Pan 4387 , des 
brunettes de Malines et d'autres 
de Bruxelles. 

B&ussBQUnr. Sorte de drap oui pre- 
nait, comme la plupart des au- 
tres, son nom de sa couleur. Seu- 
lement, il n'est pas facile de la 
préciser. Dans le Trésor de Borel, 
on trouve le mot brusq, traduit 
par vert. D'un autre c6té, on lit 
dans les statuts des drapiers de 
Reims, de l'an 1340 : L'en fera 
hrussequins , de quoy la chainne 
sera de blanc filé taincte en escorte 
de noujrer, et la traimme sera de 
noirs aignelins ou de laine taincte 
en ladicte escorce, L'écorce de 
noyer teint en fauve ou couleur 
de racine ; les brussequins , dont 
il vient d'être question, devaient 
par conséquent être d'une cou- 
leur très-sombre. Cependant, on 
trouve dans notre texte, p. 83, 
du brussequin rose , mais ce 
brusseqnin-là est dit marbré , 
c'est-à-dire qu'il éuit fait de lai- 
nes de diverses couleurs, et que 
jusqu'à un certain point le rose 
pouvait y dominer. Broissequin 
à 24' l'aune, p. 6. Fin marbré 
brussequin rose de la grant moi- 
son de Bruxelles, à 42* l'aune, 
p. 83 et 86. 

BuBBÀU. Etoffe de laine grossière. 



EUe convenait aux sens pauvres. 
Aussi Villon a<^-il <ut : 

Myenx raolt vivre soabs gros bureaux 

Paarre, qu'avoir été leignenr 

fLt poorrir sonbz ridiet tombetox. 

On trouve dans un inventaire 
des biens de Jacques Cœur, fiût 
en 1453 : Quatre aulnes de gros 
bureau noir peloux (à poil long) 
de SaintSaphorin le Chatel. — 
Trois bureaux de Forés, entiers, 
gris (K. reg. 328, fol. 218 v«»). 
C'est là le bureau considéré 
comme étoffe ; mais comme cette 
étoffe était souvent employée à 
couvrir des tables, de là est ve- 
nue la seconde ngnification du 
mot bureau. On en trouve de 
fréquents exemples , en voici qui 
sont tirés de notre texte : Estienne 
Marcel et Jehan de Saint-Benoist, 
drapiers, pour 1 6 aulnes Jtun brun 
royé de gant, à une perse ( une 
raie bleue) acostée de deux bas» 
tons jaunes, déliçrées au terme de 
Pasques en la Chambre des napes 
dutut seigneur, pour le burel de 
son corps, — Leait Estienne, pour 
8 aulnes if un autre royé de gant, 
traiant (tirant) sur fleur de pees^ 
cher, délivrées en ladicte Chambre 
pour le bnrel du commun, p. 83. 
Enfin , pour ne laisser aucun 
doute, je citerai un compte de 
l'an 1464: Z aulnes de drap vert,,,, 
pour faire ung bureau à mectre sur 
la table en la chambre du Roy 
(K. reg. 59, fol. 110). Ainsi, par 
le mot bureau, il faut entendre, 
tantôt une étoffe servant le plus 
souvent à couvrir un bureau , 
tantôt ce bureau lui-même. De^ci- 
reau^ étoffe, nous est resté le mot 
bure. Je ne l*ai guère trouvé 
employé qu'au xvi* siècle : Draps 
de bure, serges de bure, man- 
teaux de bure. 

BuBEL DU coBPs, burcl du commun. 
Voy. Bureau. 

BuBBTTEs. Burètes dorées, p. 301. 
Une burète de chapelle à bibe- 
ron, p. 322. 

BumiiTB. Brunir, ou polir avec le 

23 
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brunissoir : Pour 16 eiterlins Jtor 
de touche mîz de croissance au ra- 
pareil ditdit chappel ( pour le ré- 



parer) 5 escus et demy, et pour 
te èurnir, déchié et/ofom, 8 
p. 173. 



G 



CAiGinr, GAnrGmrr. C'est an nom 
donné à certains draps. Mais je 
ne saurais dire ce que c'était. 
Un corset roont, de marbré cain- 
gnet, p. 31 . Deux draps plains, 
dé caignet, p. 257. A la yérité, 
Toici un exemple qui semblerait 
indiquer que c était une couleur 
tirant sur le blanc. Item, ttnfons 
de cupe et un marbré y doublé £un 
blanc caignet (K. 8, fol. 144 y«). 
Mais, d'un autre côté, je trouve 
dans un inventaire de r%nnée 
1 328 : une robe depers de caignet, 

[ laquelle devait être nécessairement 
bleue. Il est donc probable que 
l'épitbète de caignet s'appliquait 
à un mode de fabrication plutôt 
au'à une couleur. Dans le même 
aocument : une cote hardie de 
camelin caignet, 

CàJUJMMf vases à boire , du genre 
des hanaps, et que je suppose 
avoir été faits de quelque pierre 
fine comme l'agate, par exem- 
ple (voy. Madrb). Presque tou- 
jours, aans les comptes d'£tienne 
de La Fontaine, le hanap sert 
pour le jour, tandis que le caillier 
sert pour la nuit. Par exemple : 
« Pour faire et forgier 2 pâtes 
d'argent dorées à orbevoies, l'une 
pour son hennap de madré, de 
jour y l'autre pour son cailler de 
nmt, » (K. reç. 8, fol. 7.) On 
trouve des cailliers formés de 
deux pièces dont l'une recou- 
vrait l'autre, c Pour 16 fins cail- 
1ers, à couvrir tun de Pautre, dé- 
livrez à nos seigneurs pour les 
servir de vins nouveaux par nuit, 
en leurs chambres, » (Fol. 10 v*.) 
Que les cailliers servissent de 
préférence à boire du vin nou' 
veauy et les exemples fourmillent, 

i c'est là une bizarrerie dont je ne 



saurais rendre compte. Tout ce 
que je puis dire, c'est qu'il sem- 
ble que le caillier ait été un vase 
moins en bonneur que le banap. 
On peut, du moins, l'iuférêr 
d'un passage du compte que je 
viens ae citer, où il est question 
de lutnap pour le Boi^ et de cmL- 
iers, desquels sont servis eeuls ami 
font compaignie au Roi à sa teile 
(fol. 7 V*). On confondait sou- 
vent les cailliers avec les banaps. 
Dans un compte de 1 396 : a pour 
20 hanapsfins appeliez cailliers, » 
(K. reg. 23, fol. 113.) « Pour 
la vente , bail et délivrance de 
16 hennaps cailUers, 9 (K. 41, 
fol. 1 42. ) C'étaient ordinairement 
les épiciers qui vendaient les cail- 
liers. Voici des banaps en bois 
ou pour mieux dire des étuis 
ayant la forme de banaps, et des- 
tmés à renfermer des cailliers. 
Pour 2 hennaps d*esclipse à mettre 
et porter les cailliers pour les 
2 tables du Roi et du Dauphin, 
8*. Et pour 14 aunes etesttaaine 
délivrées en tesehançonnerie du 
Roy et de mons, le Dolphin pour 
essuier et tenir nettement iesdis 
madrés et cailliers (K. reg. 8, 
fol. 10 v^). Une citation de Du- 
canffe donnerait à penser que le 
caiwer était une sorte de madré 
de qualité inférieure, c U vit 
quatre banaps de caillier ou dm 
petit madré, desquels l'en servoit 
en ladicte taverne, ainsi que l'en 
fait es villages, qui puent et po- 
voient estre de valeur ou eslima- 
cion de quatre frans ou envi- 
ron. » (Ducange, au mot Maser.) 
Dans les comptes de l'Argen- 
terie, les vases à boire sontcom- 
pris dans des cbapitres intitulés : 
Madrés et Cailliers, 
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Cllahus AHCouncuft, p. 219. Cest 
VAeorut p€nu, racine aromatiqoe 
employa en médecine et par les 
partameurs. 

Caluitb. (Test la calamité, sorte cle 
résine assez semblable an banme 
n<Hr du Pérou. Pour 4 oncêt 
J*estorutf calmite tt mierre, iS*, 
p. 19. 

CàMAmmu , camée. Un autrt fer- 
mai/Ui gamjr de perles, à un ea» 
makleu ou millieu, p. 306. 

CAMZLnr. Le camelin était un drap 
dans la fabrication duquel il en- 
trait du poil de cbèrre. Car, de 
sHmaginer, comme l'étymologie 
semblerait l'indiquer, que ce rat 
du poil de diameau, la cbose 
n'est guère vraisemblable, du 
moins pour la France, au xnr* 
siècle. On lit dans le Dictionnaire 
de Jeap de Garlande, ouvrage 
du xm* siècle : Cameiinos dtcun^ 
tur a eameio, qui habent colorem 
simiUm camelo. Ce serait alors un 
drap brun. Je crois en efiet que 
le plus souvent le camelin était 
de cette couleur. Ce qui me le 
fait penser, c'est qu'il y avait une 
sauce très en usage au moyen 
âge, laqndle était certainement 
brune, et qui s'appelait sauce 
£ameline (voy. le Ménagier de 
Pans, t. II, p. 230. Paris, 
1847, in-S*). Cependant nous 
trouvons dans notre texte même 
du camelin blanc, ce qui fait 
exception. On febriquait des 
#^m«»liiia dans diverses villes de 
France, comme à Amiens, à Cam- 
brai, etc. On en tr o uvera ici de 
Châteaulandon. Us sont moins 
cbers que d'autres dont la pro- 
venance n'est pas indiquée. Par 
exemple, les premiers sont à 11' 
et à 13* 6<> l'aune, tandis que les 
seconds sont à 24 et è 98*. L'ex- 
pression camelin à bois que l'on 
rencontrera fréquemment, signi- 
fie camelins pour des babits de 
chasse. U ne faut pas confondre, 
comme on l'a fait souvent, les 
camelins avec les camelots. Ces 



derniers étaient une étoffe bien 

S lus recherchée, faite, je crois, 
'une laine très-fine approchant 
de notre cachemire, ou même, 
dans certains cas, de soie. Il est 
bien entendu qu'il s'agit ici du 
XIV* siècle. Savary, dans son Dic- 
tionnaire du commerce, réunit 
les camelins aux camelots. Voyei 
ici pour* les divers prix et les 
diverses sortes des camelins, les 
pa^es 6, 8, 22 et 88. Camellin 
noir, p. 289. 
Camocas. Riche étoffe de soie. Mé- 
nage, dans son Dict, étjrmol., dit 
que ce mot peut venir du persan 
tenikka, qui signifie ^^ff^ de 
soie, U ajoute : c Les Turs de 
même que les Persans, se servent 
encore de ce mot dans la même 
signification. » Le Duchat, dans 
ses additions à Ménage, dit que 
Camocas est le nom d'un château 
situé sur le bord oriental de 
l'Euphrate, et que les chrétiens 
qui possédaient celieu, donnèrent 
son nom à la ridie étoffe qui s'y 
fabriquait. En .effet on trouve 
souvent dans nos comptes des 
camocas d'outremer. Pour trois 
camocas dt outremer de plusieurs 
soyeSf p. 120. Cependant, nous 
trouvons à la page 57 un autre 
passage qui senable indiquer, ou 
bien que le camocas ne prove- 
nait pas toujours de l'Orient, ou, 
du moins, qu'on le retravaillait 
en France. Pour trois Kamoàaus 
asurez, brodes dessus des armes de 
France . . , pour faire une cote et un 
mantel à la Royne. Le camocas 
servait à faire divers vêtements 
et aussi à tendre des chambres. 
On trouve dans un compte d'É- 
tienne de La Fontaine, au terme 
de Noël 1352, une chambre à 
parer, pallée de drap d'or et de 
camocas (K. reg. 8 fol. 103). Le 
prix du camocas n'était pas de 
neaucoup inférieur i celui des 
draps d'or. Camocas d'oultre- 
mer, p. 158. Camoquas,p. 164* 
Quamoquau plonquiS, c'est-à-dire 
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camocas couleur de plomb, p . 2 2 . 
Camoquas blanc, p. 144. Ka- 
mokas indes, p. 60. 

Caitachk. Voy. GAiurACioi. 

Cahspui (ganU de). Le canepin 
est une pdlicule qu'on lève de 
dessus la peau de mouton. Le 
Dici, de Furetière dit qu'on en 
faisait des éventails et des gants 
de femmes, qu'on appelait autre- 
ment gants de euir de pouU, 
Ici, p. 135 : pour 6 paires de 
gans, tant de cnevrotin comme de 
canepin, 

CAsmuxE. La cannelle est l'écorce 
d'un arbre originaire de l'Inde 
et qui est assez semblable au 
laurier. Cet aromate était très- 
employé au moyen &ge. On trou- 
vera oans notre volume de la 
cannelle 4 18*^ la demi-livre, et 
de la fleur de cannelle à 5* et à 6* 
8'i.Voy.p. 206 et 218. 

Cahhkvaz. Canevas, d. 220. 

Cahoh. Synonyme ae pelotte on 
bobine. L'or de Chypre se débi- 
tait en canon. Voy. p. 326. 

CABDAMonnnt. C'est la graine d'une 

Slante aromatique appelée car- 
amome. Il y en a de trois 
sortes, grande, moyenne et pe- 
tite. La grande cardamome s'ap- 
pelait aussi maniguette et graine 
de Paradis, p. 210. 

CABrrAiXBs, p. 308. Pour une fon" 
taine à trois caritailes, portons 
penthes esmailliées et doriées. Ce 
ne peut être que des cariatides. 

Çaiuuuux. Voy. Quaabbaux. 

CuLvi, p. 232. Cest la graine 
d'une plante appelée en latin 
carum, et qui ressemble au pa- 
nais sauvage. Cette graine est 
d'un goût amer et piquant. D'a- 
près Pomet , on la tirait princi- 
palement de la Provence et du 
Languedoc (Hisl, des drogues), 

Cassohs (sucre). Voy. Suces. 

Ceestubju. n y en avait de cuir, 
de soie et de laine. On les enri- 
chissait d'or et d'argent, de 
perles et de pierres précieuses, et 
l'on disait alors : ceintures /«r- 



rées Jtor^ d^ argent ^ etc. Voici 
quelques exemples. Pour six 
ceintures de cuir housse, garnies et 
esioffées chascune de boucle^ wu>r^ 
dont , et de six fermeures 4^ acier 
bourni (Compt. de 1410. — R. 
reg. 29, fol. 136). Dans le il^ 
man de la Rose : 

Mit, dim-TOos, de qnd cvintnK ? 
D'an cuir toot blanc, «mm ferrènr*. 

Au XVI* siècle : ceintures de cuir 
d^jillemaigne, garnies deferreures 
noires à rEspaignoUe (compt. de 
1559.— K.rcg.l25,fol.l326Vj. 
Dans une lettre de rémission ae 
l'an 1453 :.... print une saimture 
de laine, ferrie d^ argent (voy. 
reg. 184, pièce 369). Je trouve 
dans un inventaire des meubles 
de Charles VI, le cas curieux 
d'une ceinture sur laquelle on 
avait brodé l'évangile de saint 
Jean. Una autre ceinture d'un tissu 
de sojre, oii est escripte tEpvangiU 
saint Jehan; et est une petite 
boucle, un passant et un mordant, 
à onze barres Sor^ petites. Les 
ceintures de femmes pendaient 
par devant jusqu'au bas de la 
robe. Une ceinture longue, à 
femme, toute dor, à charnières, 
garnie de perles, saphirs du Pmy, 
esmeraudes et rubiz dJlixmndrte; 
et ou mordant de lad, ceinture, un 
escuçon de France et un de Navarre 
( iny. de Charles VI). Les cein- 
tures ne servaient pas toujours k 
serrer la taille. Je trouve dans 
un compte de l'an 1458 une 
ceinture qui servait de cordon de 
chapeau. Pour une ceinture d'or, 
en façon de cordon, plofant à 
chtuTuires, bordé de Jil d'or^ à 
guippleure, à branches de rosiers 
esmailliées de leur couleur, et à 
roses blanches enlevées et percées à 
jour sur un fans brunj, avec une 
chesneie de mesmes pendent à lad. 
ceinture pour à iceUe atacher deux 
houppes fcùotes de fil et or de Flett- 
rance,». pour ceindre et mettre «■- 
tour tCun chappeau couvert de 
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trinpe dé vdoux vert (K. reg. 51, 
fol. 65). Voy. encore dans notre 
texte les pages 35, 47, 58, 62, 
130, 167, etc. 
Ckhdajl. Étoffe de soie unie, se 
rapprodiant beaucoup de notre 
tattetaf. On l'employût son- 
vent en doublure. Êustache Des- 
cfaamps, dans une de ses pièces, 
conseille pour la santé, de porter 

Robe de fin drap ou de soye 
Legière aroir, et sans coorroye 
DoobW de eendal , qui l'ara. 

Mab le principal emploi du een- 
dal était pour les tentures des 
chambres et des lits. H y avait 
du eendal de toutes les couleurs, 
mais principalement des nuances 
éclatantes au rôuge. Celui qu'on 
M>pelait cendtU de graine ou een- 
dal em graine^ appartenait tou- 
jours à cette cat^orie de cou- 
leur. On en tronre aussi très- 
frécfuemment d'une couleur dite 
inde cm bleu-ciel. Voy es la notice 
qui est en tête du Tolume. Voy. 
aussi : eendal azuré, p. 90 et 93. 
Cendal azuré des larges, p. 91 et 
158. Cendal azuré des petits, 

Î. 295. Cendal blanc, p. 90 et 
42. Cendal jatme, des forts, 
p. 144, Cendal jaune, des larges, 
p. 327. Cendal inde, p. 93 et 
147. Cendal inde, des petits, 
p. 143. Cendal noir, p. 327. 
Cendal vermeil, p. 92. Cendal 
vermeil de graine, p. 185. Cen- 
dal vermôl en graine, p. 91, 
158, 287. Cendal vert, p. 92. 
Cendal vert, des larges, p. 109. 
Cendal azuré, battu à fieun de 
lis d'or. Cendal rayé de bat- 
teure, d'œuvrede Paris, p. 327. 
Il est dit tierstûn, c'est-à-dire à 
tnMs pwU ou fils. Plus communé- 
ment on disait tierceUn, 

CsRDBs, employée à la toilette. 
Pour tme grant bourse à mettre la 
tendre pour laver le chief de ma- 
dicte dame, p. 299. 

Cbvdbé (nn). Pour dire un drap 
couleur de cendre. La reine Ma- 



rie de Brabant donna à Philippe 
le Long un drap de cette couleur 
(voy. p. 10). On disait aussi un 
encendré, 

CiHé,8éné, p. 212. 

Cbhz? (pos à), p. 18. 

Cbkvotss. Sorte de bière, p. 263. 

Chaaiis. Voy. Chaièab. 

Chaatohs, p. 127. Chatons de 
bagnes. 

Cbaxhb o'abgbmt. Chaîne d'argent, 
p. 14 et 125. 

Chaèrb, ghaiàbb, ohaibs. Chaire, 
sorte de chaise. Dans un article 
concernant la reii^e : Pour trois 
ckaèresy deux à laper et une à seoir, 
p. 36. Voy. ausn, p. 300. Pour 
une aune de velujau usure, des 
fors, baillées à mestre Oirart ut Or' 
liens, peintre, pour faire lés sièges 
de deux chaîères pour le Koy — ^ 
pour h fust et fa^n des dictes 
c/ia'fères, ouvrées à orievoies à deux 
endroits, pointes et couvertes de 
cuir par dessous ledit velayau, 

È. 111. Voy. encore, p. 264. 
»ans un compte de l'an 1393 : 
Pour une autre ekaère pour atour^ 
ner (pour la toilette] à un docier, 
de ttulle, pointe de fines couleurs, 
ouvrée de broderie a or de Chipre, 
frangée de franges de soie et cloée 
de clous dorez pour ladite dame 
(la reine). ^ (K. reg. 41, 
fol. 28). On fidsait à Paris de ces 
sortes de sièges, d'un travail qui 
s'appdait broissnre. Item unam 
eathedram rotundam de quercu 
et operogio porisiensi, dicto de 
broissurey taxotam 20* /. (inven- 
taire de l'évéque de Langres de 
Tan 1395. Jrch. Nat. K. 504]. 
CiiAiàaBs RicBssAiBBS , pag. 248. 
Chaises-percées. On disait aussi 
Chaière du retrait. Dans un 
compte de 1468 : Pour une aulne 
de toille,,,, livré à Pierre Male^^ 
beste, varlet de fourrière du Roi, 
nostre sire, pour servir à la chaère 
de retraict audit seigneur (K. reg. 
60, fol. 118). Pour deux aulnes 
vellous vert pour foire bourletz à 
ckaize percée pour les affaires 
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(Compt. de i5ii . » K. reg. 93, 
fol. 309). 

CaAMBBBt.JDant les comptes de rAr- 
genterie le mot chamore ne s'en- 
tend pas d'une pièce fieûsant partie 
d'on appartement , mais du lit et 
de la tentnre d'une chambre à 
coucher. Vov. p. 17, 49, 109. 
Cbaoïhre inae, p. 46. Chambre 
yermeille, p. 47. Chambre à 
fleurs de lis, p. 50. Chambre à 
parer, p. iil. Chambre de la 
reine de Castille, p. 185. Cham- 
bre de monseigneur Philippe, 
p. 266. 

CiiABiFBAnr, duxnukiH. Chanfrein. 
Pièce d'armure courrant la tête 
d'un dieral. On le pmissait 
quelquefois d'étoffe à l'mtérieur. 
pQur 2 aunes et 3 quartiers de ve- 

• Uffau indcp à faire la garnison 
a un eham/rain, et une escorte' 
leure Je la iuniele, p. 143. Chan- 
frain de cendal, p. 14. On Toit 
souvent sur les sceaux de chera- 
liers des xir* et xr* siècles, lé 
chanfrein surmonté d'un lion, 
ou d'un griffon ou de quelque 
autre figure en manière de 
cimier. 

Cbaitdblibbs d'ai^gent, p. 301. 
Chandeliers de fust^ de bois, 
p. 18. 

Chasdsllb. Chandelle de suif è 8' 
la livre, p. 31. Pour 44 livres de 
chandelle de sieupour lesdictes be^ 
soignes dessus dictes y 2* A^ , 

E. 2S4 . Ce qui met celle-ci à 2^ la 
yre. Il y avait aussi de la chan- 
delle de bougie. Pour trois livres 
de chandelle de bougie, à cirer les 
robes de draps et or et de soie, 33^ 
la livre, valent 8*, p. 31. Chan- 
delle de buef, p. 33. 

OuvBVAGBBix. €• cst Ic titre que 
portent dans les comptes de 
l'Ai^enterie les chapitres con- 
cernait le lin^e, tant le linge de 
corps que le linge de table et de 
Ut, et aussi le linge d'église. 
Voy. p. 93. 

Chavbvxs, canevas, p. 297. 

CHAiiOBPBifoniAiES,p. 195 et 243. 



GHAPsiiàais. Pièce du harnais d'un 
cheval. Pour faire bracOres, houce 
d'escu, chi^felières , ehanfrains, 
criUouères et autres choses, p. 14. 

Chapillb. Tenture d'une diapdle 
pour les obsèques de Louis X, 
p. 17. On entendait encore par 
chapelle les vêtements sacerdo- 
taux et les ornements d'autel 
nécessaires pour desservir une 
chapelle. Voy. p. 295. 

CnAPnoH. Le chaperon est cette 
espèce de cloche ou capudion , 
qui, à volonté se mettait sur la 
tète ou se rejetait sur le dos. U 
y avait des chaperons à enfourmer, 
voy. p. 164 ; des chaperons pei^ 
dants^ p. 42, 177, 179. Chape- 
rons brodés de perles, p. 146, 
177, 179, 180. Il y avait une 
parde du chaperon qui s'appe- 
lait visagière. Paurlafourreute de 
la visagière duchapperondelsuUcte 
robe (Compt. de 1347. — K. 
reg. 18, fol. 157). Les manteanx 
étuent toujours accompagnés 
d'un diaperon . Souvent ansû on 
en mettait k d'autres vêtements, 
tek que les cottes hardies, les 
surcots et les cha|^pes. Qudiqiie- 
fois le diaperon était une espèce 
de manteau court : grans eht^ 
perons doubles^ en manière de man' 
teaulm, fusques au dessoubt de la 
ceinture (Compt. de 1387. — 
K. r^. 18, M. 200). Le mot 
chaperon se prenait dans nne 
autre acception pour signifier 
une certaine quantité de four- 
rure. Par exemple, dans ce pas- 
sage : Maistre Jehan, le foi dm 
Mojr, pour fourrer sa robe de sa 
livrée de Pasqucs : pour les deux 
surcoz et la cloche^ 4 pennes cTai' 
gneaux blanches finas^ pièce 40"; 
et pour le chaperon, DBirx osAm- 
aoirs d'Abaooit blans, p. 160^ 

Chapuu db bièvbb. Chapeau de 
bièvre. Pour un chapiau de 
bièvre, pris par Guillamme Pbtdoé 
lejone, 32 ventres, valent 37* 4^, 
p. 46. Le bièvre est un petit ani- 
mal du genre de la loutre, qui a 



DES MOTS TECHNIQUES. 



350 



donné son nom à la ririère de 
Bièrre. Sa foorrure était fort 
employée au xiv* siècle, princi- 
palement pour les chapeaux. On 
trouve ordinairement dans les 
comptes de l'Ai^enterie de cette 
époque, un diapitre à part inti- 
tulé : Ckapiaux de bièprt. Cha- 
peau de bièrre fourré d'hermine, 
semé de perles d'Orient, p. 324. 
Quelqueroisle bièrre 8*employait 

Eour fourrer des vêtements, des 
ouppelandes par exemple. Yoy . 
è la p. 398, un chapeau de 
bièrre très-richement brodé. 

Ghappb. La chappe était un yéte- 
ment de dessus, ouvert et à 
longues manches. Elle était ordi- 
nairement accompagnée d'un 
chaperon. Voy . p. 29i . Chappe 
de drap d'or pour la reine, i 
son sacre, p. 30 et 56. Voy. en- 
core p. 38, 96 et 177. Chappes 
d'élue, p. 389. 

Gbafpu.. Chapeau, couronne, ou 
diadème. Pour un chappel tTor à 
quatre troches de perlet ^ etc, 
p. 168. Voy. aussi p. 300. On 
disait un Chappel de fleurs, et 
en architecture un Chapeau de 
triomphe. 

Chab. Ce mot se trouve aussi écrit 
cher et chehr. Le char de la reine 
Jeanne de Bourgogne avait un 
ciel , un matelas et des carreaux. 
Voy. p. 58. n était défendu aux 
bourgeoises d'en avrir. NulU 
bourgeoise n'aura cfuw, est-il dit 
dans une ordonnance de 1294 
(Ord. , t. I*», p. 541). 

Chabktb. Chairette. Pour le louage 
de cinq voitures,., excepté la cha' 
reite pour la chambre monseigneur 
P/ulippCy p. 242. Voy. aussi 
p. 273 et 277. 

Ghabiot du roi , p. 6. 

Cbassbs. Fleur de lis d'or donnée 

Sar Philippe le Long à la châsse 
e saint Louis de l'abbaye de 
Saint-Denis. Voy. p. 26. Don 
fait à la châsse de saint Alban 
par le roi Jean , prisonnier en 
Angleterre, p. 242. 



Châssis des fenêtres de la chambre 
du roi Jean à la Tour de Lon- 
dres, p. 245. 

CBAstrBLB de drap d'or, p. 295. 

Chaucshkhtb. C'est le titre que 
portent, dans les comptes de 
l'Argenterie, les diapitres rela- 
tifs à la chaussure. Voy. p. 140. 

Cbaucbs, chausses. Vêtement qui, 
partant de la ceinture, couvrait 
les cuisses et descendait au-des- 
sous du genou. Dans un compte 
de l'an 1463 : Trois aulnes et 
demie toille de Hollande,,, pour 
garnir sis paires de chausses, c'est 
assavoir : Us quatre, depuis le 
genoil en hault, et les deux autres 
p€Ùres par la cuisse seulement (K. 
reg. 59, fol. 54). Au reste, il 
faut bien distinguer entre ce 
qu'on appdait un mui/ de chausses 
et un bas de chausses, D est vrai 
que cette distinction ne se trouve 
pas établie dans notre texte, 
mais elle est clairement prouvée 
par des textes postérieurs. Par 
exemple, on lit dans un compte 
de l'an 1490 : Demie aune escan* 
late de FUuranee,,. pour faire ung 
bas de chausses pour F^ttacher à 
ung hault de chausses my^parties 
de satin blane et tanné, bandées de 
drap ior ra% tanné, — Demie 
autne fin noir de Paris,,,, pour 
faire ung bas de chausses, — ffng 
quartier et demjr euarlate de Pa* 
ris, couleur de FUuranee, et 
quartier et demy de fin drap tan^ 
né„, pour faire deux haulx de 
chausses, My^partix desdites cou^ 
UurSf dont Fun servira au bas de 
chausses ci-dessus nommé, , , et F att- 
ire à chausser avec brodequins (K. 
reg. 71 , fol. 4 v« et 2(). Quel- 
quefois la partie supérieure des 
chausses était faite d'une étoffe, 
et la partie inférieure d'une 
antre. Demieaulne estamet blanc, , , 
pour doubler une paire de chausses 
faiete par bas de ung quart escar^ 
late de Paris, et par hault de cinq 
quartiers veloux cramoisi ( ibid. 
fol. 8 V*). Voici un cas oà évi- 
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demment les chausses devaient 
être à crevées. Demye aulne drap 
tTor rat tanné,,, pour mectre par 
entre ledit vdoux cramoisy et la 
doubleure dcsditet chausses (ibid. 
fol. 40 vM. Je trouve dans un 
compte ae 1491 des chausses 
marines et des chausses à la mar- 
tingale. -— Une aulne et demie de 
taffetas no'ir large,,, pour Jair^ 
unes chausses marines larges pour 
servir audit seigneur (le Roi); U 
bas desdietes chausses doublés de 
même, —> Trois quartiers drap gris 
cendré,», pour faire une pâtre de 
chausses a la martingale pour ser-' 
pir caidit seigneur à chausser quant 
il court armé (K.. reg. 72, toi. 5 
et 106). Dans un compte de 
1591 ; des chaussês à la gigotte de 
drap de hure garnies de passement 
iTargent (K. r^. 147, fol. 27). 
J'ajouterai , en finissant , que les 
chausses étaient un vêtement 
commun aux deux sexes. On 
trouvera dans notre texte (p. 28) 
un article de chausses de drap 
pers pour la reilie et ses filles. Et 
dans un compte de 1454 , pour 
trois paires de cliausses de noir, à 
usaige de femme (K. reg. 55, fol. 
109 v°). C'est de cette expression 
bas de chausses que nous est resté 
notre mot bas. Les chausses s'at-^ 
trichaient par des jarretières. 
Pour la ferreure de deux jartières 
de satin azur pour lier les chausses 
de madame la Rojne ( Compt. de 

1387 K, reg. 18, fol. 48 V>. 

Vov. aux p. 5, 28, 230, 233 
et 288. 
Chemises. Il n'en est question 
qu'une fois, sous ce nom , dans 
notre texte. Pour appareillier 
dix chemises ifestamines et 4 braies 
pour le Roy^ p. 231. Au reste, le 
mot cliemise se rencontre rare- 
ment dans les premiers comptes 
de l'Argenterie. Il est remplacé 
par celui de robesUinges, voici 

Souitant quelques exemples tirés 
e comptes du xv* siècle. Pour 
41 aune et demie, fine toile de Ho- 



lande délit^rées à AUxon la PagessCy 
lavtndière du Unge du corps du 
Roy,,, pour faire et tailler 18 ehe^ 
mises,,, au fueur de 2 aunes un 
quart pour chacune (K. r^. 51, 
ibl. 36. — An 1458). Douxa 
aunes fine toille de Cambray,,. 
pour faire quatre chemises froncées- 
à la mode ae Catlieloigme (Compt. 
del491.--K. reg. 72, foL 182). 
On en faisait en drap. Pour une 
aulne quart escarlate de Paris,,. 
pour faire une chemise à manches 
pour servir audit seigneur (le roi) 
àvestir de nujrt. D'an très en aoie : 
einq aulnes deux tiers taffetas 
noir,,, pour faire une grant che^ 
mise à plain fons, à girons et 
manches larges, froncée par le eol- 
let et manches , bandée de satin 
Jaune (ibid., fol. 6 et 105). Au 
XVI* siècle on voit des chemises 
de toile brodées d'os et de soie. 
Cest l'époque où apparaît le 

{)lus grand luxe pour le linge et 
es parfums. Je ferai une der- 
nière citation, d'après un comqate 
de 1389. ^ Robinette Brisemicke, 
couturière de la reine,,, pour la 
façon de deux chemises longues et 
larges, en manière de houppelandes, 
faictes de il aulnes aè ladicte 
toille de Reins, — Grant et large 
chemise, fendue au colet par devant 
et par derrière, faicte de 5 aulnes 
de fine toille de Reins (K. reg. 20, 
fol. 158). 

Chbmisbs ▲ uvBBs. Pow 4 aunes de 
semblable toille, dont ladicte Asse- 
Une fist chemises à livres, p. 94, 
voy. aussi p. 221 et 224. Let 
chemises de livre étaient souvent 
fort ridies. Voir par exemple le 
catalogue des livres de Jean , duc 
de Berri (Revue archéologique). 
Je trouve un diminatif de ce 
mot dans un compte de 1463. 
Un tiers veloux noir et un tiers sa» 
tin,,, pour faire une chemisectes 
aux petites Heures du Roy (K. 
reg. 59, fol. 27 v«). 

Chemises a hobes. Dans le sen» 
d'enveloppes. Six aulnes de toille 
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SourgoUe hlanchet et molette... 
pour faire deux chemises à mettre 
dedans une longue houppelande de 
drap et or et une jaquette de drap 
dor (Gompt. de 1388. — &. 
reg. 19, foi. 36 v«). 

ChEYBCIBL y CUBVBOIBa . CHBYBZ. 

Cest le dossier d*un lit, le côté 
de la tête : d'où son nom ; cheve- 
ciel ou ciel da chevet. Pour la 
chambre de la Toussains^ dont le 
chemcier est vert, bordé tTune 
bordeure de soucie tout autour, 
etc., tenant 9 aunes carrées, p. 17. 
Pour faire la couiepointerie de Ish 
dicte chambre; cest assavoir le 
grant coutepointe pour le lit, che^ 
veciel et ciel, p. 109. — Pour un 
tapi vert contenant i 1 aune» quar- 
rées, délivré en ladicte chambre 
pour faire chevez au lit dudit sei^ 
gneur, p. 113. Chereciel a pour 
synonyme dosseret ou dossier. 

Chsvbsibbs. Licoux. Godefroy, le 
cellier, pour plusieurs chevestres, 
cengles, longes, trousses necces^ 
êoires pour escuirie, p. 222. Voy. 
aussi p. 264 et 270. 

CHKYBomr (gans de), p. 135. 

Chixf. a la page II, ce mot est 
synonyme ae pièce. Pour chiefet 
demi de cendau vert. C'est une 
pièce et demie de cendal vert. 

Cmmnras GHATRiiis. y(;y. p. 219. 

ûnOATOH , sorte de drap cror. Chi- 
gaton de Lucques, p. 328. On di- 
sait aussi : singlaton et siglaton. 

CmoBom (conserve de). Conserve 
de citron. A 8* la livre, p. 207. 

GHOpnni. Vase de table oui dési- 
gnait aussi une mesure ae conte- 
aanoe, comme ksqoartes.i'ofir un 
hanap à couvercle semé itesmaux , 
avec une chopine éU celle mesmes 
façon ^ p. 169. Chopine d'or, 
p. 305. Chopine d'argent écar- 
tdée d'émaux et de grains, 
p. 311. 

Cbos. Cinq potiaus de chos, 16*^, 

§. 245. Cest-à-dire cinq bottes 
e choux. 
CuBL. La tenture dressée sur le haut 
d'un lit. C'en était, avec la 



coutepointe et le cheveciel, la 
partie intégrante. Il y avait des 
deb adaptés à d'autres usages. 
Un demi'ciel pour laver le Roy, 
garni comme un ciel, sans cour- 
tine, p. 109. Dans an compte de 
l'an 1487 : Ung ciel de satin Ueu 
broché <tor, servant à tendre sur la 
table oit ledit seigneur (le roi) 
boit et mengue (K. reg. 70, 
fol. 289 y. del de chapelle de 
cendal noir, aux obsèques de 
Louis X, p. 18. 

CatGhkna. Anneaux. Pour deux 
paires de couteaux, à trancher de^ 
vant le Roy, à tous Us parepains 
garnis de viroles et de cinglâtes 
d argent, dorées et e smaill é es aux 
armes de France^ p. 133. 

Cm. A la page 184, un millier de 
cire achetée d'un épicier pour 
des obsèques, est livrée à vjt ci- 
rier pour être mise en oeuvre. A 
la page 230 : pour Mène livre de 
Cire vermeille, 10^. Cétait pour 
sceller. Je trouve sur cet objet 
un détail bizarre dans un compte 
de 1454. Cire vermeille sucrée, de 
6* 8** tournois la livre (K. reg. 55, 
f^. 80 v«). 

Clara. Clairet. Cétait une sort* 
d'hypocras. Pour une livre et trois 
quarterons de sucre en pain pour 
faire claré, p. 214. U y en avait 
de tout préparé, en poudre. 
Pour demie livre de poudre de 
claré, i^\ p. 213. Sacs de toile 
pour faire le clairet, p. 27 1 . 

Cû». Faite pour la sermre de 
la tour de Bische-Mouche au 
Louvre, p. 188. 

Clo, clos. Qous. Voy. p. 19 
et 129. 

Cloghs. Sorte de vêtement de des- 
sus, ou de manteau, qui était 
commun aux deux sexes. La 
cloche était plus ample que le 
surcot. Elle était accompagnée 
d'un chaperon. Cétait, avec le 
corset, un vêtement que l'on 
bordait ou pourfilait ae four- 
rure. On la voit ficni^r comme 
partie essentidle des r^èes om 
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habillements des princes; elle est 
remplacée par la housse dans les 
habillements du roi. Voy. p. iOO 
et suivantes. Cloches i cherau- 
cher pour les femmes de Blanche 
de Bourbon, p. 289. Voy. Fovs 

DB OUTB. 

Glotbt, sorte de payiUon que P<m 
tendait dans les chambres. Pour 
la fa^on d'un ciotei pour U Rojr, 
de cendaus permeus; pour une 
grande' eorde et pour ruben de soie, 
pour anioui et pour façon, 30", 
p. 50. Voyez encore p. 16, 47 
et 60. 

GoG , coq. Voyez, dans le Journal 
de la dépense du roi Jean en 
Angleterre, des coqs achetés pour 
le combat, p. 3S4. 

CoKVFBs, ooiFPBs. EUcs sc Ten- 
daient k la douzaine. On trou- 
vera à la page 16, des coiffes 
pour le roi à 12' la douzaine, et 
à la page 35, des coiffes pour la 
reine à 6, 9, 10 et 14* la dou- 
zaine. En général les coiffes ser- 
Taient pour la nuit et pour la 
toilette, aussi était-ce au oarbier 

3u'elles étaient livrées. Gepen- 
ant on les portait quelquefou au 
dehors. On lit dans les Grandes 
chroniques que Philippe de Va- 
lois allant visiter le tombeau de 
saint Denis, en 1338, meu de 
grant dévotion osta son chapperon 
et sa eoeffe (Gr. chron.^ t. V, 
p. 310). Je trouve dans une 
lettre de rémission de Fan 1457, 
le nom que portaient certaines 
coiffes dans le midi. Deux coyffes 
que ten appelle audit pais de Corn- 
minge, roselz (J. reg. 187, 

Sièœ 58). Dans un des comptes 
*Étienne de La Fontaine, il est 
question de coiffes à la guise de 
Navarre (K. reg. 8, fol. 2 v«). — 
Voy. les p. 16, 35, 135 et 2Î9. 

CoPmfS, GOPPniBTB , COmHXAUX . 

petits coffres ou bottes. Dans un 
article d'épices : Coffins^ douze 
petU, llH, p. 232. -^Ueoffin 
<t argent blanc à mecirt les ouhlées 
le Roy, les oublies pour le roi 



(Compt. de Tan 1407. — K. 
r^. 29, fol. 48 v*"). Dans notre 
texte : Pour un coffinet pour 
cierges, p. 62. Gofifiîneaux d*é^ 
chansonnerie, p. 299. 
GoPFBBS, copFBBTs. Il n*y a guère 
lieu de douter que toute notre 
recherche moderne en fait de 
petits meubles, n*ait eu jusqu^à 
un certain point son analogue 
dans le moyen Age. On trouvera, 
dans les articles de coffrerie une 
grande diversité quant aux objets 
de ce geni«. En général, les 
grands coffres ne servaient oue 
pour serrer des robes et des 
étoffes, et les petits, ou coffirets, 
pour les joyaux et autres menus 
objets de luxe. Pour un grani 
coffre pour meetre les robes nastre 
sire leRor, p. 51 . Antre, pour la 
reine, èla page 62. On trouve à 
la même page un coffire couUeiz^ 
et je serais fort embarrassée dire 
ce que ce pouvait être, si un 
autre texte n'était venu A mon 
aide, au moins pour la significa- 
tion du mot qui veut dire à eoU' 
lisse, -— Un coffre de cèdre, coul' 
leis, environ lequel sont dixpiUUrs 
dor et une serrure (inv. des 
meubles de Charles VI., fol. 52). 
On rencontre souvent des cofifrés 
d'or et d'argent ou d'autres ma- 
tières précieuses. Un autre coffre 
iTor, esmailU autour, de la ^ de 
sainte Marguerite, pesant 5 marcs 
2 onces 18 esterlins. — Un attire 
coffre dejaspre blanc,'-' Un antre 
coffre dejaspre rouge (ibid.). Un 
petit coffret carré d^ar^ent doré, 
ouvré d'apalemens; et sont les fons^ 
de poirre .* fermant à clef (ibîd., 
fol. 1 2). Et ici , dans notre texte, 
k la page 139 : Hue Pourcel, gom- 
mer, pour un coffret couvert de 
cuir, ferré bien etfoliement, délivré 
en ce terme pardevers monseigneur 
le Dauphin, pour meetre et garder 
un coffret de cristal. A la page 62, 
un coffire pour mettre les heures 
du roi. Cest sans doute la même 
chose que In faux livres que Ton 
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trouredans quelques myentaires. 
A la page 18, coffre est tynonyme 
de bière. Dans un compte de 
1393, OD trouve mentionnés des 
coffirets de Venise. Pour avoir fait 
pour la Royne, en 3 coffrez de 
Fenize, 3 serreures tPargent do* 
réei (K. reg. 41, fol. 137). V07. 
Bahus. 

Gonma. Orner, enjoliver. Pour la 
fa^n et paine de broder et eointir 
les diz êoUers, p. 139.— ^ Pour 
yceulz (chaperons) brouder et 
eointir à pênes, p. 159. 

G01SSIS. Coussin, p. 36. Cossin à la 
toise, poor la chambre du roi , 
p. 241. Voy. CkanxAnx. 

GoLiAHDBK. Coriandre , gndne 
d*ane plante aromatique. Les 
brasseurs de Hollande et d'An- 
gleterre en mettaient dans leur 
bière. On en faisait aussi des 
dragées. Pomet, dans son ffis^ 
toire des drogues, dit que près* 

3 ne toute la coriandre qui se ven- 
ait de son temm, venait 
d'Aubervilliers, près Paris. Dans 
notre texte, à la p. 232 : Co* 
liandre, trois livres, 42*^. 

CoLuias , c'est la partie du har- 
nais d'un cheval, qui retombait 
sur le poitrail. Pour 6 pièces de 
camoquas blans, à faire deux fier^ 
nois de cheval : c'est assavoir, col- 
Itère, crupière, etc.,'p. 144. 

CoMMiir, p. 220. Cumin. Pomet 
{Hist, des drogues) : c Le cumin 
on anis aigre, est la graine d'^e 

Ï liante qui a assez de rapport an 
énouil, qui croit en quantité 
dans l'ile de Malte, où l'on le 
sème comme l'on &it ici le 
bled. » 

CoMPTOxas, comptoirs. Mais k la 
page 230, ce mot signifie jetons, 
parce qu'on s'en servait pour 
compter. Les jetons s'appelaient 
aussi gectouers. On trouve dans 
divers inventaires, la mention de 
telles on telles parties, qui n'ont 
pas été geetées, c'est-àhdu^ com- 
ptées. 

CoMPiTuass, p. 268. 



ComriHS, lapins. Voy. Nottbez 
(connins). 

CcràrsBavss. On en faisait un grand 
usage dans les repas an moyen 
Age. Voyez le curieux livre inti- 
tulé : Le Ménagier de Paris, Et 
iciles mots : Cbiteoh, GiGSHBas, 
Madbiav, Rosis. 

CoaTBXVDKorr , Penvers d'une 
étoffe. Pour une pièce de taille 
vermeille à faire eonirendroit aus 
dis quarreaux entre le samit et le 
coutil, p. 186. Il est difficile de 
se rendre compte de cette pré- 
caution prise dans la confection 
de ces coussins, à moins que ce 
ne fut pour que la toile, moins 
rude que le coutit, fatiguât 
moins le samit. 

Coquille db pbblb. Cest la nacre 
de perle. Voy. p. 320. 

CoEAiL. Un arbre oe conil , p. 323. 
On faisait cas du corail au moyen 
Age, ainsi que de quelques autres 
curiosités d'histoire naturelle . On 
lit dans un compte de 1487 : 
Pour avoir, . . fait polir et neetoyer 
par le eommandement dudit sei" 
gneur (le roi) trois grans branches 
de coural masle; lesquelles bran» 
ches avoient esté apportées audit 
seigneur, du pays de Provence, 
chargées et couvertes de terre de la 
vase de iiMr(K.reg. 70, fol. 186.) 

CoaDBs, p. 16. Cordes rondes et 
plates, p. 49. 

CoBDOUAv. Cuir qui se fabriqua 
d'abord à Cordoue. De là le mot 
de Gordouanier. Courdonan ver- 
meil, p. 297. 

CoasBT. Vêtement commun aux 
hommes et aux femmes. H est 
bien difficile de préciser ce que 
c'était. J'avais d'abord pensé à 
ce gracieux vêtement que l'on 
voit , par exemple, sur les repré- 
sentations de Valentine de Mi- 
lan, et qui , paitant du haut de 
la poitrme en serrant étroite- 
ment le corsage, descend jusqu'à 
la taille en s'arrondissant élé- 
gamment par devant , mais ce ne 
saurait être là le genre de corset 
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doot il est quetttOD dans notre 
texte. D*abord, le corset dont 
nous venons de parler est fendu 
sur les côtés pour laisser passer 
les manches de la robe de des- 
sons ; ici , au contraire, les cor- 
sets, du moins ceux de femme, 
sont à manches, et même accom- 
pagnés d'un chaperon, ce qui 
est une différence notable. De 
plus, le premier est un vêtement 
qui ne couvre que le haut du 
corps, et les antres semblent 
avoir été beaucoup plus amples. 
Cherchons donc à nous feire au* 
tant que possible une idée appro- 
chée de ce qu'était le genre de 
corset que nous trouvons ici. 
Voyons d'abord ce que pouvait 
être le corset d'homme. U est 
question à la page 12, d'un cor- 
set pour le roi Philippe le Long. 
Il était de cendal , et fendu aux 
côtés. Sa fourrure avait employé 
226 ventres de menu-vair. Ôr, il 
n'en fallait pas plus pour fourrer 
un surcot , qui était une sorte de 
robe longue. Voilà donc un cor- 
set d'homme, qui à en juger par 
la fourrure, était aussi ample 
aucune robe. Le fou du roi Jean 
(p. 449) reçoit un corset conte- 
nant '3 aunes de drap. C'est en- 
core là UD vêtement d'une assez 
grande ampleur. Je ne trouve 
guère que ces deux exemples un 
peu 'concluants pour les corsets 
d'hommes. Passons à ceux de 
femmes. La reine de Navarre re- 
çoit , à l'occasion de ses noces, 
trois corsets rond», l'un d'écar- 
late, l'autre de camocas, le troi- 
sième de drap d'or. Voyons d'a- 
bord quelle était la fourrure du 
premier de ces corsets. Pour Us 
fourreuret ttun corset ront étes^ 
cariatê pour madicte dame, uns 
fùurreure de menuvair ^100 peitf 
très; pour mûnehes 24 ventres; et 
pour un chaperon à enfourmer, 
90 ventres. Somme 274 ventres, 
p. i77. On employa donc pour 
ce seul conet 274 ventres de 



menu-vair. Eh bien , un surcot 
pour la même princesse n'en 
employait que 160, et un man- 
teau à parer, néoesMiirement trè*- 
loug, que 228. Un corset pour 
une pnncesse tonte jeune (p. 43) 
contient 124 ventres d'une part, 
plus 12 pour les manches, total 
136, tandis que son surcot et sa 
cotte ne contiennent chacun que 
124 ventres. On trouve à la 
page 28 la mention de trois cor> 
sets différents pour la reine 
Jeanne de Bourgogne. L'un pour 
vestir en son ckeir contenait 3 au- 
nes et demie de drap, lorsque 
son mantelet allemand à parer 
n'en exigeait pas plus de cinq. 
Même aunage pour son corset 
rond à aler par ehamhre, même 
pour son corset à parer, 11 y 
avait des corsets à pourfil , c'est- 
à-dire bordés par le bas d'une 
bande d'hermine ou d'antre four- 
rure. U y en avait aussi tout en 
fourrure. Pour un conset de gris 
fin (pi elle (la reine) afJMe en 
son char. On iqipdait corset 
sangle ou simple, celui qui n'é- 
tait pas fourré on doublé. De 
tant de citations il ne ressort, 
j'en conviens, rien de bioi clair, 
et encore je tombe sur un pas- 
sage qui vient compliquer la 
question. Cest dans une lettre de 
rémission de Tannée 1359. Oftè- 
rent avec ce aus dictes femmes 
troys jupons apodes corsez, ( J. 
reg. 87, n<» 2^). On mettait en 
presse, sous des planches de bois, 
itB manches des corsets. Poar 
12 paires et aissellettes de hort 
dlUande,., pour mettre et presser 
Q paires de manches de 6 e^nès 
pour madame la Roy ne (Compt. 
de 1387. — K. reg. 18, 
fol. 68 V**). Je donnerai ici l'in- 
dication de tous les passages où 
il est question de corsets dans 
notre volume. Cest aux p. 8, 9, 
42,26,28,34,43,57,452,477 
et 288. 
CosTB , COTE , coTTB. La cottc était 
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un yétement de dessous, com* 
mun aux hommes et aux femmes. 
Elle avait des manches. Pour le 
corps ^udit teurcot, ûnefourrture 
de memwair de 200 ventres, pour 
manches (ficellui seurcot, et pour 
fourrer les manches de la cote 
hUuiche à pestir dessoubz, 60 veri" 
très, p. 100* Philippe le Long 
portait y le jour de son sacre, 
une cotte de samit vermeil dou- 
blée de cendal , p. 47. Sa femme, 
Jeanne de Bourgogne, eut une 
cotte semblable, p. 57. Ce ne 
devait pas être un vêtement fort 
long puisqu'il ne fallait que 
4 aunes et demie de drap pour 
en faire deux. Pour 4 aunes et 
demie d^ un fin blanc de Broisselles, 
ha'dlé à Martinde Toussi, tailleur 
de monseigneur le Dauphin, par sa 
lettre, pour faire audit seigneur 
deux cotes sengles y p. %^. Sengles, 
c'est-è-dire simples, sans dou- 
blure. Du Cange, au mot Cota, 
dit que c'était une tunique 
propre aux clercs. Et en effet , 
je trouve dans un Glossaire latin- 
français du xTf* siècle le mot 
tunica^ traduit par cote, et /uiu- 
cula par la petite cote. Dans tous 
les cas, on vient de voir que le 
sens de ce mot a plus d'extension. 
Cote à joindre, p. 88, 

CoTB-GAMBAisis. Sortc de casaque 
militaire faite de {dusienrs dou- 
bles d'étoffe, et rembourrée. A 
la page 48, une cotte gambaisée 
pour le roi. On disait aussi ^om- 
iaison. Dans la plupart des 
chartes de commune, il est pres- 
crit aux habitants de s'armer de 
r baisons et de chapeaux de 
Lçs pourpoints et les Jacques 
ou jaquettes semblent avoir rem- 
placé las cotes-gambaisées. 

Gcmi-BABDiB. Sorte de robe k 
manches que l'on semble avoir 

Sorte de p^érence pour sortir, 
e même que le sorcot se portait 
de préférence dans l'intérieur. 
On s'en servait souvent pour 
DApnler k cheval, de là, le nom 



de cote à chevaucher. On lit dans 
un compte de 1388 : Item pour 
la façon dune grant coste hardie^ 
longue et large, tTescarUte rozée, 
à tout deux paires de manches et 
boutonnées tout au long de menus 
bouttons pour la grosse (lis. gros- 
sesse) de ladicte dame, Cest Isa- 
beau de Bavière (K. reg. 10, 
fol. 161). Voy. p. 8. 9, 43, 87, 
07, 101, 22», 288 et 291. Quand 
la cotte hardie se portait sur 
l'armure, elle prenait le nom de 
cote d'armes. 

GoTS-A-PLATEs. Vêtement de guerre . 
C'était une sorte de cotte ou 
robe courte revêtue de plaques 
de fer. Celles que l'on trouve 
dans notre texte sont d'étoffes de 
soie doublée de toile. Ce vête< 
ment était nécessairement fort 
court , puisqu'une aune et demie 
d'étoffe suffisait pour faire une 
de ces cottes* à- plates. Voy. 
p. 142. Il semble bizarre qu'on 
ait employé des étoffes précieuses 
pour faire des vêtements qui se 
trouvaient ensuite devoir être 
bardés de fer, cependant le (ait 
résulte évidemment d'un passage 
de notre texte que l'on trouvera 
à la page que nous venons d'in- 
diquer. 

CoTOH. Il est souvent question du 
coton dans les comptes de l'Ar- 
genterie. Item, par Simon dEs' 
par non , espicier le Boy, pour six 
livres de coton, 9", p. 19. C'était 
pour l'embaumement du petit 
roi Jean. Pour 60 livres de coton 
enUdnê^ VSescwt, p. 187. Cétait 
pour garnir un matelas. J'ai re- 
marquié dans un compte de 1487, 
du coton provenant.de Syrie. 
Pour 42 livres de fin cocton de 
Sutye.., pour employer à garnir 
par dedans quatre doubletz de toiUe 
de Hollande, 4* 9<i /a livre (K. 
reg. 70, fol. 276 V). 

Couves. Il y en avait de toutes les 
formes et de toute matière, en 
or, en argent, en. cuivre, en 
madré (voy. ce mot), avec et 
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partie de ce cpi*on appelait un 

Parement de cheçal, 
GouTÀREs. Pièce d'un harnais . Voy . 

p. 144. 
Grbçoit ORLBHOI8. Oessou alcnois. 

Voy. p. 245. 
Cruxouères. Pièce d'un harnais. 

Voy. p. 44. 
CaupiàRS. Croupière, pièce d'un 

harnais. Voy. p. 144. 
CuBÀBBs. Cuhèhes à 4' la lirrc. 

Voy. p.^ 218, 219 et 220. 

GdEUVBBCHIBFS f CUSnVB9C9IBZ . 

Gouyrechefs. Ce sont en général 
des bonnets de nuit. Cepen- 
dant, en Toici un qui est tout 
autre chose. Philippe le Long 
eut pour son couronnement un 
eueuvre-chîef de pehitui vermeil, 
owmelila 102 ventres (de menu- 
yau*), p. 46. U y en avait en soie, 
mais le plus ordinairement ils 
étaient en toile. Cétaient alors 
de simples coiffes. Pour la façon 
de doute queuvreehiefz à mectre de 
nuytyfaxz </« 10 auneê demie dau' 
trefine toile de Holande (Compt. 
de 1458. — K. reg. 51, fol. 57 
V). 
CmLLBiis. Cuiller d'argent. Cuiller 
de cuisine, p. 126. Dans un 
compte de 1412 : Une cuiller de 
pierre serpentine, dont le manche 
est de crutal, garnie d*or, avec 
une petite forchete; tout en un 
estui de cuir. Item, une cuiller 
de cristal à un manefte ployant en 
deux pièces, — Une cuiller de coi^ 
neline, à un manche ^argent doré 
(K. reg. 258, fol. 04 et 100 y«). 
Une cmler it or pour le Roy. . . dont 
le manche est de pierre serpentine à 
siàB carrés, — Une douzaine de 
euiUiers d^argentpour icellui sei" 
gneur (Compt. de 1463. — K. 
reg. 59, fol. 69 t*). H y en avait 
k biberon. Deux cuiuers d*or, 
tune grant, t autre petite, dont 
tune à un biberon (Iny. de 
Charles VI, fol. 51). On s'en 
serrait aussi pour prendre les 
épices. Item, deux petites cuillers 



tf argent dorées, à espiees (Mor- 
tem. 74, fol. 96]. 

Ctnssos. Pièce de l'armure qui 
couvrait les cuisses. Pour faire et 
forger la garnison de gàrde-bras, 
avant'bras, coûtes^ cuissos, grèves, 
poulains et soulers, p. 128. 

CumiB. Grand morceau de cuir 
que l'on employait à divers 
usages, par exemple pour cou- 
vrir des chariots. C'est ce que 
nous appelons une vache on une 
hache. Pour une grant cuirie à 
couvrir le chariot de la fruicterie 
du Roy, p. 122. Il est question, 
au même article, d'une autre 
cuirie pour despecier la cire. 

CuLLSROir. Cuilleron. La partie 
creuse d'une cuiller. Pour Jaire 
et forger tout de nuef une cuiller 
de cuisine, itun autre viex dont U 
euUeron estoit fendu à moitié^ 
p. 126. 

CusTODBs. Custodes d'autel, p. 262. 
Custodes de cendal pour l'ora- 
toire du roi , p. 328. Ce sont ces 
petits rideaux sous lesquels se met 
le saint ciboire. Voici un pas- 
sage qui prouve que quelquefois 
ce mot s'entendait d'un grsnd 
rideau qui partageait le choeur 
d'une église, llem, antiqua custO" 
dia, sive cortina de serieo, quœ 
tempore QuadragesimaU servare 
solebat in medio ehori (Inven- 
taire de la Sainte-Chapelie. Bibl. 
Nat., sup. lat. n« 165*, fol. 4). 
Enfin ce mot s*employait aussi 

{>our désigner tout simplement 
es rideaux d'une chambre : Pour 
une chambre de taffutas vermeil et 
les custodes de mesmes (Compt. 
de 1396. — K. reg. 41, 
fol. 133 V*]; ou même l'enve- 
loppe ou la housse d'un meuble. 
Pour faire et ouvrer de broudeure 
un escu des armes monseigneur le 
Dauphin, leauel escufu mis et oc- 
six en une cnappelle ou custode de 
veUuau pour un coffret de cristal 
(Compt. de 1351. — K. 8. 
fol. 13 V*). 
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Dais. Dads un article relatif aa 
sacre de Philippe le Long : Pour 
clou et charpentien qui firent le 
dois le Roy-f et pour ceux quigar^ 
dèrent les draps dor qui estoient 
entour le dois , tant comme nous 
fûmes à Reims, p. 71 . Voiâ un 
dais pour la chasse : Pour la façon 
d^un dait de chasse, de damas, 
gamy de sa queue, frangé de 
frange de soie violet, et doublé de 
treillis ^ Allemaigne (Compte de 
I5»9.— K. reç.02, fol. 1332]. Au 
folio suivant il est question d'un 
dais de toDle d'argent doublé de 
damas blanc pour mettre sur la 
sainte-ampoulle y au sacre. 

Damaso (conserves de], p. 270. 

Dakaticia, dalmatioue, p. 395. 
Cest le vêtement aes diacres et 
des sous-diacres. Il y avait aussi 
un vêtement pour les laïques, qui 
portait ce nom. 

Damotseltjes. C'étaient des man- 
nequins servant à essayer les ro« 
bes et atours des dames. On 
trouve dans un article de notre 
texte, relatif à la reine Jeanne 
de Bourgogne : Pour trois ehaà^ 
res, deux à laver et une à seoir, et 
pour deux damoyseUes , p. 36. 
Dans un compte de i393 : Pour 
une damoiselle à atoumer, painte 
de wtoron à feulles, de fines cou- 
leurs , 41 46* p. (K. reg. 41, 
fol. 28]. Dans un extrait d'un 
compte d'Etienne deLa Fontaine, 
de l'an 1350 , qui se trouve à la 
Bibliothèque nationale , on lit : 
Pour une chaire à dossier, couvert 
de velujrau , peinte et ouvrée Jtor- 
hevoirs (lisez orbevoies), et pour 
une damoiselle à tenir le miroir 
madame la Reyne (Mss. FonU- 
nieu , vol. 78. - Copie moderne). 
Je trouve dans un inventaire des 
biens de la reine Clémence de 
Hongrie , de Pan 1328 , l'article 
suivant: Item^ une desvidouère. 



une damoisèle et unes tables ^ et 
un estui. 

DààVLTR, Sorte d'épice, p. 213. 

Dàuà, Synonyme de^ fin. Pour une 
aune et demie de toille déliée y 
blanche, p. i9. Pour deux four^ 
reures à cloches, d^aigniaus dé^ 
liées, p. 44. 

DiAGOtov. Diachylon, emplâtre. 
Pour une livre de emplastre omA- 
CIA Dei, 2". — Pour une livre de 
diaculon, \^, p. 213. 

DiAiBB AZAK. Sorte d'épice, ou mé- 
dicament, p. 213. 

DiAMAHTs. A la page 15 : Potir km 
diamant acheté pour le Roy, de 
Jaquemin le Lomoart , le premier 
Jour de tan, 50^ tournois, valent 
40^ parisis. Voyez encore à la 
page 168. En général, les dia- 
mants apparaissent moins* fré- 
quemment dans les comptes de 
l'Argenterie, que les autres pier> 
res fines, et surtout que les rubis 
et les émeraudes . Dans un compte 
de 1412 : Un gros dyamant plat 
et roont, en façon de nùrouer, qui 
souloit estre en un fermail et or en 
fa^on de rose (K. reg. 258, fol. 
176 V*). 

Dois. Voy. Dais. ' 

DossixE DB UT, p. 115. Voy. CuB- 

VBdBL. 
DOUBLBS, DOUBLEZ, DOUBLBTS. Ce 

mot porte son étymologie avec 
soi , puisque le Double ou Dou- 
blet est toujours formé d'une 
étoffe mise en double; seulement 
il faut remarquer quHl « deux 
significations bien distinctes, sui- 
vant qu'il s'applique à un vête- 
ment on à une couverture de lit. 
Occupons-nous d'abord du vête- 
ment. Dans les ordonnances con- 
cernant les tailleurs de robes, ils 
sont le plus souvent nommés tail- 
leurs de robes et de doubles. C'é- 
tait, en effet, dans le moyen âge 
le vêtement le plus néoeMaire et 
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le plus usité. J'en trouve , dans 
une lettre de rémission de l'an 
1362 , une mention qui noos 
en donne l'idée d'une sorte de 
blouse : Eust trouvé, ou cliemin^ 
deux compaignont vestut de dou" 
Ides (J. reg. 95, pièce 2J. Voici 
im passage d'une autre lettre de 
réoussion de l'année 1366, qui 
prouve que ce vêtement se por- 
tait par^essous tous les autres. 
U s'agit d'un cas d'adultère : Me 
eust trouvé en la chambre , devant 
son lu, aveeques sa femme ^ Pierre 
de Neelle, vêtu seulement de un 
doublet, sa houpelande estendue 
sur ycellui lit, emprès lequel et 
aus pies duquel lit estoient les 
chauces et solez dudit Pierre , sa 
êainture avec une tasse en laquelle 
avait certaine quantité de florins 
(J. reg. 97, pièce 67). C!est en- 
core là , si l'on veut , une sorte 
de blouse , et mérae une che- 
mise. Dans les comptes de i'Ar- 
senterie, c'est bien certainement 
dans ce dernier sens qu'il fieiut 
prendre le doublet considéré 
comme vêtement. La reine Isa- 
beau de Bavière portait à son 
sacre un doublet, disposé de 
manière à permettre les onctions 
qu'elle avait à recevoir. 16 aunes 
de fine loille de Reims pour faire 
un grant et large doublet de quatre 
toiues, fait en manière de chemise, 
qui a esté fendu devant au collet et 
par derrière, pour ladicte dame, 
quelle a eu et vestu à la messe le 
jour de son sacre (Compte de l'an 
1389. —K. reg. 20, foL 103). 
Cétait là ce qu'on pourrait ap- 
peler un doublet double, puis- 
que la toille était en quatre. Mais 
c*est un cas exceptionnel. Voici 
un exemple pour les cas ordi- 
naires : 14 aunes de fine toille de 
Rains poifr faire 7 chemises pour 
madame la Roy ne. — 14 aulnes 
pour faire 2 doubles à vestir la- 
dicte dame (K. reg. 19, fol. 111 
v^). Il en résulte que le doublet 
était uu vêtement plus ample que 



la chemise, puisqu'il oé fallait 
que 2 aunes pour fiEiire une che- 
mise , tandis qu'il ûdlait 7 aunes 
mises en double, autrement dit 
3 aunes et demie de toile ainsi 
doublée pour faire un doublet. 
On s'explique facilement que ce 
vêtement, qui était un vêtement 
tout à fait de dessous pour les 
grands seigneurs, pouvait quel- 
quefois se porter seul par les cens 
uu peuple. On trouvera dans 
notre texte des doubles à vestir, 
pour un enfant, à la page 31, et 
. pour une dame, à la page 187. 
On y trouvera encore un autre 
genre de double appelé doubles 
à armer. — Ledit Belhoumei pour 
3 aunes de camoquas blanc et ver^ 
meil, des larges, bailUées audit 
armeurier pour faire pour ledit sei- 
gneur deux doubles à armer, p. 144. 
C'est là une espèce de double 
tout à fait différente de la pre- 
mière. D'abord ils sont en soie, 
tandis que les autres sont toa- 

t'ours en toile. De plus, les dou- 
>les ordinaires étaient, comme 
on l'a vu, un vêtement de des- 
sous; au contraire, les dou- 
bles à armer devaient se mettre 
par-dessus le reste de l'habille- 
ment. Us me semblent avoir dÂ 
être à peu près la même chose 
que les cotes à plates dont il est 
question deux pages plus haut, 
c'est-à-dire un vêtement £ût d'é- 
toffe de soie et revêtu de petites 
plaques de fer. 
Doublets a lit, p. 186. Cest une 
sorte de coutepointes. Dans un 
compte de 1395 : cinq couste- 
pointes apelez doubles à lict, de 
quatre lez et Z aulnes et demie de 
long (K. reg. 41^ fol. 64). Deux 
grans cotepointes^ en fa^on de 
doublez, pour servir de nuyt à 
.couvrir tun des litt (Compt. de 
1468.— K. reg. 60, fol. 117). 
Je trouve dans une ordonnance 
de l'Hôtel, de l'an 1315, qu'on 
les mettait sous les draps et qu'on 
ne les changeait que de deux ans 
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en deux ans. Un couvertouer et un 
demi couvertouer, et un doublet à 
mectre desous les draps, de deux 
ans en deux ans (K. reg. 57, 
fol. 30 y*"). Les donbleU à lit 
étaient contepointés, c'est-à-dire 
garnit intérieurement de coton. 
Pour avoir taillé et eoctepoincté de 
78 atUnes de taille de Hollande 
quatre doubletz à petites lozanges, 
lesquels il a garniz par dedans de 
42 livres de fin cocton de Surye 
(Compt. de 1487. — K. reg. 70, 
fol. 280 V). 

DrAOBUBS, DHAGOiaS, D1EU60USRS. 

Drageoirs. Pour faire et forger 
tout de nuefla vis d^un grant dru" 
gouer qui fu apporté d^ Avignon, 
p. 125. Jehannin Cespicier, pour 
faire rappareiller le drageur du 
Roy, à Lincole, p. 216. J'ai rap- 
proché à dessein ces exemples 
pour montrer que les drageoirs 
aTaient souvent besoin de répa- 
rations, ce qui n'est pas éton- 
nant quand on songe à la prodi- 
gieuse quantité d'épices et de su- 
creries que l'on consommait au 
moyen Ige. Éyidemment on de- 
vait ayoîr toujours ces drageoirs 
à la main. Aussi cet objet re- 
yient-il sans cesse dans les 
csomptes de l'Argenterie. Le mot 
de dragées se rencontre rare- 
ment. Cependant je l'ai trouré 
dans un compte de l'H6tel de 
l'an 1380 : Orengat, Poste de Roy, 
Pignolat , ManU'Christi, Dragée 
(K. reg. 80, fol. 44 V> et 53). 

Dbap irAT7, p. 223 et 240. On ap- 
pelait drap naïf celui dont la 
chaîne et la trame étaient de 
laines de même qualité. Dans le 
lÀvre des Métiers d'Etienne Boi- 
leau : « L'en apèle draps nays à 
Paris, le drap auquel m chaane 
et la tisture est tout d'un. » 

Dbaps. Pour tout ce qui concerne 
les draps, Toy. les p. 5, 20, 27, 
37,40,45,52,55,63, 67,82, 






89, 148, 207, 223, 227, 230, 
250, 257, 260, 262. Voyez en- 
core le tableau des espèces et des 
prix , qui se trouve à la fin du 
volume. 

Draps db lit, p. 180. Draps linges, 
p. 10. Draps à parer, p. 202. 

Draps d'or bt db soib. Û y a sous 
ce titre, dans tous les comptes de 
l'Argenterie, des chapitres spé- 
ciaux qui traitent de tout ce qui 
regarde ces riches et somptueuses 
étoffes connues sous le nom de 
draps d'or, draps d'argent, draps 
de soie, damas, baudequins, ve- 
lours, samits, camocas, cen- 
danx, etc. Ces belles étoffes ve- 
naient pour la plupart du Levant 
ou des fabriques d'Italie. Au reste, 
il n'est pas toujours facile de dis- 
tinguer les draps d'or des draps 
de soie, cette aistinction n'étant 
s, le plus souvent, établie dans 
es textes. Cependant leurs prix 
et leurs provenances peuvent 
guider jnsqu^à un certain point. 
En général les draps d'or ser- 
vaient à faire de riches offrandes 
aux églises dans des circonstances 
solennelles. On en remarque sui^ 
tout une espècequi paraît presque 
exclusivement consacrée à cette 
destination. Ce sont les draps 
nommés marramas ou mactaias. 
Nous avons donné plus haut 
fp. 338 et suiv.) un tableau des 
divers draps d'or ou de soie qui 
se rencontrent dans notre texte. 
Draps d'or de Paris, p. 57. 

DuvBT. On l'employait à remplir 
des coussins, aes lits de plumes 
ou coûtes, des matelas ou mat- 
teras, des oreillers, des carreaux 
de chambre. C'étaient les cou- 
tiers qui le vendaient. De là vient 
qu'on les appelait quelquefois 
Duvetiers. Le duvet dont il est 
question dans notre volume est 
à 3* la livre en 1316, et à »• en 
1352.Voy.p. 36, 50etl86. 
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Eau DEGHÈVBKPBUIlXB.yoy. p. 246. 

Eau de plantain , ilfid, Voy. 
Yaub. 
Eaubshoitibb. Béniûer. Pour refaire 
t aspergés (le goupillon) et un eau- 
benoitier ^argent balUé à GuiUe' 
min Cabuel, clerc de la chappelle 
de Fostel du Hojr, p. 126. Eaue- 
benoitier et aspergés de cristal, 
p. 322. 

ÉCUS. Voy. MOKRAIBS. 

Élegtuairk. Préparation pharma- 
ceutique. Pour un quarteron de 
etectuaire dulce, 1 8^, p. 2 1 3 . T/to- 
mas, tappothécaire de Lincole, 
pour plusieurs choses prises de U 
par /, tespicier pour te électumre 
du Roy, 13* 8**, p. 220. Le roi 
Jean, pendant sa captivité en 
Angleterre, parait avoir fait une 
grande consommation d'épices 
d'u^e part , et de médicaments 
de Tautre. 
Ellbs de houcb. Voy. Ailes. 
Ebiplastre Gracia Dei,\oy.p, 213. 
ENGBNORi (un). Cest-à-du*e un 
drap couleur de cendre. Item, un 
encendré de 24 (umes, p. 7. 
Ehcensibb. Encensoir, p. 301. 
EnoouRTurEifEHs. Toutes sortes de 
tentures. Et aussi de plusieurs 
encourtinements que ledit Thomas 
fist à PruUjr, aus noces et espou' 
sailles de madicte dame, p. 187. 
U s*agit des noces de Blancbe de 
Bourbon avec Pierre le Cruel, 
en 1352. 
Ehcrb, p. 228 et 259. Dans 
d'autres comptes , ce mot se 
trouve souvent écrit anque, On fai- 
sait du drap de couleiur d*encre. 
EiNVELopes. Enveloppes pour le roi, 
p. 224. C'étaient des coififes pour 
la nuit ou pour la toilette. 
EpiOBs. Il faut entendre par ce mot, 
non-seulement ce que nous appe- 
lons proprement épices, mais eu- 
core toutes sortes de confitures 
et de sucreries. On en faisait une 



consommation prodigieose an 
moyen âge. Pas de repas qui ne 
se terminât par ce qu*on appelle 
le vin et les épices. Et non-seule- 
ment on les servait aux repas, 
mais encore quand on était , ce 
que nous dirions anjourd'hoi, en 
pisite. Pour tout ce qui regarde 
les épices, on peut consulter le 
livre curieux intitulé : Le Mena' 
gier de Paris. Voyez ici , an Jom^ 
nal de la dépense du roi Jean en 
Angleterre, les pages 112 et sui- 
vantes. 
ElaïUHBs. Parmi les fourrures dont 
il est question dans notre volume, 
c'est le menu-vair qui domine. 
L'hermine n'apparaît guère que 
pour pourfiler on border cer- 
tains ajustements. Elle se vendait 
â la douzaine. Voy. les p. 121, 
166 et 177. Manteaux de drap 
d'or fourrés d'ermines, p. 290 . 
EsGAALATE. L'écarUte a toujours 
tenu le premier rang parmi les 
draps au moyen âge. Son prix 
est sensiblement plus élevé que 
celui des autres draps. U y en 
avait, non -seulement de toutes 
les nuances éclatantes du rouge, 
mais encore de rosées, de paon- 
naces, de morées, de vio- 
lettes, etc. On en trouve même 
de noires et de blanches , mais 
comme ce cas-lâ ne se rencontre 
pas dans notre texte nous n^en 
parlerons pas. On rencontre fr^ 
. quemment ces expressions : esceu^ 
latte de graine ou esearlatte en 
graine, ce qui signifie de l'écar- 
late teinte en graine, c'est-à-dire 
avec le kermès (voy. GKAim). 
Pour les différentes espèces d*é- 
cariâtes dont il est question dans 
notre texte, voyez les tables de 
prix, à la fin du volume. 
EscARTBLBUEB. Dî visîon d'une chose 
quelconque par quartiers, par 
exemple d'une étoffe. Ledit 
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pnact , pour 3 auaet 3 aaarlim 
de peiayau rruU f à faire Ingonù- 

ttUurediialanicU, p. 143. 
EaCHtrAiTT. Échafaud. Ilem, SO 
4 d'jltht , détivrat à matin 

n tttckafattl du Roj tl dt ta 
Borne , el S7 poar donner aui et- 
gllu,. p. 54. Il i'.gU du wcre 
de Philippe le Long, en 1316. 
Cet Adam Hairon était l'un de* 
cliBinbellaïu. 

Emthbquimb. Echiquier. Etcheqoier 
de bateure et de criatal , p. 333 . 
Vov. aauilap. 973. 

EacBBl. Jeud'écheci. Voy.p. 13S, 
Dans un comple de 1412 : Un 
eichaqaiar de jtaere et de cnital 
fait aax armée de feu pape Gré- 
goire, et titpar dehori de eipprèt, 
el j a an ntarreUier de ntai^mi- 
leurt et eil garni ifetchez de 
même; tout en un eilui [K. 
n^. 9SS, fol. 49 v). Je trouve 
dan* un compte de l'an 1 39S, lei 
noms de quelqaes-onei dea piècea 
dajtod^éditct. PouFun Bojr, une 
Royne , deux Rot ( ce sont le* 
tours) el 6 Paonnez (ce sont les 
p!on9 ) iFyvoirt blanc , poar un 
jeu d'ejchez , rt un Foi etpluiieurs 
Paonnez noiri (K. Peg. 41 , 

fol 8S y]. 

E«cOii(s,dn latin jlhicondere. Ldn- 
(erne. Pour une eieonee de taton 
pourleRor, S- 6'', p. Ï25. On 
disait aussi escotice, Poar une et- 
cOHce ifirin qi^Ua tailiée et livrée 
pour mettre chandelle de bougie^ 
\r din Ut Heure! de la Royne 
rcg. 42, fol. 98). Et encore, 
I une lettre de r^inisiiDn de 
1 451 . AteumirenI la chanjeille il 

tanleme (] . re^. 184, pièce 17Î), 
EacBiva. Petits coffres, ou coffreu 
de luxe Vov . lea pag. 61 , 6S et 
180- Cepentjaut ou trouve dans 
lea Grandet Chroniquet, ce mot 
employé comme synonyme de 
bière. C'est en parlant de la 
mort de Thibaut , K>i de Navarre : 






kpéetip 
genlemer 

p. ai.)] 

ou'U y ai 
des moti 

Escnnuna. Eausorks, p. 10. 
Ekjukllhs. Écuelles, ou assiettes 
creuses ; on en voit qui pesaient 
3 marcs. Pour tii douzainet iet- 
cutllei if argent, pesant entembU 
144 mon, chaieune rtcuelle petani 
deux mon , p. 1 81 . (te trouvera 
i la page 1 33 , des détails asseï 
curieux sur de la vataselle qui fut 
froiuiei depiet à la ftmeuse fêle 
de l'Étoile, Les écuelles avaient 
des oreilles. Quatre etcuelles dor 
àoreiUonMdenleveurei^^^. DBt., 
Mai. Mort. 76, fol. 1S9]. U 
y avait des écueUes appelée» 
saucières. Six eicueliet tauciiret 
plainu, forgent blanc (Mort. 74, 
fol. 19 T°]. Il y en avait en hoia 
peint. Sept eicueliet de ioii, que 
gratis que petitet, painetet, a ou- 
vraige de Dama, [K. reg. Î58, 
fol. 167). Pour ce qui est de* 
écuelles, comme au reste pour 
tout ce uni tient non-aeulemeni 
1 la cuisme, mai* à toute l'éco- 
nomie domestique, on coniul- 
tera avec firuit l'ouvrage qui a 
paru récemment sons le titre de 
Minagier de Parit. — Voyez ici 
les pages (33 et 131. 

EsguiÏbis. Voy. Aioihâubs. 

EsMAUK. Etmaux de plicli, p. 398 
et 30S. Sans doute des émaux 
incrustés. Etmaux tardix, p. 31 S. 
Peut-être des émaux imitant la 
rardoioe? Voy. Absekt viai. 

EsMBBkUDss. l'Os émerBudu sont 
avec les mbii, les pierres pré- 
cieuses le* plus employées dan* 
lea ouvrages d'orfèvrerie au 
moyen Age. Voyei ici, p. 26 
et (68. 

EepATis. Cuillers de fer, spatules. 
Jekantiin feipicier, pour au/t à 
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clarifier iucrê et pour deux espaies 
de/er, p. 24. 

ËâPBB. Epée. Pour faire etjorger la 
garnison toute blanche d^une es- 
pie dont Calemelle (la lame) estoit 
àjenestres : c'est assavoir faire la 
crois, le pommeau, la boucle, le 
mordant, ei un coipel, p. 127. 
Épée donnée par la reine Jeanne 
de Bourgogne à Philippe le 
Long , son mari , p. 66. 

EsPBEOirs. Pour faire et forger unes 
jartières et uns espérons, p. 129. 
Ce qu'il faut entendre d'une 
paire d'éperons. Voy. encore 
p. 237. 

EspEvjuEa , ssPBSYiBR. ÉpeTvier, 
sorte de pavillon. Pour la façon 
d'un espevrier, de cendaus vers, 
pour cordes, pour ruban, pour 
çniaus, pour soie et pour façon, 

Î. 16. Dans un compte de i'an 
Mi . Pour avoir fait deux cour' 
Unes traversâmes de \% pièces de 
cendaulx vers estrolz, pour fes» 
previer de la gésine de la Rojne 
(K. reg. i2, fol. 26). Deux espre- 
viers carrez de toille blanche, pour 
servir à deux liz (ibid, fol. 85, y**). 
Dans un autre compte : Pour faire 
deux e^previers à mettre sur la c^ve 
la Rojrne quant elle se baigne 
(Compte de 1404.-^K. reg. 43, 
fol. 57 V®). Voy. Clotbt. 

EsPnrGLEs. Voy. p. 36. Je trouve 
la mention d'épingles anglaises 
dans un compte du xrv* siècle. 
A Jehan le Braconnier, espinglier, 
pour 10 mille et demi etespingles 
par lui délivrées à Gilbert Guérart, 
varlet de chambre de la Ro/ne, 
cest assavoir 7 nulle ^t demi de 
moiennes ^ et ^ mille à la façon 
^Angleterre (K. reg. 41, fol. 65 
v^). Elles çtaient plus longues. 
Un carteron de longues espingUs à 
la façon d^ Angleterre (K. reg. 42, 
folio i03, compte de l'année 
1403). 

EsTABLTE. C'est uu établi. Tassin 
du Rrueil , tailleur du roi Jean, 
avait loué, lors de la captivité 
de ^011 maître en Angleterre , une 



maison à Lincoln, pour y tailler 
les robes du roi. Pour une aeia^ 
bUe , achetée par ledit Taswi • à 
ouvrer oudit hostel, 8*, p. 224. 

EsTAiXBS. Étables. Pour le foin et 
le merrien des estaUes, p. 199. 

Eotamihb. Étamine, petite étoffe 
très-légère , non croisée. D y en 
avait en laine et en soie. Deux 
aunes d*estamine , 8<^, p. 220. 
Cest dans un article d'épices; 
c'était probablement pour passer 
des liqueurs On s'en servait aussi 
pour essuyer les vases à boire. 
A Pierre du Pleiz, espicier, de- 
mourant à Paris, pour six aunes de 
fine estamine.,. pour servir à es^ 
soieries madrés et caillers (Compte 
de 1410.— K. reg. 29, fol. 136 
v<*). On en faisait des cheçoises» 
A la page 231, il est question de 
10 chemises d'esftamine pour le 
roi Jean. 

BflarBixiH ou ssTKauv- Cest on 
poids du marc. L'esteriin pesait 
un peu plus que le denier, puis- 
qu'il n'en fallait que vingt pour 
faire une once, qui contientyingt- 
quatre deniers. 

Estivaux, estivbâux, bsiivujjs. 
Bottes. On lit dans le diction- 
naire de Jean de Garlande, au- 
teur du xm* siècle : Tf biaisa di^ 
cuntur gallice "EsûyaMB; et, dans 
un autre endroit : EquUibialia de- 
euntur Kâtivax, ab œmois, a, am, 
quia adœquatUur tibia. Ce mot 
pourrait venir encore du mot 
œstivus, et désignerait une chaus- 
sure destinée à être mise poidant 
Tété. Ce qu'il y a de sur, c'est 
que les estivaux étaient beaucoup 
plus chers que les souliers. En 
1352, une paire d'estivaux pour 
le roi coûte 32', tandis que la 
paire de souliers n'en coûte que 
quatre , p. 140. On trouve d'au- 
tres estivaux à 20* et à 12*, lors- 
que les souliers coûtent 3* et 28*', 
p. 175. Voy. les p. 228 et 236. 

EsTORAT , sorte d'aromate employé 
dans les embaumements. Voy. 
p. 19. 
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Efiaiii. Elriars. Pour rapartUlitr du rai, pour loii gobelet d'or, 

tl dorer Uieilriiâ ilimtauirtiiUe ponT sa ceiolDro d'or, pour Bon 

peur le Ro^, p. tM. livre d'heur*». Voy. p. 138, 13» 

Emns. Étoii pour 1> cuiller d*or et 140. 
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Fabdudi. Balles ou fardeaux . Lts 
Gudiaag du courODnement. Pour 
haitflodet dont Utferdiaiujureat 
eottven de im la toiUe , peur cor- 
dai, pour enfardaUret Acr, p. 70. 

FAnooMi, p. 219 et 349. 

FjLUR-D'nTtnr , FAOs-o'nmnu. On 
trouve encore ce mot écrit faulx 
^esleuil. Cest bien li notre mol 
/aulnùl. Le bnlx d'esteuil était 
une chaire ou chaise en boin , 1 
dossier et k bras recouverts d'é- 
tofTe, et qui semble i 
ticnlièremetit , 
e. On lit dans nn compte 
de l'an 1388 : Pour aœ ehajire 
mppdUt faaU-ittttueU, paincli 

tiige garni et aitoffi de ritoux rer- 
meil lia- fil ofttl, et fnaigit de 
fnaget dt loyt , pour pignier le 
chief du Roj. — Pour une autre 
ehayrir» aapidUt faulx-d'tilBuU , 
paiaele fia permeil, à eieuitoni 
dei annes ■moiueigneur f Oimont , 
chevalier, chamiellan duRoy naître 
tin, et le liige d'icelle garni dt 
eordottOK vermeil et frangi de fran- 
gea dt toye , délivrée audit cheva- 
Etr du cemmandemeal dudit tiii- 

toiltl de la coniiergerie de Saint- 
/W{K. reg. 19, fol. 89 V). 
ChMrei de lale appelléei fiadx- 
deittiàh , ouvriit de pourlraic' 
tun (Compt. de 13B3. — K. 
leg. 33 , fol. H4 ¥•) . Et encore, 
dûs tui compte de 1300 : Une 
chaHre Je lit memirurei, appeU 
Ue faui-^eitiuU, pointe Je fia 
vermeil tl cioaée depelii dont de 
laiton . de laquelle le liège eit de 
veliàau azur fur fit, ^^ pour jervirà 
léoir ledit itigneur quant on le 
pigne (K. rt^. 1S, fol. 101 v°). 



UngTM, de l'an 13BS ; 
tUMn eathedNan epiicopalem ru- 
beam, dietam à fiiuih-/feilad , 
taxatam, 40* (K. carton B04). 
Voy. id les pages 14 et 17. Ou 
peut coniuher aussi le Dietion- 
naira itpnologiqae dt Ménage, au 
mot Fanleil, 
FiuM , wam» on nmum. Cest mi 
poids dn marc, U fallait 4 fïlini 






bire au enclin et 30 ester- 

Hioe. Cest 

qui valait 

Voyez 



pour faire n 



le quart d'iiB danïer. 
p. »S. 

Fnnsi&iAM. Terme générique 
pour désigner des fcnétns de 
toute forme. Pour À terget ran... 
pour mectre et tendre aux fiuii- 
leriei et feneilragei de ladicle 

Fi 



à tendre du papier poar tes /». 
neitret de ladite chambre. — Une 
main et demie depapiet... et peur 
huille à lei oindre pour eatre plui 
cUn (ihid., fol. 103). Ou sait 
que ce mot lignifiait auMÏ hou- 
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tique. Cest dans ce dernier teiu 
que Villon a dit : 

Lw autres meodient tons nnds 

Et paia ne voyenl qu'aux feuestres. 

FsvoiL. Fenouil, sorte d'anis. J^e- 
noU, demie livre, 3% p. 321. Fe~ 
noil, trou livres, ii^, p. 232. 
Sans doute que l'on étîdt pré- 
paré, et l'autre non. • 

FBBKAn.. Agrafe , brodie , on gé- 
néralement tout bijou servant 
à attacher quelque ajustement. 
Dans un compte de l'an 1412 : 
Douze fermailiez d'or, en chascun 
une couronne, pour sernr à tes» 
Uùche dtun mantelf garnit de 
pierrerie (K. reg. 258, foi. 28). 
Un /ermail dor, à meetre trois 
plumes, en fa^on de croissant, ok 
il y a une fleur de liz entaiUié sur 
un saphir^ deux balais et vint et 
une perle (Iny. de Charles VI, 
fol. 46). Un f ermail tTor, àpen» 
dre hources à sa poitrine (Mor- 
,tem. 76, fol. 75 y**). L'auteur 
du Roman de la Rose ê^éïève 
contre le luxe excessif de ces 
sortes de bijoux. 

Ces frëmanx d'or i pierres fines 
A Tos oob, jk Tos poitrines, 
Bt ces tissus et ces ceintures. 
Dont tant coostent 1m ferréures 
Que l'or, que les perla menues t 
Que me valent tes fanf dues ? 

On disait aussi un fermeillet. Un 
fermeillet étor^ pour pendre clefz , 
et bourses pour la Royne dJngle» 
terre (Comnt. de 1401. — K. 
reg. 42, fol. 34). Et dans une 
lettre de rémission de 1453 : ung 
fermUlet d^ argent , à Heures (J, 
reg. 184, pièce 369 ). Mais ici ce 
n'est pas un fermau, c'est un 
fermoir. En général les deux 
mots ne sont pas confondus. 
Voyez ici, à la page 169, un 
ricne fermail donné par le roi 
Jean à la femme de son fayori , 
le connétable Charles d'Espagne. 
FEBMousas. Fermoirs de livre. 
Fermouers d'argent du missel de 
Philippe le Long, p. 15. Autres 
livrés h Jean de Montmartre, 



enluminevr du rm Jean , p. 126. 

Fn.. Fil à 7« la Uvre, p. 9. Fd à 
coudre et à havir, p. 30. Fil à 
coustre à havir, p. 32. 

FnxATiÀaBs. A la page 185 : pour 
faire le seurtail de VS fiUatières 
armoyez aus armes d Espagne et 
de Bourbon, Cétaîent sans doute 
• des bandes d'étoffe se détachant 
en festons au haut des tenture* 
d'une chambre. 

Flagohs dorés et émaillés, p. 320. 

FukHCHBBm. A la page 144 ipour 
faire un autre Itemois de ehepal, 
c'est auavoir, flancherie , picière, 
bannière et pannoncel. Je suppose 
que c'était quelque pièce d'étofife 
qui se mettait sous la selle et qoi 
couvrait les flancs du cheval. 

Flbub db iM d'oa donnée à la 
châsse de saint Louis de l'abhaje 
de Saint-Denis, p. 26. Fleur de 
lisd'ai^ent., ibia, 

Flxuk ds picHBB. (drap). Posa- 
2 aunes de fUur ae peschier, et 
2 aunes etaccoilé pour chances k 
la paffe 5. J'ai remarqué au mot 
Accoté que notre texte déûgne le 
plus souvent les draps de laine 
seulement par leurs cîmleurs, un 
blanc , un jaune, un pers, etc. 
Drap rayé de Gand , trmant sur 
fleur de pécher, p. 84. 

Flocéss, a la page 70 : c pour 
8 flocées dont les fardiaus furent 
couvers de sus la toille. s Ce de* 
vait être, ou de la bourre ou des 
étouppes, ou peut-être une sorte 
de toue d'emballage. Cest sans 
doute de lA que sera venu notre 
mot floccon. Je trouve dans un 
compte de l'an 1339 : une flos- 
soyepour enfardderla salle dessus 
dite, 20«. 

Flobdts. Voy. Mokhaibs. 

Foirs DB cuvB. Sorte de mantean 

r affectait la forme d'un fond 
cuve. Voy. p. 8, 12, 83 et 
288. Dans la pièce d'Eustache 
Descharaps intitulée le Miroir de 
Mariage : 

Blai» ou dessoubs fault faire voile. 
Depuis les reins jusques an piet . 
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D« cnlU* robe q«i Uut ckM 
Cootreval . comme ua font de cave 
Bien tamné, ak elle t'encore. 

Yoy. Cloohb. 

FoSTADnS D*ABGB1IT, p. 308. FOD- 

taine de cristal à troia bridea, 

FoBMBs. Bancs. Dans le Diction- 
naire de Jean de Garknde : 
scannum dicitur forme gaUice. 
Cest aussi un escabeao ou tabou- 
ret de bois. Climentj pour une 
formate à seoir pour jouer de* 
orgues, 4*^, p. z56. Voy. aussi 
p. 199 et 2i5. 

FouBMtL. Fourreau. Un fourrel de 
cuir, p. 15. 

FouHBsa« Ce mot se trouve em- 
ployé dans le sens de doubler. 
Pour 3 toîUes 9ers pour fourrer 
cotes et bradères, p. 14. On di- 
sait toujours fourré de cendal et 
non pas doublé, 

FouBAuaEs. Les fourrures dont il 
est question dans ce volume sont 
le menu-vair qui se dâ>ite tou- 
jours par ventres , et le gros-vair, 
le gris ou petit-gris qui se débite 
par dos, l'hermine, le lièvre, etc. 
Voy. p. 11 , 65, 263 et 268, et 
aussi là Notice en tète du volume. 

Frahobs. Pour an Faus-d'estuef , 
p. 14. Pour les gouttières d'une 
chambre, p. 60. 

FiiixB. Frette. Dans la langue du 
blason , frettéae dit d'un écusson 
dont le champ est partagé par 
des diagonales s'entrecoupant k 
angles aigus, et formant ainsi 
une suite de petites losanges. A 
la page 139, on trouve des sou- 
liers ouvrez de brodeure à une 
frète (tor trait par losenges, et 
sur la frète a quintes^feuiues (Tor 
trait, etc. 

FfUTmiXBT, FBiniXT, et mieux v&ui- 



TKurr, p. 305- Cestlepeth bou- 
ton qui se trouve sur le couver- 
cle de tout vase de table , comme 
coupe, hanap, etc. U représen- 
tait ordinairement un fruit ou 
une fleur. 

FnsT. Bois. Chandeliers de fuit, 
p. 18. Tabliers ou tables de fust, 
p. 135. 

FufTAimi. Futaine. Étoffe de coton 
qui parait comme croisée d'un 
côté. 11 y en a à poils et d'autres 
à grains d*orge. Ici , dans notre 
texte , la futaine est employée à 
faire des carreaux ou coussins, 
p. 47. En 1316, elle coûtait 
16<> l'aune, p. 61. En général 
elle était blanche. On en trouve 
pourtant quelquefois de couleur. 
Pour 3 aunes fustaine bleue ba- 
tue,,, pour faire une tayeM mectre 
plumes pour ung quarreau, 7* 6*^ 
Caune (Compt. de 1458. — K. 
reg. 51 , fol. 79). La futaine 
s'employait beaucoup dans la 
confection des pourpoints. Pour 
10 aulnes de fustaine velue, fine^ 
blanche,^, pour faire deux pour» 
poins pour ledit seigneur (Compt. 
de 1410. — K. reff. 29, 
fol. 139). J'ai trouvé oumis un 
compte du xv* siècle la mention 
defutainesdeChambéri, et dans 
divers comptes du xvi* siècle, des 
futaines de Milan. Ce qui con- 
firme l'assertion de Savary (Die- 
tion, du comm,) , qui dit que les 
premiers ouvriers en ce genre de 
nd>rication, qui s'établirent k 
Lyon vers 1580 , furent appelés 
du Milanais. On appelait aussi 
des Fustaines une sorte de vête- 
ment fait en futaine. Pour la 
fofon de trois Fustaines faictes de 
18 aulnes defeustaine (Compt. de 
1388. ^K. reg, 19, foL 160 v*). 



6 



GAons. Gaine entaillée à images 
d'or, p. 138. Gaine à couteaux, 
p. 140. Gayne d'argent, p. 322. 



Gaijbavum , p. 236. Cest la gomme 
qui découle de la racine d'une 
plante nommée Ferula galbant' 
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ftra, qui croît en Syrie. On l'en 
•OTMI ea médecine. 

Gau>gal. Galangi. Ontlaraàne 
d'une plante arainatique k peu 
prit Mmblable * l'irii. Elie «ait 
fort empltreée par lea vinaigriers. 

Gjuxu avtnÊt. Sorte d'épice. 

Voy.p. 218. 
Gu.01. Gallon, metare tcglaûe. 

C'est nne me«ar« de cap«cit£. 11 

en eM qiianion dan* le Journal de 
la (Uptatt du roi Jean en Angle- 
terre, p. 3S3. 
Ga>*cbb on caiktmt, on oaji- 
SACHE. Sorte de robe qui ae met- 

p. 9T et 08, et, dans on compte 
de l'an 1 a87 : Pour la faumire 
iiat robt d'ticarlalt vtrmeiHt de 
6 gamemealt... pour ta heatit , 
elkt et dlellei. "-" 









Guri 



976 viiUrts, pour It teureoi 
i88 rentres, pour la gamaehe, 
493 tentret , pour It ntanlel à pa- 
rer, 69i vnlni, pour le chappe- 
roB , 84 tenlrts , pour lei maac/ia 
da petit! a»te, AO ventni, et 

Sur le cliappaau Je iilrrt , 
: veiunt (K. reg. 18, fol. 156 
y). 

un. On tronrera dan* notre vo- 
lume des ganti de diTcraes espè- 
ces , gants de cberrolin , de ca> 
nepio , de cerf, etc. Mai» ce qui 
domine ce «ont les gants de lièvre 
(ïoy. p. 135 et sui».). De» gants 
de raucoonier, tantât par paires 
et laulAl seuls. Ledit Mate , peur 
un gani êtiteilrt i fauconnier, 1 5*, 
p. 138, On les appelait anssi fonfi 
ifoûuu,DBnBiiiicompIedel48T: 
Gaai iloj-ieau, faiz de cuir de 
bitjfiti fK. rca. 70, fol. 213 t'}. 
D y CD avait de paj^més. Gant 
faiz de ehesrolin , courroiei en 
pouldn de yiolecie (Ibid . fol . 208). 
Le plus souvent ils étaient dou- 
blé». Pour demy-iien latin cra- 
mo'ui... pour garnir deux gatii dt 
cuir btanc, par dedant, pour terrir 
audit itigneur à lirtr dt Furc 



(Ibid. ri>l. 39). Dans le cas coq- 
iraire, ib étaient diti : gant* «•■ 
glei, simples, non doiûjlés. On 
trouve des gants de chamois, de 
nu de chat, de renard, de cuir 



s les foomires 



possibles. On < 



■ fréquemiuent en laine , et 
mjme en toile. Pour cinq paire 
de gant de fine loille déliée pour 
le roi (Compt. de 1463. — K. 
reg. se, fol. 80 V). D y avait 
des gants qui étaient boutonnés. 
4S houloni it or pour deux paira 
de gant de chien, courers de che- 
vrotin, garnît nu bout de 4 bealoas 
de perlei (Compt. de 13S2, — K. 
8, fol. 7). 
Gai<tei.ez. Pour faire el forger un 
millier et deux cène de clo au croit- 
laat , deux toactei el deux mor- 
dant et dix joinlei, Icul if argent , 
pour une paire de gantelez, p. 1X9. 
Dans nne lettre de rémission de 
l'an 1360, j'ai remarqué uiu gait~ 
lela Je balaine (J. n%. 89, 



boudier, la cotte d'armes et U 
housse du cheval, 

GAaDKHOBB. Ce mot, dans notre 
texte, répond parfaitement au 
DAtre. Par exemple, i Up. 139: 
Pour deux tablieri défait garnit 
de labiés el feichei, aclialei en la 
rut Neuve-Nourt-Oame, et d^U- 
vrét en la garderobe du Soy. 

Gabokmeht. Ce mot «'entend le 
plus généralement des pièces d'un 
1 quelquefois aussi 
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de* parties d'un, ameublement. 
Pour tes fourreures itune robe de 
6 gamemens que le Roy nostre sire 
ot aus noces de wtadame Jehanne 
de France, sa/Ule, et du roy de 
Navarre,,, , p. 96. Cette robe 
comprenait deux surcots, une 
chape, une l^oosse, un chaperon 
et vin manteau. Pour fourrer une 
robe de 4 gamemefu qu'il ot pour 
la saison de karesme,,,, p. 97. 
Elle comprenait deux snrcocs, 
une housse et un chaperon. Au 
saore de Philippe le Long , on 
lit à la fin du compte du taUleur : 
Somme pour le corps le Roy, pour 
son couronnement^ 14 gamemens, 
p, 10. Ces quatorze gamemens 
se composaient d'une robe de 
4 garnements, d'une cotte, d'une 
autre robe de 4 garnements, de 
deux couTertoirs, d'un couvre- 
chef, d'un peliçon et d'un surcot, 
total, quatorze pièces. Voici en- 
core un exemple tiré d^nn compte 
de l'an 1407. Sis aunes descar^ 
latte vermeille,,, pour faire deux 
g^neme^s, c'est assavoir : gamo' 
çks et maatel à parer, pour par' 
faire une roue de 6 gamemens qui 
n'^stoit que de 4 gamemem ( K. 
reg. 2Ô, fol. 9 V). — Chapdk 
de 6 garnements, p. 395. 

Gàbitisohs. Ce mot, dans notre 
texte, répond à ceux de magasin, 
de garde-meuble, garde-roJbe. A 
tout moment dans nos comptes 
il est question d'étoffes ou de 
vaisselle plate ou de joyaux tirés 
des garnisons de TArgoitaie. Des 
joîau» baillés à V Argentier des gar^ 
nisons du Temple : pour une es- 
cuelle d'argent , etc, p. 1^ . Au 
singulier il s'emploie pour signi- 
fier les pièces nécessaires à la fa- 
brication d'upe armure • Pour 
faire et forger la gwrmùU de deux 
paires de plates, etc., p. 128. 

Gbbofle, G1ROFI.E. C'cst le clou 
de girofle. On en trouve de deux 
prix dans no^^ texte ; à 3* et à 
4» la livre. Voy. p. 208. 

QiBsciàitt. Uourse ou aiunAnière. 



Pour la façon de dam gibecières, 
faites et dyapfèes de menues perles 
pour monseigneur le Dauphin, 
p. 133. Dans un inventaire des 
meid>les de Charles VI : Une 
bourse de drap de soyefsâote par 
manière de gibecière^ à pendn à 
Cescharpe (tun pellerim (Mettem. 
76, fol. 75). Cependant, j'ai 
trouvé dans un compte de l'an 
1410, le mot gibecière employé 
dans le sens qu'il a actuellement. 
Pour deux gibeeeUres de toiUe per- 
meille, ganùes, Fmne de fers de 
lotion doré^ estoffée do^de Chip» 
pre et de soie de plusieure couleurs , 
et tanin de /en blans, et etteffée 
de fil d argent blanc et de soies, 
comme dessus* . . pour eerwir à por- 
ter après dédit seigneur en ceste sai- 
son de gibier (K . r^. 29, fol. 140 

GioxHBRB. Gingembre. On osait 
beaucoup de cette épiée au 
moyen 4ge. Gigembre trié, une 
onoe^ 2^.— -/ftfiB, poudre de gi- 
gembre^ une once, 2<^. — /Km, 
gigembre paré, quatre onces , 8^. 
'-^Item, deux liires gigembre cen^ 
fit, 2* 2<1, p. 246. Gingembre, 
demie livre, %^,^-^Oigembre co- 
lumbin, quatre livres, 18<^ litve, 
4* A^y p. 218. On le mangeait 
aussi frais. Une fourchette d'ar- 
gent pour gingembre vert (Compt. 
de 1401. — K. r^. 42, ÙA, 32 
v«). 

GoBiQLBTs. Gobelets d'or, p. 180. 
Pour rappareiUer un gobelet d^or 
pour monsmgneur d'Aj^ou^ lemtel 
gobelet estait fait en waniète a un 
tonnel^ et est assis sur un trépié 
de trois chiennes, p. 130. JeLm 
Corbière, oifivre de Lotubus, pour 
for dun go b el e t qnfil a fait pour 
URoy, p. 249. Gobelets d'argent 
doré, à émaux, p. 132w<}obelet 
de cristal, à une anse va le cou- 
vercle, p. 319; Gfdbekt du roi 
d'Angleterre, p. 274. 

GoDBr ae cristal , p. 319. 

GoaiUHiàxB. Pièce d'amunre. Pour 
faire la gurnisou de deux bsusinès 
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etdune gorgerète,.,, p. i98. Il 
nom en est resté notre hauês&'col. 

GoBGiÈRiu. Sorte de fichus de fem- 
mes. Voy. p. 29H. 

GouniRSs DB c^AMBBBS. Bandes 
d'étoffes pendant au haut des ri- 
deaux. Pour un cendal vermeil.,, 
pour faire les goutières de la ekom' 
bre la Royru pour la Touttaînz, 
p. 34. 

GaAnm (cendal de), ou cendal en 
graine , c'est-è-dire teint avec la 
graine d*écarlate , qui est le ker- 
mès. Le kermès est un petit in- 
secte qui s'attache aux feuilles 
d'un chêne à feuilles de houx qui 
croit en Languedoc et en Pro- 
vence. Les habitants du pays le 
nomment vermeou, en latm ver^ 
miculus : de là notre mot vermil- 
lon. On s'en sert pour teindre en 
rouge. Comme ce petit insecte 
se Tend desséché, et ayant l'appa- 
rence d'une petite graine rouge , 
on a cru longtemps que c'en étidt 
une , crue Ton désignait sous le 
nom de graine <técarlate. On 
trouvera , dans ce volume, des 
cendaux, des samits et des velours 
en graine; et pour les draps, des 
marbrés violets et de» soucis, qui 
sont des nuances du rouge. Quel- 
quefois on n'employait dans la 
teinture en rouge qu'une moitié 
de graine d'écarlate, mêlée à 
d'autres substances colorantes, 
ce qui s'appelait mi-mine. U est 
question a'étoffes temtes en mi- 
graine dans les ordonnances sur 
la teinture. Dans un compte de 
1458 : Pour S aunes migraine,., 
pour faire une robe, etc. (K. reg. 
51, fol. 87). On lit dans une 
ordonnance de 1362 : Que nul 
drappier, ehapperonnier, ne autre, 
ne vende drap pour escarlate se il 
n*est tout pur de grainne sanz aw^ 
tre mistion de teinture quelconque, 
•— Jtem, que nuls ne vende mi" 
grainne se U n'jr a la moitié grainne, 
— Que aucuns drappiers, chappc' 
ronniers, tondeurs, ne autres^ ne 
vendent draps tt un pais pour tt un 



autre , de garence, feul ou brésil, 
pour de graine (Ord. , t. III, 
p. 585). 

GHAimra DB PABADU. A la page 2 1 9 : 
Grainne de paradis, dânie Uvrt , 
12*^. Cest la graine de la grande 
cardamome. « La plante qui 
porte cette graine, dit Pomet, 
dans son Histoire des Drogues, a 
ses feuilles vertes, après qooy 
elle produit un fruit ou plutôt 
une gousse de la grosseur et 
figure d'une figue, d'un assez 
b^u rouge, dîans laquelle est 
renfermée cette graine de para- 
dis, que l'on croit avoir esté 
ainsi nommée , tant à cause de 
la beauté de son fruit, qu'à cause 
de sa bonne odeur. » 

OrnAvouiax. Petit instrument de 
toilette. Cétait une sorte de poin- 
çon ou d'aiguille, ordinairement 
en ivoire , qui servait à séparer 
les .cheveux sur le devant de la 
tête Voy. le Dietionnaire étymo^ 
logique de Ménage, au mot Grèpe. 
Ici, p. 15 : Item, pour un pingne 
et un mirouer, une gravouère et un 
fourrel de cuir, acheté de Jehan U 
séelleur, bailUée à Huei le barbier. 
Dans un compte de l'an 1395 : 
Pour 6 graPouères dt y voire blanc. . . 
pour la Royne, 8* parisis (K. reg. 
41, fol. 85 v^). Pour deux pm^ 
gnes, un miroir et une gravoire, 
tout fit ivoire f mis en un estuj de 
cuirboulfy (Compt. de 1404. — 
K. reg. 43, fol. 85). La dame 
du mouton en la Taèielerie» pour 
i i pingnes d^ ivoire garnis de pe^ 
tis pingnes et de gravoire .- c est 
assavoir, 4 pour le Roy, 1 pour 
monseigneur le Dauphin, 1 pour 
le due d'Orléans^ et 5 pour les 
cinq chambellans du Roy ^Compt. 
de 1351. — K.. reg. 8, fol. 11). 

GmsnPB d'or, p. 306. Cest un style 
pour écrire sur des tablettes de 
cire. Voy. Tables. 

GaBimz. Grènetis. Coupe d^or se^ 
mée de gréneiz de perreries , 
p. 305 

GiûbvBS. Armure de la jambe. Pour 



DES MOTS TECHNIQUES. 



381 



faire et forger la garnison de 
garde - bras^ avant - bras, coûtes, 
cuissos, grives, poulains et soulers, 
p. 128. Le Duchat, dans ses ad- 
ditions au Dictionnaire étymoUh' 
gique de Ménage, pense que le 
mot grève ne peut signifier autre 
chose que le gras de la jambe ; 
et il cite Brantôme, qui, dans sa 
Fie de Catherine de Médicis, dit 
que cette princesse avait la jambe 
et la grève très-belle. Il cite en- 



core cet autre passage, qui est 
plus concluant, t Combien que 
les juvenceaux de Venise et ces 
messieurs les abbez frisottez , 
allargent et estirent tnalicieose- 
ment la soutane au dessus, afin 
de ftûre voir leur belle grève , et 
en repaistre les yeux aux damoi- 
selles. > 

Gros. Yoy. Mokhaibs. 

GumaGVAs. Grenats, pierre pré- 
cieuse , p. 298. 
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Habits, p. 289. Deux habits et deux 
manteaux pour le conf essor, etc. 

Hahaps. De tous les vases à boire 
qui sont mentionnés dans les an- 
ciens comptes, et certes le nombre 
en est grand , le hanap est celui 
qui reparaît le plus souvent. Il 
n*en est pourtant pas plus facile 
de dire au juste ce que c'était, et 
en quoi, par exemple, il diffé- 
rait du cailler, de la coupe ou du 
Sobelet. J*ai signalé , en parlant 
es caillers , cette singularité qui 
faisait qu*on s'en servait de pré- 
férence pour la nuit , tandis que 
le jour c'était en général dans 
des hanaps que Ton buvait. J*ai 
remarqué également que le hanap 
semble avoir joui d'une sorte de 
prérogative ahonneur, puisque 
le roi, à sa table, était servi d*un 
hanap, et ses convives seulement 
de caillers. Cependant, on trouve 
souvent ces deux sortes de vases 
confondus. Quoi c[u'il en soit, et 
pour nous en tenir aux hanaps 
proprement dits, ils sont avec 
ou sans couvercle , avec ou sans 
pied. Le couvercle est le plus 
souvent surmonté d'un petit bou- 
ton nommé frételet ou fruitelet, 
Cétait un petit fruit ou une pe- 
tite fleur, ou tout autre objet 
exécuté en général avec beau- 
coup d'art et de recherche. Il y 
a encore, quand il est question 
des hanaps , un mot qui revient 



sans cesse, mais qu'il est bien dif- 
ficile de définir, c'est le souaige. 
Du trè*-grand nombre d'exem- 
ples où je l'ai trouvé, j'infère 
ou'il faut entendre par le souaige 
d'un hanap toute espèce de cise- 
lure ou de travail d'orfèvrerie 
appliqué sur la pièce dont il est 
parlé, et principalement sur son 
pied. Quant à la matière des ha- 
naps, on en trouve en or, en 
argent, en pierres fines, etc. 
Mais le plus souvent, dans les 
textes qui nous occupent, les 
hanaps sont d'une matière nom- 
mée madré, que je suppose avoir 
désigné quelque espèce d'agate. 
Ce qu'il y a de certain, c'est qu'il 
y avait des hanaps en pierres 
fines. En voici des exemples : 
Pour avoir enchâssé en or une 
pierre de jaspe , enfa^on d'un petit 
hanap f oit il a fait une brodeure 
dentelée, gamy par dessouk% de fil 
de guipeure dentelé, avec ung pyé 
et ung coutferele en manière d*t$ne 
couppe, et y avoir assis deux ca- 
mafueux que ledit seigneur (le roi) 
lui a fait bailler et délivrer $ en fun 
desquelz a une teste , et en C autre 
une figure de personnage. Laquelle 
couppe, le Roi, nostre dit seigneur, 
n'a pas eu agréable, et à ceste 
cause , en a fait faire une sedUère 
couverte (Compt. de 1453.— K. 
reg. 59, fol. 75). Dans un autre 
compte, pour l'année 1412, je 
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trouve : Un hanap de fotpre^ cou^ 
vert, garni ttor et de pierreries '— 
un luutap d^alebattre , couvert , 
garni tt argent doré (K.. reg. 258, 
fol. 111 et 120). Dans le néme 
àocument il est bien question 
d*un hanap de bois, mais c'est 
d*iin bois précieux , Paloès. Un 
hanap de Ugnum alloes^ couvert , 
garni d'or (Ibid. fol. 103 ▼•). 
Dans un inventaire de Tan 1S63 : 
Un hénap de madré, à un culot 
ifor, et à un fritelet d^or, et un 
lu (Moitem. 74, fol. 6 ▼«). Là 
même , se trouve le hanap de 
saint Louis. Un hénap tCor, sans 
couvescU et sans souage , de très 
ancienne Jaceon, qui fui S, Loys 
(Ibid. fol. 5). Le mot }uinap 
semble avoir diésigné quelquefois 
la. capacité d'une coupe , sans 
tenir compte de sa monture. 
Ëxemi^e : Uem , une autre coupe 
qui a te hénap parfond à façon de 
voirre, costée par dehors et gra- 
netée par dedans (Ibid. fol. 01). 
On trouve dans une ordonnance 
de l'Hôtel d'environ 1316, un 
officier chargé de la garde des 
hanaps. Le mazelinier mengera à 
courts et aura 3*^ de gages; et doit 
retenir et garder les hanas d^ar» 
geni (J. reg. 57, fol. 51 v«). Hé- 
nap de l'essai, p. 207. Cest le 
hanap dans lequel on versait, 
pour le goûter, le vin que devait 
boire le roi. Voy. p. 38, 39, 69, 
169, 170, 171, 306 et 317. 
Yoy. aussi Madbb. 

HAQunn, p. 199 et 263. 

HABPBk A la page 248 : Le Roy des 
ménesteramU, pour une harpe €uJie^ 
tée du eûmmaudement du Mot, 
2 noldes valent i^i^.U s'agit du 
roi Jean, alors captif en AiÉigle- 
terte. Parmi les mstruments de 
moftiqoe du moyeil âge, la harpe 
paraît avoir été l'objet d'unesorte 
de prédilection. C'est au moins 
cehii que l'on trouve le plus fré- 
quemment chez les princes. A 
Colin Julienne, harpeur, pour sa 
peine et sallaire d avoir mis à point 



la harpe de lu Royne d Angleterre 
qui estoit toute rompue et y avoir 
mis des chevilles et encordé tout 
de neuf , 40* /». ( Ck>mpt. de 
l'an 1403.— K, reg. 43, fol. 93). 
On avait des boites pour les met- 
tre. Pour un autre coffre à mettre 
herpès, délivré au herpeur de la 
Royne (Compt. de 1393. — K. 
reg. 44, fol. 19). 

Haubkrgbbib. Mot formé de hau- 
bert. La ville de Ghambly est ap- 
pelée le haubergier dans Mons- 
trdet, parce qu'on y fabriquait 
de ces cottes de mailles. Dans 
notre texte, œ terme est pris gé- 
nériqnement pour des armures 
et hamois de guenre de tonte 
sorte. Ledit GuilUtame, powr une 
ptàra de petis ccffres eomvers, à 
mectre haùhergerie, hanniires, tu-* 
nicles et autres paremensj p. 145. 

HsauiiB. Casque. Le heaume en- 
▼doppait toute la tête, tandis que 
le bassinet, ne couvrait que le 
crftne. Ces ai ' mui es étaient gar- 
nies d'étoffes en dedans. Pour 
trois pièces de cemdal ynde, des 
petis, à fourrer une tunicle, kous» 
ser veluyaas, et garnir heaumes, 
bacinès et autres hamois de wuùUes, 
p. 1 43. — Pour faire et forger 200 
oooètespoar deux heaumes, p, 128. 
— Deux timbres de ertstes, des ar^ 
mes dudit chevalier, à mettre sur les 
heaumes, p. 184. Les crestessont 
ôes lambrequins ou bandea d'é- 
toffes venantes que l'on voit sur 
le heaume des dievaliers. -^Un 
compte d'Etienne de La Fontaine 
pour l'année 1351 nous apprend 
que l'on mettait les bassinets 
et les heaumes dans des étuis. 
Pour 3 bassinières et trois keau- 
mières de cuir de vache, dMsivrées 
par devers le Roy quant il parti de 
Paris pour aller devant Saint-Je- 
han d^jingelly , 40> pièce ( K. 
reg. 8, fol. 11). 

HsiXBS ou ELLES. Voy. AiLBS. 

HiHAP. Voy. Hahap. 
Hebmuix. L'hermine est un petit 
animal célèft>re par la bUncneur 
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de sa fourmre. Comme, au con- 
traire, Textrémité de sa queue 
est noire, on utilisait ces queues 
en les disposant de distance en 
distance sur le blanc de la four- 
rure. A la page 53, il est ques- 
tion de manteaux doublés d'ber- 
mine pour des chevaliers banne- 
rets, rourles simples chevaliers, 
ils eussent été fourrés de menu- 
vair. 

Hkanois. Hamois. Ce mot s'appli- 
que à Teusemble des armures et 
aes accoutrements de guerre , 
tant pour l'homme que pour le 
cheval. Pour faire et forger la gar- 
nison de deux hemols de guerre 
pour monseigneur le Dauphin.,,, 
p. 127. — Parties de deux hernois 
planes pour la guerre, p. 141. — 
Pour faire cote, à plaies, et garnir 
gamebras , avantoras, cuissos, gre- 
vêtes, heaumes, bacinès et hernois 
de maille, p. 142. — Pour six pièces 
de camoquas élans, à faire deux 
hernois de cheval, c'est assavoir \ 
collière, crupière, bannière, pan» 
noncel et tunicle, p. 144. On fai- 
sait des hamois de cheval en cuir 
bouilli. Vng hamois de cuir boulfy 
pour ung cheval, contenant trois 
pièces ( Compte de 1453. — K. 
reg. 328, fol. 81 v<»). 

Hbubes (livre d') de Philippe le 
Long, p. 15. 

HOPELAJTDE., et plus SOUVCUt HOUP- 

PKLAioiB. Vêtement de dessus 
commun aux deux sexes. Je crois 
pouvoir a£Qrmer que ce n'est 
guère qu'à partir du règne du 
roi Jean que le nom de ce vête- 
ment apparaît dans les textes. 
Encore ne le trouvons-nou^ ici 
que dans un compte de 1359, 
qui nous donne des houppelan- 
des fourrées de menn-vairet d'au- 
tres fourrées de petit-gris (voy. 
p. 207, 209 et 210). Mais dès la 
seconde moitié du xrv' siècle et 
dans tout le cours du xv« la 
houppelande est peut-être de tous 
les nabillements celui dont le 
nom rerient le plus fréquemment . 



C'était un vêtement qui avait des 
manches et un colkt , et qui se 
fermait par des boutons ou des 
lacets. Il y en avait de longues et 
de courtes. Par exemple, dans 
un compte de 1391 : Longue 
houppelande de veloux figuré, ouvré 
à papegaux, brodée sur le eosti et 
manches senestres de chtippelés 
fais de branches de gènes tes, — 
Courte houppelande de velouxnoir, 
brodée tout au long à brandies de 
genestes, et y a fleurs et cosses 
dtorfaverie pendctns; de la quelle 
le collet est rachiédefin or de Chip' 
pre {K. reg. 22, fol. 55). Pobser- 
verai en passant, que dans les 
nombreux exemples de brode- 
ries de houppelandes que j'ai vus, 
celle dès manches n'est jamais 
appliquée que sur la manche 
gauche, ce qui me fait supposer 
qu'on portait pai^essus un man- 
teau ou tout autre vêtement 
qui laissait passer le bras gauche, 
n y avait .un troisième genre de 
houppelandes que Ton appelait 
bâtardes. Houppelande bastarde 
de satin noir, decoppée par des- 
soubs à grans ondes, et brodée au 
long cticelle houppelande de grans 
brcmches de genestes. — Houppe» 
lande bastarde, de drap noir de 
damas noir, decoppée par dessoubz 
à ^^nds lambeaux (Ibid. fol. 55 
et 56). Houppelandes courtes à 
chevaucher, oans un compte de 
1392 (K. reg. 23, fol. 178). Des 
houppelandes à mi-cuisse, d'au- 
tres à mi-jambe (Compt. de 1396 
— K. reg. 25, fol. 26 v« et 80). 
La houppelande s^ouvrait par 
devant, et pouvait se porter, ou 
flottante, ou boutonnée, fin voici 
la preuve. ^Z paillettes d'argent 
dorées en manière de losange et un 
petit annelet au bout de chaque 
paillette, pour j celles mettre et as- 
seoir sur deux courtes houppelan- 
des flottens, f aie tes de veloux ver- 
meil en graine . •— Pour une aulne 
de fine noire de Louvain toute 
preste. . ., pour attacher au long de 
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la boutonneure cU deux longues 
houppelandes de vdous noir, et 
faire divises sur les coustures ePi» 
<;«/^(Coinpt. de 1387. — K. reg. 
i8 fol. 47 y« et 130). CéCait un 
▼étement commode. En 1389, 
j*ai trouvé une houppelande faite 
pour la grossesse de la reine. 
Pour la jaqon itune large houppe^ 
lande pour la grossesse de laaiete 
dame, faite de trois atdnes d'escar- 
latevermeille(K.Teg.20, fol.i40). 
On faisait des houppelandes en 
drap, en soie, en Telours et 
même en cuir, en cuir de cha- 
mois par exemple. On les four- 
rait de toutes sortes de fourrures, 
de menu-yair, de petit-gris, de 
bièyre, qui est une sorte de lou- 
tre. Souvent, elles étaient cou- 
vertes des plus riches broderies. 
Enfin, on peut dire que ca été 
rhabit à la mode depuis le roi 
Jean jusqu'à Charles Vil. 
HoucB ou aossB. Houfse. Ce mot 
se prend ici, ou bien dans sa si- 
gnification actuelle (par exemple 
la housse du char de ia reine, 
p. 55), ou pour désigner un vête- 
ment. La housse vêtement était 
une sorte de robe longue plus 
ample que le surcot, qui avait des 
ailes, ou des espèces de manches 
ouvertes et pendantes et de plus 
un appendice nommé languettes. 
Dans le compte de Geomroi de 
Fleuri, la housse est le plus sou- 
vent réunie dans un même arti- 
cle à la cotte hardie ; ce qui in- 
dique qu'on la portait souvent à 
cheval; cependant on la trouve 
aussi faisant partie de ce qu'on 
nommait une robe, c'est<4t-dire un 
habiUement complet. Par exem- 

Sle, à la page 12, il est question 
e deux housses pour le roi Phi- 
lippe le l^ng, l'une ayant em- 
• ployé pour sa fourrure 312 ven- 
tres de menu-vair et l'autre 992, 
l'une et l'autre avec des manches 
de 64 ventres. Il est à remarquer 



que les surcots faisant partie des 
mêmes robes ^n^ en contenaient que 
226 chaque. Donc la housse était 
plus grande que le surcot. An 
reste, il est essentiel, dans la ma- 
tière dont nous nous occupons, 
de ne pas perdre un seul înctaitf 
de vue la date des textes, attendu 
que les prix et les contenances 
changent considérablement. En 
voici un exemple frappant. On 
vient de voir pour Philippe le 
Long, une houssede 312 ventres 
de menu-vair avec des ailes de 64, 
tandis que, sous le roi Jean, le 
même vêtement a pris tant d'am- 

1>leur, qu'il faut pour le corps de 
a housse 400 ventres, 96 pour 
les ailes et 6 pour les languettes, 
appendice, au reste, dont il n'est 
pas question du temps de Phi- 
lippe le Long (voy. p. 97). Noos 
avons dit plus haut qu'il y tmàt 
des housses servant pour monter 
à cheval. C'est ce qu'on appelait : 
housses à ehepaueher. En voici un 
exemple : Pour une aulne ruban 
large de soye noire pour mectre 
en la housse à chepauclter pour le 
Bar,.,, pour iceUe attacher à la 
selle (Compt. de 1463. — K. 
reg. 59, fol. 88 v^). D me reste 
maintenant à donner un exemple 
du mot housse pris pour couver- 
ture ou enveloppe de coffres et 
peut-^être de meubles : Pour deux 
housses de cordouen vermeil pour 
couvrir deux des coffres de ladicte 
dame (la reine) pour son atour 
(Compt. de 1303. — K. reg. 41, 
toi. 28). Cest de cette dernière 
signification qu'on a tiré le ver- 
'be housser dans le sens de ^or- 



nir. 



Housser. Synonyme de garnir. 
Pour 2 aunes de veluyuu vert, à 
housser gardebras, avant bras,ete,^ 
p. 143. 

HucHKAUX. Huches, coffres. Pour 
deux hucheaux à mectre les torches 
en ladicte fruicterie, -p. 122. 
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Ibrbb, lierre. Broderie faite de 
feudlage (t terre, p. i6. 

Ihde (couleur) . Cest le bleu de 
ciel. Lors prent li air son mantel 
indêy est-il dit dans le Roman de 
la Rose. On observera qu*il n'y 
a guère dans nos comptes que 
les soieries, et plus particulière- 
ment les cendaux qui soient 
teints en cette couleiu*. Quant 
aux toiles peintes de couleur inde, 
elles servaient pour l'envers des 
tentures .On trouve des velours In- 
des, mais peu ou point de sa- 
mits, et jamais de drap de laine. 
Le bleu pour les draps s'appelle 
presque toujours pers. Ceux 
qu'on disait pers azurés devaient 
correspondre aux soies indes. On 
trouve pour les étoffes de soie 
une couleur appelée paonnace, 
qui rappelait le plumage du paon ; 
c'était par conséquent une nuance 
vive du bleu tirant un peu sur le 
violet. 



Ihstrttmbhts. a la paee 241 : Le 
roy des menestereuix , qui du 
'commandement du Roy ala à Chi- 
cestre veoir certains instrumens 
dont le Roy avait oî parier. On 
ne peut pas douter qu'il ne s'agisse 
d'instruments de musique. A la 
page 248, on voit le même pei^ 
sonnage acheter ime harpe, du 
commandement du roi. 

Ira» GUE. C'est une espèce de drap, 
sans doute fort léger, comme l'm- 
dique ce nom d\'raingne par lequel 
on le comparait à une toile d'arai- 
gnée. Pour 8 aunes (tiraingne de 
Louviers,,, pour faire uncouvertoir 
fourré de gris, p. 153. Cette étoffe 
se fabriquait aussi à Malines. Il 
^ même plus fréquemment fait 
mention des iraignes de Malines 
que d'autres. Iraignes de Neuf- 
cnatel, iraignes de Rouen, dans 
un compte de 1396. En général, 
les iraignes avaient 5 quartiers de 
large. 



JABXièRSs. Jarretières. Pour faire et 
forger unes jartières et uns etpe- 
rons, semblablement garnis et do» 
re*f p. 129. Ici, c'est une pièce 
de l'armure ou du hamois de 

Sierra. Pour la signification or- 
inaire du mot, voyez Chauoes. 

Jauiib (drap). A la page 6 : Autres 
draps délivrés pour faire peremainz 
auigram ehêvaus le Roy. — Pour 
S^aunes de per$y — pour 5 aunes 
de jaune, etc. 

JoiMTBs. Ce sont des plaques de 
métal appliquées sur des gante- 
lets. Item, pour faire et forger un 
millier et deux cens de do au croiS' 
saut, deux boucles et deux mor- 
dons et dix jointes, tout d argent , 
pour une paire degantelez, p. 129. 

Joyaux. Voy . p. 188 et269. 

JouHHSBs d'ouvbisbs ( pHx des). 



Voy. p. 9, 10, 11, 30 et 32. 

Justes. Vases de table, comme les 
quartes, les hydres , les chopi- 
nes, etc. Pour refaire les chamiè" 
res de trois justes, rendues à Pio^ 

. cAe, de teschançonnerie, p. 125. 
Elles avaient des anses. On lit 
dans un compte de 1410 : Pour 
avoir rmparemié et mis à point une 
juste a argent doré,..^ reffait de 
nuefles charnières y ressoudé tance 
d^icellejusteetle cliquet du couver^ 
de..., et pour avoir, ladicte juste ^ 
redréciée, sablonnée et nettoiée.'^ 
Deux grans justes d'argent doré, 
etmaiUeez chascune sur les couvert 
clés à unchappelà boutons de rozes 
et de fleurettes d^azur parmi ( K. 
reg. 29> fol. 113 et 116). Justes 
d'argent doré, justes d'argent 
blanc. Voy. p. 182. 

25 
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Kameuv. Voy. Camblih. 
KAMOGAt. Voy. Camogas. 



K 



Ka^ffre. Camphre , p, 212. 



Labguk db bobitf. Herbe. Voy. 
p. 245. On trouve dans plusieurs 
lettres de rémission du xir* siè- 
cle f une arme qui porte ce nom. 

LiAnriBB.. Le lanier est une espèce 
d'oiseau de proie , qui servait au 
vol. Un varUt anglais qui trouva le 
lannier monseigneur Philippe qui 
^iait adiriez (qui était perdu), 
p. 227. Le Grand d'Aussy dit, 
à tort, que c'était un chien de 
chasse. 

liABTBBirB d'argent , p. 324. 

Las d'or de Gbippre. Lacets foits 
en fil d*or. Jehan de Corbie , pour 
ta paine de brouder et estoffer les^ 
dictes boursètes , et jr faire un bon 
las d'or de Chippre et de soye , à 
Us porter, p. loo. Jehan de Cor» 
bie , pour un las dtor de Chippre et 
de soye , à pendre lesdiz couteaux, 
p. 140. Voy. Or dbChippbb. 

Lashiàrbs. a la page 48 : Pour 
3 onces de soye pour faire les laé' 
nières le Rof. U &ut entendre 
par là les* lacets qui attachaient 
sa robe. 

LiAUDAiNnr. Laudanum. A l'article 
des dépenses faites pour l^m«. 
baumemeut du corps du petit 
roi Jean. Item, pour encens et 
laudanon, tt* 6^, p. 19. 

Laz. Lacets , p. 30. 

Lbctuairb. Électuaire , compo- 
sition pharmaceutique. Voy. 
p. 213. 

LiGinntsfgraines de). Voy. p. 245. 

LincBs. Ce mot revient sans cesse 
daps les chapitres de fourrures. 
Je n'ai rien trouvé qui me per- 
mette d'en préciser la significa- 
tion. Pobserverai seulement que 
les létices étaient toujours em- 
ployées à border, ou, comme 



on disait alors, • pourfiller cer^ 
tains vêtements. Cétait sans 
doute des petites bandes de 
fourrures. On les vendait k la 
douzaine. Voy. p. 100, 102 et 
177. Comme dans le compte de 
Geoffroi de Fleuri il n'est jamais 
question de létices, et que tout 
les vêtements y sont pourfillés 
avec des ventres de menuvaîr, 
on peut, jusqu'à un certain 
point, en induire que la létiœ 
était du menuvair. D fallait 
qu'on fît une grande consomma- 
tion de létices puisqu'on trouve 
des coiToyeurs spéciaux pour cet 
article. J Hannequin de G am m 
ches , marchant m pelleterie, de- 
mourant à Bruges, pour quimié 
timbres et demie de tétisses crueê 
que ladite dame (la reine) fit 
achacter de lui, et bailler à Es* 
tienne Dernier, eourroieur de létis* 
ses, eu. (Compt. de 1394. — 
K. reg. 41, UA. 49 v«). Voy. U 
Notice en tète du vomme. 

Lsmu» (port des). Voy. p. 295. 
En 1352, le Dauphin fit faire à 
un orfèvre une boite pour por- 
ter ses lettres. Pcmr faire et for^ 
ger la garnison d argent pomr urne 
ceinture et une boiste à porter let- 
tres, laquelle ceinture et boiste ^ 
mondst seigneur le Dmt^kin eom- 
manda à faire audit Jehemle JUraU^ 
lier pour RaouUet le singetenr, 
son messager (Compt. de Noâ 
1352. — K. reg. , 8 fol. 1 iO). 

LévDBs. Laitaes, p. 245. 

LnR , relier. Pour lier Us heures U 
Roy, et pour poindre dehors des 
armes de France, p. 15. 

LiivBB (gants de) , p. 135. 

Lissii (fourreaQ fait en). A la 



DES MOTS TECHNIQUES. 



38t 



page M : Pour une rengê étupee, 
et pour le four Hou fmit en 4mié , 
ouvré à iestelestes. Ce baadrier et 
oe fourreau d'^>ée étaient sans 
donte faits d'une sorte de travail 
de tapisserie. 
Lit. a la page 30, dans on article 
concernant la reine Jeanne de 
Bourgogne : Item, un couver^ 
touer et demi itescariatte permeiUe 
fourré de menuver, pour son lit à 
parer. C'est ici le mot dans son 
acception ordinaire. Mais quel- 
quefois il faut entendre par lit, 
seulement ce que nous appelons 
un lit de plume et un trarersin. 
Pour six eoustes et six coussins 
neuf s., ^ C'est assavoir trois Uz 
chacun de deux lez, et les trois 
autres, chacun de lé et demi. — 
Pour trois lis garnis de plume et 
de coussins (Compt. de 4388. 

— K. reg. 19, fol. 89 t« et 
90 y^). De li vient cette expres- 
sicMi : ung lit de deux lez et demi, 

— arec le trapercier, garniz de 
coustiz de Can (K. reg. 328, 
fol. 93). Voici, d'après une 
Ordonnance de l'H^el , de quoi 
se composait un lit en 1290. // 
est ordené que F en bandera pour 
un Ut faire, une couste, un couS" 
sin et unfaissel de feurre , à ceux 
(pd devront lit apoir de la fout^ 
rière, si comme chapellain, elere 
et tèle manière de gemt ( J. reg. 57, 
ffA. 16). 

Lrabob d'ob. a la page 236 : ZU'- 
targe étor, quatre livres^ 4*. C'eft 
le blanc de plonib. Voy. Pomet, 
Hitt, des drogues. 

LinàBB. Voyez à la page 296, le 
détail d'une riche litière de drap 
d'or, donnée par le roi k la non- 
TeUe reine de Castille, Blandie 
de Bourbon. 

LiTBSs. Il est question , à la p. 15, 
des Heures du roi PhiUppe le 
Long et de son Missd. Cest dans 
un article de Martin Ifaalot, 
imagier, et il s'agit de reliure. 
Item , pour lier les heures le Roy, 
et pour paimdre dehors des armes 



de France, 42*. — Item, pour la 
couçerture de son messel, et pour 
paindre les dehors des armes de 
France; pour les fermouers d^ar- 
gent, et pour pippe d^argent, ejw 
maillée à testes d*apostres, 4' 8*. 
C'était en 1316, immédiatement 
après l'ayénement de Philippe 
le Long, qui parait ici avoir 
mit quelque empressement à faire 

C rendre à ses livres de messe 
sur livrée royale. An reste, 
c'est lÂ tout le catalogue de. la 
bibliothèque de Philippe le Long 
dans notre texte. Celle du roi 
Jean est un peu plus considé- 
rable. Jehan , le libraire , de Liu' 
cole , pour un petit soutier acheté 
pour te Bfn, et de son commande' 
ment^ p. 327. Un peu plus loin , 
il en paye le même prix un antre, 
quHl ne prend pas. Maistre Jehan 
Langlois, escripain,poursapainne 
dun soutier que le Roy devoil 
acheter et ne ta^ta pas, p. 240. 
Au reste le roi Jean , pendant sa 
captivité, fait acheter le Roman 
du Renart, qu'il paye 4' 4^, celui 
de Garin le Loherenc, qu'il paye 
6" 8*^, et enfin, celui du Tournoie^ 
ment et Antecrist y qu'il paye 10* 
(p. 224 et 251). On trouve dé 
temps en temps, dans les comptes 
de l'Argenterie, des détails sisset 
curieux sur les livres et surtout 
sur leur reliure. Je me content 
terai de signaler l'apparition 
d'un livre d'heures escript en 
mosle, c'est-^-dire imprimé, dans 
un compte de l'an 1490. Une 
paire de Heures, escriptes- en 
mosle, et ung petit livre dorot^ 
sons, escript à la main et sur par» 
chemin (K. reg. 71, fol. 91). 
Voici un article de reliure, pour 
le roi Jean. Pour une aune Je vd^ 
luau ouçre à or, bailliee à Jehan 
de Montmartre (sic) enlumineur, 
pottr couvrir les ays de la bible du 
Roy . Cette bible avait de plus une 
chemise de camocas d'outremer 
doublé de cendal azuré (Compt. 
de 1354.— K. 8, fol. 43). On 
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trouve dans le même compte des 
Uytcs achetés pour apprôidre à 
lire aux enfants de France. Mes- 
sin Lambart, chappelUùn de nos 
joutes seigneurs f pour deniers à 
lui paiez par le Trésor, pour achep* 
ter livres, escriptouers et autres 



choses, pour aprendre à nosdi* sei- 
gneurs, iAK (ibid., UÀ, 13 y.| 
LoaoBt courroies. Dans un article 
de ganterie : une douzaine de Ion- 
ges, bailUes audit eonmesisMe, 
p. 175. 



M 



Magbys ou liAca, p. 306, 213, 
217 et 232. Cest la deuxième 
écorce de la muscade. On appe* 
lait autrefois la muscade nois 
muguette, 

Maotabas et MAKBAMàs. Ccst le 
nom d'une espèce de drap d'or 
dont il est souvent question dans 
les comptes de rÀi^nterîe, et 
presque toujours pour faire des 
offrandes aux églises. Et pour 
48 autres draps d^or appelez mar- 
ramas et mactahas, pièce 17 écus, 

{». 120. C'est en 1352 , et comme 
'écu d'or était alors à 16* p. 
cela les met à 13^ 12*, la pièce. 
Madbb. Il est souvent question de 
cette matière dans les comptes de 
l'Argenterie. Mais rien n'indique 
clairement ce que c'était. On 
trouve des coupes et des banaps 
de madré, des manches de cou- 
teaux de madré, et d'autres objets 
encore. J'ai trouvé dans divers 
documents, du madré blanc, 
du madré noir, et- du madré 
jaune. Par exemple, dans un 
coEiq[>te de 1396 : t Une conppe 
et quatre banaps couvers de maure 
Manc (K.reg. 41, fol. 142). » 
Dans un autre compte, de l'an- 
née 1398, deux autels portatifs 
de madré noir, encadrés dans 
du bois d'Irlande : « Pour deux 
autels benoiz de madré noir, en- 
cbassillezenbort d'iliande. b (K. 
reg. 26, fol. 63.) Et dans un 
inventaire de 1328, un ha- 
nap de madré jaune. Maintenant , 
qu'est-ce que le mtulreêJe crois 
que l'on a pu désigner sous ce 
nom différentes pierres translu- 



cides et jamées, du genre de 
l'agate, (m lit dans le Diction- 
naire de Jean de Gariande : Re^ 
paratores ciphonan clamant cipfuu 
reparandos cum JUo ereo et argen- 
teo. Ciphos autem réparant de 
murrinis, si^e demurris, etc. Sur 
quoi le commentateur ajoute : 
Murrinis dicuntur madré : quidam 
autem dicunt quod murra, e dicU' 
tur arbor. Quoique les auteurs ne 
soient pas bien d'accord sur la 
matière dcmt étaient dits les 
vases appdés wMrrkmSj il y a 
cependant lieu de croire que 
c'était quelque pierre préciensey 
transparente et veinée ^ comme 
est l'agate, la fluorine et d'autres 
pierres semblables. La c<rape ou 
le hanap de saint Louis, qui 
était conservé dans le trésor de 
l'abbttye de Saint-Denis, et qui 
était dite dans les anciens inven- 
taires être de madré, était, d'à jn^ 
un témoignage moderne , en 
agate. Cest encore en cette ma- 
tière que sont fiedtes ces coupes 
élégantes que l'on conserve dans 
nos musées. D'ailleurs on trouve 
dans les anciens comptes divers 
vases è boire faits en jaspe, en 
sardcnne et antres pierres pré- 
cieuses. Dans le glossaire occi- 
tanien de Rochegude, le mot 
madré se traduit par agate et ma^ 
drin par : qui est a agate. Dans les 
oeuvres de Bernard de Palissv, 
madré e»i synonyme de jaspé. Ùc 
tout cela je suis tenté de coîn^lare 

Sue le madré est le plus souvent 
e l'agate. Au reste il ne serait 
pas impossible qu'on ait eu au 
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moyen âge quelque secret , pour 
composer artificieUement quel- 
que pierre ressemblant à l'agate. 
Différentes citations de Ducange 
le donneraient à penser. Une 
surtout , où il s'agit d'un homme 
qui portait du meuire à Limoges. 
Voici le passage : c D avoit esté 
fort bléaé en sa teste d'une grant 
pierre qui des murs de ladicte 
yiUe de Lymoges estoit cheue 
sur sadicte teste; et y portoit, 
comme Ten dit, du madré, ou 
autrement. > (J. reg. 462, 
pièce Siâ.) Voy. Ducange an 
mot Mazer. Voy. aussi CAn.UBRS 

et HAVAPS. 

Maillb. Cest un poids du marc. 
n en fallait deux pour faire un 
esterlin. P. 38 et 69. 

Malabt, canard sauvage, p. 234. 
On lit dans une lettre de rémis- 
sion de l'an 1360... temptée de 
mal esprit, ait pris un oysel ap^ 
péU maliart, qui popoit pahir 
deux soix\parisis (J. reg. 89, 
pièce n« 374). 

BiAixÉTB. Petite malle. Vov. p. 21 . 

Mauas. Pour 3 maHes uprées à 
Guiiiot du materat, le jour dessus 
dit, deux pour le lit du Roy et 
Vautre pour le materaz, p. 51 . Le 
plus souvent , la malle ne va pas 
sans le bahut. Pour deuz malles 
fermant à clef, à tout deux bahus, 
p. 145. Généralement les malles 
étaient doublées en drap vert. 
Voy. p. 29. 

Maidk (cérémonie du). Voy. 
p. 242. 

Mautbl. Manteau. En général, un 
habillement complet, oucequ'on 
appeUe une robe dans les comptes 
de l'Argenterie, comprenait un 
manteau. U y avait des manteaux 
de bien des sortes. On trouvera 
dans ce volume, des manteaux 
allemands, p. 33, des manteaux 
fendus sur le côté, p. 162, des 
manteaux pour la nuit, p. 99 
et 234. Le plus communément 
les manteaux étaient en drap et 
fourrés de menuvair. Ceux qui 



n'avaient pas de fourrure étaient 
appelés manteaux sengles, p. 1 56. 
On appelait aussi manteau la 
quantité de fourrure nécessaire 
pour fourrer un manteau. Mts- 
sire Nicolas Braque, chevalier nou'- 
vel, pour fourrer un mantel dtésear- 
late vermeille,,, un mantel de gros 
Pair, p. 465. Voy. cloghxs, 

POHO DB CUVS et BATONHBT. 

Mamtslbt, petit manteau. Pour la 
fa^n d'un mantelet d^une cote 
broudée des armes de France, 
p. 60. A la page 28, le mot 
mantelet n'indique pas un dimi- 
nutif, car il s'agit , comme on le 
voit à la page 30, d'un grand 
manteau d'écarlate violette que 
la reine Jeanne de Bourgogne 
porta à sou couronnement. . 

MAmrsLBT DB CHAB. Cc sont les ri- 
deaux d'un char. Pour 45 aunes 
de- pers . . . pour faire la houce ■ du 
chair et les mantelès, p. 55. 

Mabvfactubbs. Draps de DouUens, 
p. 80. Draps blancs de Bru- 
xeUes , p. 83 , de Louvain , 
p. 152. Draps verts de Douai, 
p. 29, de Louvain, p. 151. 
Brunettes de Douai , p. 86. Brus- 
sequins de Bruxelles, ibid. Écar- 
lattes de Bruxelles, p. 82, de 
Louvain, p. 288. Iraîgnes de 
Louviers, p. 155. Marbrés de 
Bruxelles, p. 83, de Saint-Omer, 
p. 289. Pers de Bruxelles, 

S. 288, de Ghàlons, p. 55. 
a^ de Gand, p. 83. San- 
gumes de Louvain , p. 87. Sou- 
cis de Douai , p. 29. — Cendaux 
de Paris, p. 527. Camocas 
d'outremer, p. 120. Draps de 
' Lucques , p. 65 , de Turcraie, de 
Venise , ibid. Chigatons de Luc- 
ques, p. 328. Draps d'areent de 
Damas, p. 326. Draps d'or de 
Paris, p. 57, de Damas, p. 103, 
de Lucques, p. 295 Draps d'or- 
trait d'outremer, p. 326, d'or 
de Chippre, p. 158. Soie de 
Pans, p. 327, de Lucques, ibid. 
— Toiles de Compiègne, p. 94. 
Toiles de Morigni , p. 93. Toiles 
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deReimt, p. 94. — Serges d'Al- 
lemagne, p. 399. 

IfABBBBt. Let marbrés étaient des 
draps tissas ayec des laines de 
diverses couleurs, et qoi, par 
conséquent étaient jaspés ou mar- 
brés. On comprend qu'il T en 
avait de bien des nuances. Nous 
en donnons la liste plus haut y 
p. 333 et 334. Nous remarque- 
rons seulement ici que les mar^ 
bréi sont les draps le plus sou- 
vent nommés- dans notre texte, 
et qn'ib sont , après les écarlates, 
les plus chers et les plus estimés. 
Ceux qu*on appelait marbrés fn 
graine étaient teints avec la 
graine d'écarlate (voy. Gbaivb). 
Il y en avait aussi de teints avec 
la garance. Pour il attnes de 
3 wuurbrez Ions de BoixeUes^ F un 
de graine, et tatUre de garenee, 
p. 87. Il n'est pas hors de pro- 
pos d'observer que dans la dis- 
tinction que l'on établissait entre 
les draps pleins et les draps rayés» 
les marbrés appartenaient à la 
première classe. Pour 3 aunes 
d'un roié, et 3 aunes d*un plain 
marbré de S, Orner (K. reg. 8, 
fol. 16). Un marbré àt 34 aunes, 
p. 37. 

Varg d'argeht. En 1316, on en 
trouve à 70* et à 4^ 3", p. 39. A 
100*, à 110* et à 76*, p. 69, à 
4^ p. 70. En 1353, on en 
trouve à 4M 6* ou 8 écus de 13*, 
p. 81 et 169, à 9 écus de 16«, 
p. 170. Ces prix sont en parisis. 

Marc d'ob. En 1316, on le trouve 
à 40' tournois, p. 5. Voyez à la 
page 133, difierents prix du 
nurc d'or, non pas aux mon- 
naies, mais pour Vorfévrerie. 

MABCHBPniDS , p. 19. 

Mastic , p. 313. Le mastic ou en- 
cens de Perse, est une sorte de 
gomme arooiatique qui découle 
de 1* arbre appelé lentisque. 

Matrbaz , MATusaAs , MATRAS. Ma- 
telas. Voyez il la page 186, un 
matraz et son coussin < qui ré- 
pond à notre traversin, en sa- 



mit doublédetoik venneffle; le 
matdas rempli de coton et le 
traversin de auvet. H y avait un 
homme spédatement ^irgé de 
ce qui concernait la literie dn 
roi et qu'on nommait dm rnsOe" 
ras, « Pour 3 malles livrée» à 
GuiUot du materas, le jour des- 
sus dk 9 denx pour le ht le Roy, 
et l'autre pour le materas, a 
p. 51. A la page 58, on trouve 
un matras du char, qui était en 
fourrure. Pour un pourpre, ddl^ 
pré à jédenei de la Gramehe, pour 
faire le maternas {fis, : materaz) 
du char, 

MRai.i(un), c'est-à-dire aiâlif, un 
drap tissu de laines de diverses 
couleurs. Pour demi drap d^un-fin 
WÊerlé en graimne, p. »0. Voy. 
Marbras. 

Mm*. Miel blanc et mîd rosat, à 
la page 346. La différence de 
prix est grande. Le Ruel Mano 
eat à 3^ la livre, et le miel rosat 
à 16<i. Miel bUnc à i^ Ul livre, 
p. 315. 

MtaERRB. Myithe, renne aroma- 
tique. Pour 4 onces d'estanui, 
eabmite et mierro, p. 19. Cest 
dans un artiele rdatif à l'embau- 
mement du petit rot Jean. H en 
est encore question à la page 238^ 
mais c'est pour ofhrande à 
l'église. 

MaABOLAns. Petits fruits de l'Inde 
de la erosseur d'une prune de 
mirabeUe. Mirabokm Kéheii, — - 
Mirabolain Judiei, — MiraboUùti 
Amblion, — Mirabolain Bylemcj^ 
p. 336. Pomet, dans son Bistoire 
des drogues , distingue les Mira- 
bolans en Mirabolans Indiens, 
Chèpules, Belleris et Eknblis. 

MnooRR. Miroir. A la page 15 : 
item , un pingne^ un mirouer, una 
grapouère et un fourrel de cuir, 
acheté de Jehan le séelleur, bmdUé 
à Huet le barbier. Assurément je 
serais fort embarrassé s'il me fal- 
lait dire en quelle matière était 
ce miroir. G; qu'il y a de bien 
certain, c'est que ce n'était pas 
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une glace. A U ▼érité on trooTe 
bien des miroirt de crUtaUin, 
mais ce n'est qn'an xti* siècle. 
Dans les comptes dn mv* et du 
XT*, il n'est jamais question ^ue 
de miroirs a aif ent ou d'aaer, 
ou même d'ivoire , je ne m'ex- 
plique pas ce dernier cal. Pas 
plus, au reste , que les miroirs à 
lunette : Un miroir a ileux limites ^ 
Jt argent doré ouvré à toupraige de 
Damas, ^- Un petit mirouer à 
deux luné tes d^ argent doré /ait en 
manière itune pirouite (Gompt. 
de 1412, fol. 40 t«). Je trouve 
dans un compte de 1398. un 
miroir servant de couvercle à 
une salière. Un miroir d'argent 
doré.., qui estoit dessus le cou- 
vercle dtune salière (K. reg. 36, 
fol. 37 v**). A ce propos je ra|^ 

SeUerai ici deux passages curieux 
u Roman de la Rose, oè il est 
question de miroirs ardents et de 
miroirs physiques. 

A«tr« mirvor tant qui aident 
Lm cboMt , q«ant «u les ragardeat» 
Qui le* Mt 4 droit conpaaaar 
Por les rait ensemble amasser. 



Intra fontdÎTfl 

Aparoir en diTeis eaîages. 

Droites , Mlongues et enTerses, 

Par* coaiposicions diverses; 

Et d'une en fbni-ile i^asors nesire 

Cil qui des mireors snntmestre; 

Et font (joatre iez en une teste. 

Quant aux miroirs ardents^ 
j'en trouve mentionné un dans 
up compte de 1535. Pour un 
grand mirouer ardant^ excellent, 
enchâssé en boys de noyer, façon 
de milan, 9' tournois (K. 
reg. 91 , fol. 00 v<>). 
Mrmbviv. Mitaines. A la page 21 . 
j4us mestres et aus ders des comp- 
tes, pour 4 aunes de marbré pour 
fa'uv mitainaes pour euh . Yoici la 
définition du mot dans Savary 
(Dict. du commerce), c Espèce de 
ganté Tusage des femmes, qui 
n'a qu'un pouce et point de 
doigts» è la place desqueb est 
une petite pâte ronde et volante 
qui recouvre seulement le dessus 
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» Maiscommetlajoute 
que ces mitaines sont de non» 
velle invention , sa définition ne 
peut s'appliquer à notre pacage. 
P^ut-étre était*oe des guits dont 
ks doigts n'étoient pas séparés? 
Dans un compte de 1487. Pour 
six pains de mhmnes de U^ne,,,, 
pour servir audit seigmetw fie loi). 
— (K. reg. 70, fol. 209 v). Dans 
un antre compte, de Tan 1595. 
Mitaynes de gorges de regmurdt 
fort belles (K. reg. 148, fol. 189). 
MoiseH, mesure. U est souvent qncs- 
twmdans les comptes de l' Aigen- 
terie de draps de la grant maison 
et de draps de la court maison. 
Plusieurs villes mannfiicturières 
de fVance demandèrent que leurs 
draps fussent assujétis à être de 
la longueur de ceux de BruxeUes, 
oo^ comme on disait, de la moi-' 
son de Bruxelles, 
MomrATBs. On trouvet« dans oe vo- 
lume des écus, des florins, des 
cros, des moutons, des nobles et 
des royaux. Dans le compte de 
Geoffroi de Fleuri, qui est de 
l'année 1816, il n'est question que 
de livret, sous et deniers. Mais 
dans celui d'Etienne de La Fon- 
taine, qui est de l'année 1352, il 
est question, en outre, d'écus, 
savoir : des écusd*or à 1 2" (p. 81), 
d'autres k 14» (p. 133), d^nutres 
à 18* (p. 81),d'autresenfinèl7* 
(p. 172 et 181). Dans ces deux 
comptes,, on compte en monnaie 
pariiis. Quant au troisième do- 
cument, c'est-à-dire au journal 
du roi Jean pour l'année 1359, 
document qui donne beaucoim 
de détails sur les monnaies, ie 
ne puis dire en quelle aorte oe 
monnaie ^es sommes sont éva- 
luées. Elles n'y sont accompa- 
gnées d'aucune désignation, si 
ce n'est à la page 203, où il s'en 
trouve une en tournois. Cepen- 
dant je doute fort qu'on ait 
compté en tournois dans le jour- 
nal de 1359, attendu que tous 
les prix y sont environ quatre 
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fois plus bas que dans le compte 

d'£tieniie de La Fontaine. Peut- 

- être étaient-ils payés avec une 

. monnaie anglaise quatre fois plus 
forte que la monnaie de France. 
C'est du moins le seul moyen 
d'expliquer cette énorme diffé- 
rence de prix qui se trou-vte dans 
dux comptes d'époques si rap- 

. prochées. Quoi qu'il en soit de 
cette conjecture^ voici les mon- 
naies qu'on y trouve. Des écus 
Philippe, dont le prix n'est pas 
donné (p. 302), d'autres écus 
à 3* é^ (p. 259). Une monnaie 
appelée Gros, dont les tk^ixe va- 
laient 4« A^ (p. 217). Des mou- 
tons d'or à 4' (p. 335), d'autres 
à Al^ (p. 200). Des moutons de 
France, des moutons de Flandre» 
des moutons de Brabant, sans 
prix marqué (p. 202). Des nobles 
à 6- 8<i \p. 217). Enfin, des 
royaux à 3* (p. 271). 

MoBDAiiTy moBDMMt. iTest l'ardil- 



lon d'une boude. Une gr^nt bote' 
de et or açêc un me/tUmi, pomr U 
gorgerèie, p. 128, pour une grami 
cemturt it or pour dame..., parmi 
le fainta urne longue Boucle et lome 
mordant, f, 489. 

MoBs DB CHAPFBS. AgTaphet , 
p. 295. 

MouFLBS. Sorte de grands gants 
sans séparation pour les doigts : 
pour deux paire Je grande* moufles 
de cerfy fourrée* de hlancket, baiU 
lé* audit connettable, p. 174. 

• Dans un autre compte d'Etienne 
de La Fontaine : Une grans motn 
fie de eerf^ fourrez de renart^ 80* 
(K. 8 fol. 23 V). Voy. Savary, 
Dict, du commerce au mot mi» 
taine. 

MouTOvs, voy. MomrAns. 

Musc. A la page 19. Pour demie' 
once de musc, 30*. U s'agit de 
l'embaumement du petit roi 
Jean. 



N 



JUkcuu. Espèce de drap- d'or. Pour 
un nachiz, dont le champ e*t de 
soie ardant temé de roeète* <tor, 
délivré à Jehan le Bourguignon , 
pour faire une chappe à la Rojne 
(Jeanne de Bourgogne, femme 
ae Philippe le Long), çuelle petti 
quant eue revint du *acre , à F en» 
trée de Pari*, 28\ p. 58. Dans 
un firagment de compte d'Etienne 
de La Fontaine, de l'an 1350 : 
Pour 2 pièce* de dmp if or nacix 
de Luque* pour offrir quand il 
fut à Rheim* (c'est le roi Jean). 
70 écu*, à 15* paru'upar écu, 52' 
10* par'ui* (Bibl. nat. mss. Fon- 
tanieu , vol. 78. — Copie mo- 
derne). 

Naqubs. Cest une espèce de drap 
d'or. Pour 5 naque* vermeu*, dé' 
livrez audict Jehan , pour faire 
cote, *eurcot et mantèl a la Âoine, 
11* iÙ* pour pièce, p. 57. 

Nbbixb, p. 246. Rpice. C'est peut- 



être la nidle ou nîgelle roname- 
dont parle Pomet dans son Biê» 
toire ae* drogue*. Ici, p. 24^. 

Nef. Vaisseau. A la p. §54 : Les 
ouvriers de la grant nef du roy 
d^AngUterre, que le Ror (Jean) 
ala veoir «is venant ■d'e*iatie mttx 
champ*. 

Nefs db tèbim. On sait que la nef 
était la pièce essentielle et le 
principal luxe de Tl^ffenterie de 
table au moyen âge. Elle serrait 
à ccmtenir ce nombre infini d'é- 
pioes et de conserves dont on 
faisait alors un si grand usaffe 
dans les repas. Sa forme primi- 
tive avait dû être celle d'un petit 
vaisseau , d'où lui est venu son 
nom. Les petites s'appelaient 
navette*. Mais on trouve dans les 
comptes qui nous restent, des 
nefs de toutes les formes. On y 
voit aussi que le luxe en ce genre 
avait été poussé jusqu'à ses der- 
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nières lioaiteff. Dans notre to- 
lame, la description de ces sortes 
d'objets n'est ni bien détaillée, 
ni bien riche, mais Ton trouvera 
amplement à se dédommager si 
Ton Teat parcourir les autres 
comptes de l'Argenterie qui nous 
restent. Ici il est question, à la 
page 426, d'une réparation &ite 
à la belle nef du Roy qui êitoit 
rompue et froissée. On ne la dé- 
crit pas , mais il se pourrait que 
oe rat celle que je trouve dans 
on inventaire de 4379. La grant 
nef qui fut du ror Jean , à deux 
chasteaus aux deux bouit^ et à 
toumelles tout autour, pesant 70 
marcs ou environ (mss. Mortem. 
74, fol. 86 v«). C'est là, assu- 
rément, une pièce d'argenterie 
d'un poids considérable. En voici 
deux autres moins riches , mais 
pourtant encore d'un poids fort 
honnête Pour une nef dt argent^ 
à parer, pesant 30 mars 4 onces. 
^Pour une autre nef d^ argent vé~ 
née , pour tous les jours, pesant 
35 nuuv % onces, p. 184. 

NOBLM». Voy. MOHITAIBS. 

Noi£ MUGinuras. A la page 219 : 
Noix mugueites, demie livre , 12<^. 
Cest la muscade, et il en est 
question dans ce sens dans le Jf^ 
nagier de Paris, Cependant, je 



trouve dans divers comptes du 
xpf* siècle des vases faits en noix 
muguettes, ce qu'il me semble 
difficile d'appliquer à une' graine 
aussi petite que la muscade. Par 
exemple , dans un inventaire de 
l'an 1303, on lit : Un pot d'ar^ 

. gent, qui a le ventre aune noiz 
muguete, et est gamy de plusieurs 
grenas(mas, Mortem. 74, fol. 14). 
Ce pourrait bien être là des noix 
de cocos, d'autant plus qu'on 
trouve des objets semblables à 
celui dont nous venons de par- 
ler, faits en noix d'Inde. Deux 
poz de noiz dinde, t un plus grand 
que Vautre, garniz d argent dorez 
(Mortem. 76, fol. 17 V). 

NoTTHXZ (connins). Ledit fol, pour 
fourrer un couvertoir pour son Ut, 
une penne de conmns nottrez , 
100* parisis, p. 160. Cest ici 
une fourrure de peaux de lapins. 
Mais que signine sa qualité de 
nottrez ? c'est ce que je ne saurais 
dire. Cest la même difficulté 
que pour les tapis nottrez dont 
parle le Liçre des Métiers qu'on a 
voulu expliquer, mais d'une ma- 
nière peu satisfaisante, par le pro- 
nom nostres ou nôtres, en disant 
que c'était des tapis fabriqués diez 
nous, par opposition aux tapis 
sarrasinois. 







Obolb. Cest la moitié du denier. 

Obsèqvbs de Louis X , p. 17. Du 
petit roi Jean , p. 18. De Geof- 
Iroi de Varennes, chambellan du 
roi Jean , p. 183. 

O11.B. Huile, item, oîle laurin, un 
quarteron, 2**, p. 207. Cest de 
l'Iiuile de laurier. A la p. 212 , 
huile d'olive à 2** la livre. 

Ob db Chifpbb. C'est du fil d'or, 
on plutôt oe qu'on appelle en 

. termes techniques de l'or £lé ou 

du filé d'or. Ce qu'on appelle 

. proprement fil d'or ou or trait, 

se fait avec un petit lingot d'argent 



qui n'est doré qu'à sa super- 
ficie , et que les tireurs d'or amè- 
nent à n'avoir plus que la finesse 
d'un cheveu en le faisant passer 
successivement par des trous de 
filière oui vont toujours en dimi- 
nuant ae grosseur. On aplatit ce 
fil de métal entre deux cylindres 
d'acier poli; c'est ce qu'on ap- 
pelle de tor en lame, qui est pro- 
pre à être filé sur la soie ou em- 
ployé seul. Quand il est filé ou 
enroulé sur-la soie, c'est ce qu'on 
appelle or filé on jîU d'or. C'est 
là l'or de Qiippre. Il y avait aussi 
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de Vargeni de Ckipprê obteira par 
le même procède. L'or trait peut 
s'employer en boutoiu» crépines, 
coraons, etc. L'or en lame peut 
sVmployer dans la trame de cer- 
taines jétofles, que l*on dh alors 
iremées dor. Enfin , Vor filé on 
fiU dtor, sert à faire des draps 
d*or on des broderies. Dans les 
comptes de TArgenterie, Por de 
Ghippre sert snrtoat pour les 
broderies. 
Orvhois. En latin aurifiigwm, on 
mieux auriphygium. On entend 
par ce mot toute espèce de riches 
galons on franges d'or telles 
qu'on les yoit, par exemple , 
aux bords des chapes d'église. 



Gomme ce genre de traTail se fit 
d'abord en Pfary^e , tt en tira 
•on nom. L'orfinois peut encore 
•'entendre aussi de toute espèce 
de broderie faite avec des peiles 
on des pierres préfiettses. Tel 
est le cas ici : Pour 4 orfrem de 
perles pris celui jour pur ledit Tou 
Uûn^ pour crfruier ladite roèe, 

S. 13) c'est-ànlire poor la hro- 
er de perles à ses ex tré mi tés. 
Oboubs. Il en est plusienra Ibis 

Soestion dans le Journal de la 
épense du roi Jean en Àn^e- 
terre y et même de leur répara- 
tion (voy. p. 214, 231 et 240). 
OaiLun. Oreiller de vdours ver- 
meil , brodé de perles, p. 825. 



Pasllb. Ce mot s'applique suivant 
les cas à divers vaisseaux de mé- 
tal , soit d'argent , de cuivre, de 
fer ou d'étain, et qui étaient des- 
tinés à divers usages, comme cas- 

' «eroles, posons, chaudrons, etc. 
Pour une paelle àpiez laver, p. 36. 
Dans une lettre ae rémission de 
l'an 1382. Ouquel hostel estoit 
adont la femme dudit Pictey qui 
haingnait unenfaitten une patelle, . . 
laissa ledit enfant en ladicte poille 
(J. reg. 121, pièce 136). Dans 
un compte de 1395 : Pour avoir 
Mpareillié une paette deferàquoy 
f en porte feu (fc. reg. 41, fol. 89 
V*). Dans un inventaire de l'an 
1453. Une pœUe coulUresse, — 
une autre pàelle percée, à frise 
poisson , -^ trois paelles éf acier et 
doux lécfùefrictes (K. reg« 328, 
fol. 97 v« et 98J. Pmelle d argent 
Uanc à faire la ùouillis de madame 
iTsaèeldeFrancefCompt. de 1891 . 
•— K. reg. 22, fol. 78). 

PAntHsivoiT. Pain bénit, p. 333. 

Pamb , PEHirs. Fourrure. Dans no- 
tre texte , le mot fourreure s'ap- 
plique à la quantité de fourrures 
nécessaires pour un habillement, 
et le mot pane à la fourrure ou 



k la peau dle-méme. Par exem- 
ple : Un couver toir qui fm fourré 
et deffourré, et appareUéée la 
pane , p. 8. J'ai trouvé dans d'an- 
ciens comptes le mot pessne s'àp- 
pliquant à des toiles. Je signa- 
lerai ici , à la p. 248 , l'expres- 
sion bizarre de Panne de bougie, 
Voy. FouBiiiTRas. 

PAinaas. Pour 2 paniers à espices... 
pour un baku à mestre sur Us diz 
panniers, p. 51. Pour une paire 
de penniers fermons à clef, a tout 
le oahu.,. pour mectre et garder 
la cire et autres choses neecessaires 
en ladicte fruicterie, p. 122. Où 
il faut remarquer qu'il n'y a 
qu'un bahut pour deux paniers, 
singularité dont je ne puis rendre 
compte. Voy. Bâiivs. 

PAmrovcBAiTx. Petits drapeaux. 
Pour un cendolJaunCf des fors, à 
armoier les hsumières et pannon^ 
eeaum, p. 144. Et pour faire pa» 
noneiaus à trompeurs, G^est le petit 
drapeatl qui pendait à une trom- 
pette. Quana un lien quelcon- 
que , une abbaye , par exemple , 
Âait sous la sauvegarde royale, 
on y plautaU les pannoncfeanx 
du roi. 
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PAonuGB (conleor). Haute niiaiice 
de bleu yiolet , nippelant la con- 
leor du plumage au paon. £•- 
cailate paonnace, p. 87. Yeluian 
paonnace, p. 157. 

P^LPixa. On en trouve à 7 et à 9^ le 
cahier (p. 227 et 208). Du papier 
à envelopper à 2^. Deux quaiers 
de papier à rouvre, pour Pespi' 
cUsr,i^,p,2i9, 

pARfiHiaiffnr, p. 247. 

PABBMBirs DB CBXYAUZ. Il £ftut en- 
tendre par là ces grandes housses^ 
ou , pour mieux dire , ces lon- 
gues robes sous lesquelles dispa- 
raissaient presque entièrement les 
chevaux lorsqu'ils étaient harna- 
chés pour les tournois ou pour 
les fêtes. Yoy. les pages 6» 145 
et 183. 

Pabxpaihs. Voy. Cousn^us. 

Patbhostbxs. Chapelet, p. 271. 

Peucs. Pelisse , ttorte de vêtement 
en fourrure, comme Tindique 
Pétyraologie du mot. La pehsse 
seinble avoir été l*accompagne- 
ment obligé de l'espèce de robe 
qu'on nommait cotte, de même 
que le chaperon accompagnait 
les manteaux et les chapes. On 
trouvera , dans un article relatif 
au costume de la reine Jeanne 
de Bourgogne, k son sacre : Poiw 
le matin du sacre , une cote çer~ 
meiile et une pelice de gris cost^ 
perte de cendal, p. 30. Un cendai 
et demi vermeil,,, pour faire Pen^ 
vers de ladite cote^ et pour couvrir 
une pelice de grix, p. 57. On vofit 
par ces deux exemples que la 
fourrure était cachée sous la 



soie. 



Pruçoit, puodh. Pellisson. Ce mot 
se prend dans trois acceptions 
différentes. Tantôt il signifie un 
vêtement fait avec une étoffe quel- 
conque doublée de fourrure. Un 
peli^on de cendai vermeil ., fourré 
de menuvair, p. 10. Ce vêtement 
me paraît avoir été pour les hom- 
mes ce que la pelisse était pour 
les femmes. Seulement il avait 
des manches (voy. p. 57), tandis 



qu'on n'en trouve p^s aux pe- 
lisses. Dans d'autres cas, le peli- 
çon est en fourrure , mais recou- 
vert par-dessus d'une étoffe. Un 
pelicon de grix couvert de cendai, 
p. 31. Enfin, il faut encore en* 
tendre par là une certaine quan- 
tité de fourrure. Pour un pelieon 
de grix pour fourrer urne cote har^ 
die, p. 43. 

Pbntagol. Sorte de bijou qui se 
pendait au col. Voy. p. 306 
et 307. 

PEHTuàBB en émail. Sur les clous 
d'une armure, p. 128. 

Pbmlbs. Cesl quelque chose de pro- 
digieux que l'énorme quantité de 
perles dont il est question dans 
les comptes de l'Argenterie. Les 
menues perles, ce qu'on appelle 
semence d^ parles, se vendaient à 
l'once , les belles et les grosses à 
la pièce. Quant à la provenance, 
on trouve des perles d'Ecosse et 
des perles d'Orient. Quelquefois 
même , mais bien plus rarement 
des perles de Compiègne. Je snp 
pose qu'il faut entendre par u 
des perles vendues aux foires de 
Compiègne. Voy. aux p. 26, 132 
et 139. Voy. aussi aux mots Oa* 

FBOIS, TAOGHBS et GOQUILLIS DB 
PBHL.BS. 

Pbrbecil. Du persil , p. 245. 

Pbbs (un). Pour dire un drap pers, 
c'est-àndire bleu foncé. Au reste, 
le mot pers peut s'appliquer à 
bien des nuances du bleu. Ici, 
par exemple, on trouvera à la 

S. 149 du pers clair et à la p. 154 
u pers azuré. Pers de Louvain , 
p. 21. Pers de Chàlons, p. 37 
et 55. On sait que c'était l'une 
des couleurs de la ville de Paris. 
Les Grandes Chroniques, en par- 
lant du meurtre des conseillers 
du dauphin, qui eut lieu le 22 fé- 
vrier 1358, disent que le prévôt 
de Paris , Etienne Marcel ( te 
même, pour le dire en passant , 
que l'on voit figurer comoie sim- 
ple marchand de drap dans le 
compte d'Etienne de La Fon-» 
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taine), donna au dauphin son 
diaperon qui était moitié ronge 
et moitié pers. « Et Iny baiUa 
ledit prévost son chapperon'qui 
estoit des chapperoos ae la Ville 
parti de rouge et de pers, le pers 
à destre. » 

PiciÀRK. Partie d'un hamois. A la 
p. i 44, dix-sept aunes de velours 
olanc sont employées , pour faire 
un autre hemois de cheval; éesî 
assavoir^ fiancherie , pieière, bai^ 
nière et pannoncel» Pessières, 
p. 44. 

PiKEBB d*Albxahdbis. A la p. 217, 
dans nn article d'épices. Pour 
une unee de piire iAUxandre^ 
16*^. Pbmet, dans son Histoire des 
drogues, parle de la pierre Ju- 
daïque on pierre de Syrie. Cest 
peut-être la même chone. 

PiGirom. Cest Tamande qui se 
trouye dans les pommes de pin. 
Ici on trouvera des pignons à 6 
et à iO<i la Uvre (p. 219, 220 et 
221). Pignons triés (p. 246). 
Parmi les épiées dont il est ques- 
tion dans les comptes de l'hôtel , 
à l'article chambre , figure pres^' 
que toujours lepignolat. 

Puons. Pigeons. Vn varie t angiois 
qui présenta au Roy deux paire de 
pi/ons blans, p. 217. 

PncAB*, p. 148. Cest l'oiseau 
nommé Pivert. 

Pnioas. Peigne, p. 15. Je trouve 
dans un compte de l'an 1395, la 
mention de petits peignes pour 
relever les cneveux sur les tem- 
pes. Livré pour la Roy ne un grant 
pigne et un petit à templières, d*Y' 
voire blanc (K. Kg. 41, fol. 85 

Pornss d'ahOsrt, p. 310. U y avait 
aussi des chopines d'argent. Cé- 
taient des vases pour la table , 
qui servaient aussi de mesure pour 
les liquides. 

Pipsais ALBi. Cest le poivre ordi- 
naire. ' P/^«ri^ albi, deux livres, 
4» (p. 236). Piperis long, trois li- 
vres, 15* (ibid. ). Cest le poivre 
long. 



PipPB A uvass' Cest la petite tige 
de métal destinée à tenir les si- 
gnets d'un livre. Pour la couper^ 
ture de son messel. . . pour les fer» 
mouers d'argent, et pour unepippe 
^argent esnutdUe à testes érapos' 
très, p. 15. 

Platss. Sorte d'armure composée 
de plaques de fer rattachées entre 
elles par des clous et des char- 
nières. Voy. i la p. 128. On di- 
sait aussi cottes à plates. 

Plats d'ahosht. Voy. p. 182. D y 
en avait qui servaient fiour 1m 
ablutions qui se âdsaiem aux 
repas. 

Ploit. Plomb. Pour une livre de 
ocier, et une livre de rout plom 
pour messire Girart (p. 218). Roui, 
ruptus. Cest sans doute du plomb 
en grenaille. Ce Girart était pein- 
tre. 

P oiOi ' Bvua ou picte. Cest la moitié 
de l'obole ou le quart du denier. 

PoiLLB de drap d'or, p. 183. 

PomDRB. Coudre , deptmgere, per- 
cer. De là le mot ooutepointe,'—' 
Pour 3 livres de soye de plusieurs 
couleurs, à poindre et ouvrerai' 
dicte chambre, p. 185i Pour 
18 aunes de fine toille de Rains,^, 
pour faire neuf aunes de doublez 
à vestir, poins à coton entre deux 
tailles, j^, 96. 

PoiBXS offertes au roi , p. 216. 

Pois de fuM. Poids en bois. On 
s'en servait pour peser l'or. Voy. 
p. 225. ^ 

PoppRBs. Sorte de fourrure de qua- 
lité intérieure, sans doute ainsi 
nommée à cause de sa couleur? 
En laquelle il a une fourreure de 
gros ver et une fourreure de pop» 
près, p. 64. Pour Jekannot, 
clerc de la chapelle, une four^ 
reure de poppres et un chaperon de 
gros veir, que li Rois h donmm 
quant il ju ordenez à prestre^ 
p. 25. On disait aussi , mais ploa 
rarement, pourpre, Voy. p. 58. 

Pot a AUMOsiiB. Pour un pot à au- 
mosne , pesant 25 mars 2 onces 
d'argent^ p. 181. Le pot à au^ 
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mas¥u était un yaie dans lequel 
on mettait le reste des repas pour 
étredistribaéauxpaayres.Voyez, 
à ce sujet , une note curieuse de 
•M. Pichon , dans le Ménagier de 
i>«r« (t. II, p. 415). 

PoT-A-xAu d'argent, p. 312 et 313. 

PouukDTS. Sorte de chaussure. Pour 
faire et forger une paire de coûtes 
et poulains, tous poinçonnez de 
feudlages nervez et esmailiez de 
ses armes, p. i'i^. 

PouaFiLLEA. Border. Pour 3 onces 
de menues perles , à pourfiUer les 
fleurs de lis du cluinfrain, p. 143. 
G'est-àwlire border de perles les 
contours de ces fleurs de lis. Un 
grand nombre de vêtements 
étaient ainsi pourfillés ou Bordés 
avec des fourrures. C'était pres- 
que toujours une sorte de four- 
rure à part qu'on employait à 
cet usage. On la nommait Utice. 
Voyez ce mot. Quelquefois, mais 



S lus rarement, on pourfiUaîtayec 
e rherraine. 
PouBPBB, p. 245. Pourpier, herbe 
potagère. 

POUBPRB. Voy. POPPRBS. 

PouBTBAniB. Dessiner, découper. 
Pour pourtraire Us pappegaus^ 
papeiUons et treffles par deux fois, 
tune fois sus taille, et t autre foys 
pour faire Farmoierie, p. 60. U 
s'agit de la décoration d'une 
.chambre pour la reine Jeanne 
de Bourgogne , lors de son cou- 
ronnement k Reims, en 1316. 
Ces perroquets étaient brodés 
aux armes de France , et les pa- 

Êiilons aux armes de Bourgogne. 
is avaient été pourtraits par deux 
fois ; sus taille, c'est-à-dire qu'on 
les avait découpés d'abord en 
toile, et qu'on avait fait tar^ 
moierie ensuite» 
PsAixiiBB d'argent, p. 183. 
salière. 
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QDAMAHIKtT OU CAMAHIXn. Ccst fe 

nom donné aux camées. Les or- 
fèvres l'ont conservé longtemps. 
A la page 66. Pour 1 autre fer~ 
mail a or garni de rubiz et d'esme^ 
raudes, et 4 quamtihieu, 1 milieu, 
8^ Cest bien ainsi qu'il y a dans 
Torigmal, mais il faut lire : et 
1 quamahieu ou ou au milieu. 
QuAMBUir. Voy. camblut. 

QUAMOCAU. Voy. CAMOCAS. 

QdarAxaux, quabbiaus. Carreaux 
ou coussins. H y en avait un as- 
sez grand nombre dans ce qu'on 
appelait une clutmbre, — Pour la 
façon ^«15 quarriaus de dupet 
pour deux chambres , p. 10. Ledit 
Edouart, pour pièce et demie de 
samit vert, baillié audit Thomas, 
pour couvrir les 6 petits quarreaux 



de ladiete chambre, les deux grans 
quarreaux de t oratoire et celui des 
nappes, p. 109. On appelait car- 
reau des nappes celui qu'on met- 
tait sur le siège du roi quand il 
s'asseyait i table. Un quarreau de 
nappes pour seoir, à table , le Roy 
( Compt. de 1410.— K. reg. 29, 
fol. 135 V*»). Le duvet formant 
les carreaux était contenu dans 
une taie, laquelle était recouverte 
d*une toile, et par-dessus la toile, 
d'une étoffe de soie qui était le 
plus souvent du samit. Voy. 
p. 113 et passim. 
Quilles. A la page 225. Pottr une 
petite table pour maistre Jehan le 
fol, pour 4 c/iaières, 2 formes et 
1 4 quilles , achetées du commande^ 
ment du Boy, 
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Rataz. Sorte de draps d'or. Voy. Rayés (draps). A la page 7 : trente 
p. 58. ' aunes de rayé de Douay. Dans 
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nolire texte ce mot est plus sou- 
vent écris royés ou roié$. On 
trouve dans plusieurs ordon- 
nances sur la draperie , les draps 
partagés en deux classes, celle 
des cb*aps pleins et celle des 
draps rayés. La ville de Gand 
semble avoir excellé dans la 
fabrication des derniers. Voy. 
p. 449 et ISO. On trouvera aux 
pages 150 et 456, des rayés dias* 
sis et des rayés treilles , qui pa- 
raissent avoir été des draps d'une 
fabrication savante. Au reste, il 
entrait quelquefois de la soie 
dans ces sortes de draps. Pour un 
royé vermeil de Gant , à une roye 
de soie tannée, p. 454. Pour 
2 autres draps, c'est assapoir un 
roté et un piain (K. reg. 8» 
fol. 46). 

Kbuqitxs. a la page 340 : Pour un 
anneUt d^ or pour le Roy, à saphir, 
pour mettre relia ues. Plus com- 
munément c'était au col que l'on 
portait les reliques. Un petit reli" 
quiire if or pour porter au col, 
ouquel a d'un des costez une croix 
que Monseigneur a Jait faire 
d^un halay, etc, (Inventaire de 
Jean, duc de Berri. — K. 
reg. 258, fol. 32 v«). Voici un 
cas bizarre, celui d'une relique 
enchâssée dans une salière. Une 
pièce du clûef saint Denis, qui 
souloit estre une salière de cristal 
garnie d^ argent (ibid., fol. 25). 
Voy. Saphir. 

Hbngb à espée. Baudrier. Pour une 
aune de samit,,, pour faire four- 
riaus et renges a espées, p. 48. 
Voy. aussi p. 66. On lit dans 
un Inventai're des biens de la 
reine Clémence de Hongrie, de 
l'an 4328 : Item, 2 renges d^es^- 
pée, tune vert. If autre vermeille, 

HoBBs. Au XIV* siècle^ ce mot s'en- 
tend, non pas d'un seul vête- 
ment, mais d'un habillement 
complet, dont chaque pièce était 
appelée garnement. On trouve 
dans les comptes de l'Argenterie 
de cette époque des rohes de 



deux, de trois, de quatre ^ de 
cinq , et enfin de six garnements. 
Dans un compte de 4407, une 
i^be royale de quatre garnements 
comprend une housse , un Ar- 
cot dos, un surcot ouvert et un 
chaperon. Une autre semblable, 
mais de six garnements, com» 
{M^enait de plus une gamadie^ 
et un manteau à parer (K. reg. 29, 
fol. 28 V"). C'était le plus com- 
munément aux grandes fikes 
qu*avait lien la livraison des 
robes, tant pour la personne du 
roi qoe pour les gens de sa suite. 
De là les expressions de robes de 
Pâques, robes de la Pentecôte, etc. 
On trouvera encore dans notre 
volume celle de robe des samedis; 
pour le roi seulement. Cest de 
ces livraisons d'habits, faites à 
des époques fixes , que nous est 
venu notremotde/rfrrfp .Les robes 
reçues à d'autres époques sont 
désignées dans notre texte par 
l'expression de robes hors livrée. 
Autrefois on disait être des rohes 
de tel personnage. Par exemple, 
que tel chevalier était des robes 
du roi de Navarre. A partir de la 
seconde moitié du xv* siècle, 
on trouve le mot robe employé 
dans son acception ordinaire. 
Dans un compte de 1458 : Deux 
aunes escarlate vermeille.,, pour 
faire audit seigneur une robe courte 
à chevaucher (K. reg. 54, fol. 4>). 
j4 la Roy ne,., deux robes, tune 
d'escarlate fourrée de gris, et 
l'autre de fin drap noir, fourrée de 
menuver à grans paremens dter^ 
mynes (Compt. de 4464. — K. 
reg. 59, fol. 420). Enfin on 
trouve dans une ordonnance de 
l'Hôtel du XIV* siècle le mot robe, 
employé au pluriel , pour dési- 
cner un ensemble d'étoffes et de 
fourrures, c Les robes monseigneur^ 
c'est assavoir draps et fourrures, 
seront achetées par la main d'un 
des mestres et par un des cham- 
bellans » (J. reg. 57, fol. 35). 
Voyez les pages 8, 40, 23, ^, 
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30, 3i et généralemem le» cha- 
pitres intitulés : draps de iawe, 
draps ior et de soie^ pennes et 
fourrures, 

RoBBs-UHGBS. Ce sont de chemises. 
Vojez idy aux pa^ 227 et 228. 
On lit dans un compte de 1458 : 
Pour la fa^on de \^ rohes4inm 
faietes de Ai aunes de bien fine 
toUie de Holande,,, et délivrées à 
Raolin de Pignjr^ sommelier de 
corps du rof, pour sa livrée ordi'" 
naire de cette présente année (K. 
reg. 51, fol. 57 V). 

RoGUBT, yétement sacerdotal en 
forme de surplis, mais à man- 
ches étroites comme Taube. Voy . 
p. 296. 

Roas, BOYis. Voy. RatAs (draps). 

Roussit. Sorte de drap commun , 
qui devait être une nuance du 
tanné. Pour 5 aunes de rousset et 
sept quartiers pour faire huit paire 
de chauces, p. 233. 

Royaux, voy. MomrAixs. 

RoTBs de diar. A la page 55, il est 
question des royes du char de la 
reine. Pour 3 aunes et demie de 
vert,,, pour faire les royes dudit 
cheir. Qu'est-ce que ces rares 
d'un char? Rien ne l'indique id. 
Mais diaprés un autre passage, il 
parait que c'était des espèces de 
oourrelets que l'on clouait à l'in- 
térieur d'une Yoiture quelconque 
pour retenir les étoffes dont elle 
était tendue intérieurement. Pour 
7 quartiers d'un marbré brun de 



graine, à faire rores cousues dou^ 
blés pour mettre dessoubz les doux 
en ladiete lilière, p. 297. 

RuBAH DB son. Voy. p. 9 et 208. 

RuBABBx. Lariiubarbe, p. 213. 

RuBit, p. 26, 168 et 169. U est 
souyent question dans les comp- 
tes de l'Argenterie de rubia 
d'Alexandrie et de rubis balais , 
ou simplement balais. Dans un 
Inventaire des m e ubles de Jean , 
duc de Berri , pour l'année 1 41 4, 
je trouve deux ndïis qui méritent 
d'être cités. Ung gros rubjr, lequel 
monseigneur appelle le Roy des 
rubis , en un annel d'or, que mon- 
seigneur de Bourgoigne ilonna à 
Monseigneur, ou mois de juillet ^ 
Fan ma nn' et xin, etfu de Loys 
Gradcnigo^ marchant de Vemse, 
^ Ung gros balay quarré appelle 
le baiay de David, lequel a esté 
recouvré de Constantin de Nicolas 
par la main Bureau Dampmartin, 
auquel Constantin, mondit seigneur 
Favoit fait bailler en gage de la 
somme de vn" â* xtn' x* (K. 
reg. 258, fol. 15 et 46 v», 
2* compte). On trouve encore 
dans un Inventaire des biens de 
la reine Clémence de Hongrie, 
de l'an 1328, la mention d'un 
très-beau rubis balais qui fut 
vendu k une compagnie de ban- 
quiers italiens, item , un doit (une 
bague) oli est le gros balloy Ma» 
dame\ présié iWiO^ parisis, vendu 
mla con^gnie des Bardes ledit pris. 



Sac pour couler la lessive. Pour une 
aune de grosse toile à faire un sac 
pour coler lixive , p. 229. 

Sambux « p. 55. Sorte de selle à Tu- 
sage des femmes. Mannos et mii- 
las cum sambucis muliebribus pros» 
pexit dans Orderic Vital. Il en 
est question dans le Roman de la 
Rose. 

Coaunc nriiM f net ▼«mm 

Et cheTftoclMtt à grant Muibue. 



Borel , dans son Trésor des Anti» 
quitez gauloises^ cite ces deux 
vers tirés du Roman de Merlin, 

Un palefroif bien eosrlet 
D'nue nuralt riche Minbaé. 

Des nombreuses citations de Dn- 
Lange (an mot Sabuta) je re- 
produirai celle d'un compte 
d'Etienne de La Fontaine de 
l'an 1350, que nous n'avona 
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Elus, et qoi prouve que la sann- 
ue était uneyéritabie selle. Pour 
3 semhues , F une ctescaiiaîe azu* 
rée, armoiée de Navarre et étE^ 
vreux, l'autre à arçons azureZy 
semez de perles, etc. A quoi j'a- 
jouterai deux exemples tirés d'un 
Compte du connétable d*Eu, 
pour l'an 132^9, qui prouyent que 
la sambue était un genre de selle 
fort compliqué et fort riche. Une 
selle de la taille ttJlemaigne, gar» 
nie en manière de sambue, les ar^ 
cons, devant et derrière, de veluel 
inde, semé d*estrilUs de lormerie 
dorées à fleur, et tout l'entrecfiamp 
semé de dez carrez , les hordeures 
et Us auves, d'un sowu^ d^orfa^ 
perie ferée en souage de croisètes 
dorées, et le siège, de eendailver~ 
meil gamboisié (rembourré) et 
pourfUlée tfor; garnie du surplus, 
30' p^ -^ Pour une sambue à parer, 
toute de soye, les eouvertouers , 
devant et derrière, émargent doré 
ferée en tas de merutes fleurs enfré- 
tez, et ou milieu des dictes arcon- 
nières, un compas de 8 serpens, 
les corps ^ argent, les elles esmail- 
lées le fons a argent esmailUes da^ 
zur, et sus le fons, une dame di^ 
vuire, gamiz de souaige tout doré 
à fleur, et les pans doublez de 
1t veluelz brodez , forez de cendal 
inde; pour le lorrain et tout le 
demourant 440* p. (Compt. de 
Raoul, comte d^u. — Trésor 
des Chartes, reg. coté J., fol. 5 
et 6 y^]. Le mot sambue s'appli- 
quait encore à un instrument de 
musique dont il est parlé dans 
le livre Des propriétés des cftoses, 
— Sambux est un instrument qui 
est fait de branches de seus (de 
sureau ) qui sont creuses par de- 
dens et vuides quant la mouelle en 
est ostée (ms. de la Bibl. nat. , 
n<> 6869, fol. 329). Cette seconde 
et bien différente acception du 
mol a trompé ValboDuais (yoy. 
FHist, du Dauokiné, t. II, p. 288). 
Sahtt. Étoffe ae soie , se rappro- 
chant beaucoup du satin. Du- 



cange définit le samit panma 
koloserieus (au mot exametËon), 
Nicot , cité par Ménage, dit que 
c'est une espèce de drap demi- 
soie qui ressemble au satin , mais 
oui est plus étroit et de plus de 
durée (Dict, étymol, de Ménage). 
Sayary, dans» son Dictionnaire du 
commerce, dit que c'est une 
étoffe très-riche lamée ou tramée 
de lames d'or... Il parle aussi de 
samits tout de soie. Quoi qu'il en 
soit de ces divergences d'opi- 
nions , le samit dont il est ques- 
tion dans notre volume me pa- 
rait être une étoffe entièrement 
de soie , plus forte et plus esti- 
mée que le cendal. Philippe le 
Long et sa femme, Jeanne de 
Bourgogne, portaient à leur 
sacre des robes ou cotes de samit 
doublées de cendal (voy. les 

Ï>. 47 et 10 d'une part, et 57 de 
'autre). Ce qui me fait penaer 
que le samit était une étoffe forte, 
c'est qu'on en recouvrait le plus 
souvent les carreaux ou coussins 
des chambres, objets nécessaire- 
ment exposés à fatiguer (voy. 
p. 109 et 485). Pobserverai que 
le samit des robes du sacre est 
appelé sandt ttestive, c'est-à-dire 
d'été on de saison. Probable 
ment qu'il était d'un tissu |das 
léger que celui qui servait pour 
meubles. Le samit permeÙ en 
graine de la page 485, est un 
samit teint en graine d'écarlate. 
Samit employé à faire des renges 
à épéeSy c'est-à-dire des bau- 
driers, p. 48. 

Sakdali. Santal. Cest un bois des 
Indes employé en médecine et 
par les parfumeurs. U y en a de 
citrin , de blanc et de rouge. 
Item , une once de sandaii blanc , 
p. 212. 

Savguihb. Sorte de drap qui pre- 
nait, comme presque tous les au- 
tres, son nom de sa couleur. 
Sanguine de Louvain, à la p. 87. 
Quoiqu'on ne trouve que cette 
mention de la sanguine dans no- 
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tre texte, c'était cependant un 
drap très-employé à notre épo- 
que. II en est question à tous 
moments dans les antres comptes 
d'Etienne de La Fontaine. Les 
sanguines rentraient dans la classe 
des écarlates. 

Saphibs. Voyez un saphir monté 
en bague , à la p. 26, et trois sa- 
phirs mis à un fermail, à la 
p. 469. Dans un inventaire des 
meubles du duc de Normandie 
de Tan 1363, il est parlé du 
grand saphir du comte de Tari' 
auarviUeÇAonem. 74, fol. 30 y«). 
Dans un inventaire de Charles VI, 
de l'an l4iS , il est question de 
saphirs du puy (K. reg. 258, fol. 
41 ▼• et 45). 

Sauges. Serges. On les employait 
principalement à faire des ri- 
deaux de fenêtres. On en tendait 
aussidevantlesportes.Voy. p. 50 
et 1 14. On en faisait encore des 
couvertures de lit, mais pour des 
lits communs. On ne trouvera 
dans notre volume, comme pro- 
venance, que des serges de Remis, 
mais dans d'autres comptes il y 
en a de bien d'autres fabriques. 
La serge est une étoffe croisée 
de laine. Cependant j'ai trouvé 
dans un inventaire des biens d'un 
évéque de Langres, de l'an 1395, 
des serges où il entrait du fil. 
Hem , auas sargias lane et fili, 
unam piolatam , seu diversis colo- 
ribus ornatam, et aliam de mar- 
hreto (Arcb. nat. carton coté. — 
K. 504). A la p. 328 : Sarge de 
tapisserie semée de feuillage de 
vigne. Je pense qu'ici le mot sarge 
doit s'entendre de l'emploi, et 
non pas de l'étoffe, c'est-à-dire 
qu'il s'agit d'un tapis qui servait 
au même usage qu'une serge, 
pour tendre à une porte, par 
exemple , ou pour mettre sur un 
lit. 

Saudrb ou savdrb? p. 212. 

Saittousbs, pièce d'un hamois. A 
la p. 144 : Pour six livres de soyé" 
de plusieurs couleurs . . . pour faire 



laz, tissus et aguilettes aus diz 
hamois, faire sautouers et courères 
et tresses à garnir la selle, 

ScAMOHEA, p. 212. Scammonée. 
C'est le suc de la racine d'une 
plante grimpante fort conmiune 
dans les environs d'Alep. Cest 
un purgatif. 

SicHEs. Poisson. On le mangeait 
înàs et salé. Voy. le Ménagier de 
Paris. Ici, p. 239 : Pour porter 
Puille et les sèches à Costel du 
Roy, 

Selle, p. 250. 

Selles aisées. Chaises percées, 
p. 45. On disait aussi selles né- 
cessaires, p. 111. 

Sengle. De singulus. Ce qui est 
simple , ce qm n'est pas doublé. 
Gants sentes, cottes sengUs , 
^mts et cottes qui ne sont pas 
doublés. 

Sengle de cheval, p. 239. 

SÉBAPnr, p. 2^6. On trouve dans 
V Histoire des drogues, de Pomet, 
ime gomme séraphin, proyenant 
de Perse, et qm était employée 
dans la composition de la tné- 
riaqne. 

Seu&cbihtes. A la p. 14 : Pour 2 
seurceintes de cuir, ferrées d'ar^ 
gent. Ce mot désigne peut-être 
une ceinture qui se mettait sur 
un vêtement de dessus ? 

Sbubcot , suECOT. C'cst là le vête- 
ment dont il est le plus souvent 
fait mention dans nos comptes. 
C'était une espèce de robe lon- 
gue ,. commune aux hommes et 
aux femmes. Au reste, il y en 
avait de deux sortes, le surcot 
clos et le surcot ouvert. Le surcot 
clos se mettait par-dessous. Il 
avait des manches , et de plus il 
devait descendre plus bas que le 
surcot ouvert ; le surcot ouvert 
était fendu par les côtés. Dans 
ce qu'on appelle une robe dans 
nos comptes , c'est-à-dire un ha- 
billement complet , il entre tou- 
jours deux surcots, quelquefois 
même trois, mais c'est rare. Or, 
comme les surcots étaient tou« 

26 
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jours doublés de fourrures , on a 
peiue i s'expliquer comment on 
pouvait s^liabiller aussi chaude" 
ment. On trouvera, p. 52, des 
surcots délivrés aux-cinouante- 
quatre sergents d^armes du roi, 
chaque surcot de 3 aunes et de- 
mie de drap. On remarquera , à 
la p. 97, un surcot blanc pour les 
samedis pour le roi Jean. A la 

{>. 445, un riche surcot de ye- 
ours et de broderie pour le dau- 
phin , ayant coûté plus de 660* 
parisis. voyez encore les p. 10, 
11, 33, 104 et 145. Seurcos à 
chevaucher, p. 87. Dans un 
compte de 1389, on trouve pour 
la reine Isabeau de Bavière un 
surcot de drap d*or ayant des 
manches , des tours de bras , des 
amigaux et des mancherons (K. 
reg. 20, fol. 67). 
Sbitbplis. Surplis. De fine toile de 

Compiègne , p. 94. 
SBtJBTATL. Ce qui est taillé par-des- 
sus et comme sur taillé^ ce qui 
est mis par application. A la 
p. 49, il est question d^une cham- 
bre tendue en cendal: Qui fu faite 
de cendaus indes, leplain, et le 
seurtaU de cendaus jaunes, dont 
ten fist les fleurs. Il s'agit de 
fleurs de lis. Voy. à la p. 47, où 
il faut relever une faute du texte, 
et lire 9 pièces de cendaus jaunes 
au lien de 8 pièces de cendaus in* 
des, Voy. encore, p. 185. 
SiÀGE. Synonyme de dais. Pour 4 
draps d'or dont ten fist un siège 
là oii elle disna (la reine) le four de 
son sacre, p. 58. 
SopRiATi, sorte d*épice, p. 213. 
SoiB. Soie à 4* Ponce, en 1316 
(p. 9), soie vermeille, soie ar- 
dente (p. 187). On trouve quel- 
quefois ce mot écrit saie. 
SoixERS. Souliers. Pour pingt quatre 
paires de sollers, 4"/>. pour paire, 
p. 140. On disait aussi uns sol" 
lers pour dire une paire de sou- 
liers. Dans les comptes de TAr- 
genterie , tout ce qui concerne la 
chaussure se trouve dans les cha- 



pitres intitulés chaucemente. Il 
est quelquefognguestion de sou- 
liers d'un auOT genre et fwt ri- 
ches , dans les chapitres de bro- 
derie. En voici un exemple : 
Pierre de Landes, pour 50, que 
rubis ^ que esmeraudes petites f bail' 
liées audit Jehan le Brailiier, pour 
mettre en 50 chastons ^or; les- 
quielx chastons furent baillés audit 
Nicholas Waquier pour mettre en 
sollers de broudeure qu^ilfist pour 
le roi (Jean) à la feste de PEstoile 
(K. reg. 8, fol. 6). On voulut en 
faire cTaussi riches pour le Dau- 
phin , mais les perles et les pier- 
reries manquaient dans les gar- 
nisons de TArgenterie. £stienne 
Castel, armeurier de monseigneur 
le Dauphin, pour uns souiers de 
broudeure, fais et ouvrez à oceeutSy 
dedens lesquieU oceaus apoit per» 
sonnages en manière dt anges, fais 
d*or de Chippre à 2 broches, le 
mielx et le plus richement que ten 
povoit pour ce qiCil n^y a perles 
ne autre pierrerie dont U fussent 
cointiz, délivrez et bailliez à mon- 
seigneur le Dauphin la veille de la 
feste de VEstoile à Saint - Onjrn ; 
pour or de Chippre, soie, pour^ 
traiture et peine de faire et ouvrer 
yceuls sollers de la devise que dit 
est, 16 escus à 36* teseu, W Of* 
p. (ibid., fol. 13v«). 
SoBOiBs. Sorte de coffres qui se 
mettaient snr des sommiers ou 
bétes de somme. Pour 2 sommes 
garnies de euir, p. 145. Voy. Som- 

UtBMê. 

SoBointBs. Qievaux qui portaient 
des cof&es nommés sommes. On 
appelait sommelier celui qui avait 
le soin de ces coffres et de ces 
chevaux. Il y avait dans la mai- 
son de nos rois, ou dans ce qu'on 
appelait l'Hôtel, des sommeliers 
dîi corps qui avaient la garde des 
coffres où se mettaient les babil* 
lements du roi, des sommeliers 
du commun, pour les gens de sa 
maison , des sommeliers des ar- 
mures, de l'échançonnerie , de 
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U fruiterie, de U chapelle, etc. 
Ordinairement on tteudail des 
tapb snr les sommiers ainii char- 
gel de leurs •ommes ou cofires. 
Dans un compte de 1398 : Ua 
tapii azur, semd dt fttun dt lu, 
eonlenanti aiatti et demie dt long 
et 3 auaes de U'..,pour mlllrt lur 
U sommier qui porte Ui joyaux et 

uigneur (K. reg. 16, fol. 39 f). 
Voj. p. 17, SI et i80. 
SonrBtTO Di FADcoas. A la p. 3( 9 : 
Pierre le Mercier, pour une dou- 
zaine de teanilei pour les faucons 
monseigneur Philippe. Dans d'an- 
tres comptes, il est souvent ques- 
tion de peiita anneaux d'aigent 
deitiDés i attacher ces oiseaux. 
On les nommait verveUei. On 
trouve aussi des godets d'argent. 
13 godes d'argent doré, «smaiUés 
aux armes de France... peur Ut 
autours dudit seigneur (Comp. 
de 43S6. — K. reg. 36, fol. Ai 

SouAGB on gocAïai. Ce mot qui 
revient sans cesse dans les arti- 
cles d'orfèvrerie , est des plus 
difSciles i expliquer. Dom Cor- 
pentier qui le donne, i 
ftp dire au*î1 ûffnîfie i 



gtnl iltme,eomirrt, omri pa-d^ 
hors àfeiùUagUenterm mmaaUrt 
de haull* taille , M marleU par 
dedeas, duquel la iomnlturt, le 
frélelel du ceurercU ti le tattaig» 
dupié. tant d'or (K. ns. 358, 
fol. 134 v°). Et encore, dans un 
autre compte de l'an 1J18 : Ua 
hanap dont la eoappe est d^ rt»m 
ilanc, et le tomage du pU et U 
cûuyes^ de ladictê eoappe , ^or 
tout plaia ( Inventaire de ' 
les VI, fol. 80). On voi 
tous ces exemples que le s 
^tait toujours au pied du 
Peut-^re désignait 



e Char- 



cercle bordant i 



ied, et t 



Aait ouvrage. Voici un cm qui 
le donne i penaer. Pettr niu lait» 
d'argejil. , . a queue ployant , Mrit 
au iort par U uumgi (Compt. 
deU58.— K. SI, fol. 64 t"). 
J'ajonterai quelques autres cas de 
remploi do mot loB^a. Dmw on 
compte du connétable d'En , de 
l'an 1399, on lit, àpropos d'une 

lamhue ou selle de femme 

Et les aupei /Tune souagw iorfa- 
verte , firiu en iouage Je eroisilet 
dorées (Très, des &., reg., coté 
J. fol. S). Dans uu antre inven- 
taire de l'année 1 399 : Une poire 
d!argeiil, outrant par U fonti à 
souaïges dorez. — Vu ancrierif or- 
geat, doré par les lomaigtt {Moi- 
tem. 76, foI< 17 v*). Ea&n, ià, 
dan* Botn texte , à la p. ISS, 
on lit , i propoa des eonrroie* 
d'un bacioet : St ett Fune garnie 
de cloui roHt, garnie de louages, 
et en cliatain elou wte penthire 
esmaiUiée. Ce qui se nqiproohe- 
rait de l'espèce de définition que 



> d'orfé- 

SouciE. Cest encore ici un drap 
déaigiM par sa couleur. Item, 
pour la veiile de Noil, 35 aunes 
et demie et un quartier de soucie 
de graine, iV pour aune, p. 38. 
C^ait potir bire une robe pour 
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U reine Jeanne de Bourgogne. 
Dans 1« même page on trouve 
de« nurbréi A 38* l'aune et d« 
jcarlatei à 90*. A la page »ui- 
nnte, il est question de soncte 
de Doua;. Voici nn cai oil il 
s'agit non plus d'un drap , mai* 
d'un tapi*. Ce timl Ui part'ut 
Jtiuuiaol te lepiisier. Première' 
neni pour la chambre de la Toiu- 
taiat , dont le thevteier eu verl , 
bordé dune bûrdeun de toucie 
tout autour, p. 17. 

Soi/FTLKi. A la p. 939 ; Item , pour 
un.ouffie, --- ■- ' -' - 
Roy. 

SricoMAB, a 

guarleron de ipicanar,6', p. 113. 
Spiconarl , demi quarteron, f, 
p. 219. Dans VHittoire <Ut dro- 
guet , de Pomet , il est question 
du spiaiard ou nard Indique , 
eomme d'une racine employée 
en médecine. CV«t peut-Are la 
même chosa que le ipelnard de 
la p. 939. 
StonueKB ■ Jehaaiûa Ftipicier,potir 
wuoneedetlofizagre, 39'', p. 91 T 



a chambre du 



U me semble a 
part que c'était nn r 

dans (on SiUcire det drogaei, 
parledn itaphitagre, grtùne d'ome 
plante de la Provence et do Lan- 
guedoc , dont on te «errait pour 
détruire la vermine. 
Smaa. Sucre caffetia 1 35^ la livre 
(p. 9tS), à i%* (p. S30), à 13^ 
(p. HSJ. CeU du sucre blanc. 
Il est dit dans une oidonnonce 
pour les apothiciiirel de l'an 1353: 
i^ue il confiront de bon miel et de 
bon taere cafetia ou tucrc Houe , 
ton et cenremMe (Ord. t. II, 
p. B3S). Sucre casson 4 IS^ 
(p. 208), à 13* (p. 313). Sucre 
en pain à 17^ (p. 306). Sam 
en plate ou en tablette, h 13' 
(p. 9J0). Sucre moscamt, à 13<' 
obole (p. 9iS). Enfin, du sucre 
roaet vermeil , il 3* la lin« 
(p. 307). Ceit le sucre rosat. 
On trouve <me recette pour 1« 
faire , dans le Ménagier de Parii 
(I. II, p. 274) 



TASi.Bs(jeude), p. 329. Cest le 
jeu de trictrac. Voy. Tablu 



Tabu 1 poimTHAiBB. A la p. 332 : 
Franchejuia ^orfèvre , pour unes 
lablei à pourtraire , acheté pour U 
Aor. Ce sont Ui des tablettes d'ar- 
gent eitdaite* de dre, sur les* 
£'Ues on travail des lettres ou 
traits av«c nn style. Voici 
qui le prouve : Vnei lablei à 
pourtraire, dont lei ait sont de 
eor, en un ettur de cuir fermé, 
pendant ii un ua et deua pelît 
boutoni de perles, etr a une greffe 






far (inventaire de Quu^ 
il, fol, SS). On voit 
celles-ci étaient renfermées 



est tm nom qui a plusieurs ùgni- 
ficati«ns,carancQnefoiail«igmfie 
la tafote on on mangue , qui tient 
les vins et les viandes et ce que 
on met deasuii ancunefois elle 
signifie le tablier où on joue aux 
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tables , qui ploie à deux parties 
et paint de diverses couleurs ; et 
aucuuefoîs elle signifie les tables 
où on escript, qui sont de fust, 
couverte de cire verte ou de cire 
rouge ou noire, b (Bibliothèque 
nationale, ancien fonds francab, 
n« 6869, fol. 265.) 

Tabliaux, tableaux. De S. George, 
de la Madeleine, de PAssomp- 
don Notre-Dame. Yoy. p. 323. 
Dans tous les chapitres d*orfé- 
Yrerie il est question de ces sortes 
de tableaux qui étaient de petits 
bas-reliefs en or ou en argent. 
Le roi Jean mutait au chevet de 
son lit un tableau de ce genre. 
HuePourcel, guainîer^pourun cof- 
fret couvert de cuir boulir armoié 
de France , fermant à clef pour 
mettre et porter uns tableaux que 
le Roy met à son chevais, 6*. Pour 
un autre estuiplus petit, , . à mettre 
ses tableaux a ivoire (K. reg. 8, 
fol. 13 vo)- 

Tablisbs. Petites tables à jeu. Pour 
2 tabliers defust garnis de tables 
et eteschez, p. 135. Pour un ta- 
blier qu'il a fait faire du comman" 
dément du Roy, 5*. Item, pour un 
jeu de tables, i2^, p. 229. 

Taffktat. Taffetas. Pour 4 aunes 
de taffetat vert, p. 35, dans le 
compte de Geoffroi de Fleuri, de 
Tan 1316. C^estla seule mention 
de taffetas qui se trouve dans no- 
tre volume. On peut la regarder 
comme une exception. Voy . Cbm- 

DAL. 

Taibs, tates. Ce mot signifie, 
comme aujourd*bui , Fenveloppe 
d'un lit de plume , d'un oreiller 
ou d'un coussin. Pour deux taies ^ 
l'une àcouste et autre à coissin, 
•-^pour entaier la couste, p. 30. 
Pour les taies de six petiz quar- 
reaux, p. 110. Cependant il est 
bon de remarquer que la taie 
signifie l'étoffe dont l'enveloppe 
est faite plutôt que l'enveloppe 
elle-même, laquelle, au contraire 
de nous, s'appelait coutil. Deux 
autres petites taies à faire les coU' 



tils des deux aurilliers à gésir (K. 
reg. 8, fol. 3). Voy. Goiotil. 

TAKili. Drap de la couleur que l'on 
appelle fiiiuve en teinture , et qui 
est l'une des cinq couleurs pri- 
mitives ou matrices. Cette cou- 
leur, facile à obtenir et très- 
solide, était fort usitée au xiv* siè- 
cle. Tanné daret , p. 86. Tenue 
à 14* l'aune, p. 37. Il y avait 
des tannés en graine, c'esl-à-dire 
ayant reçu ce qu'on appelle en 
teinture un bain de graine d'écar- 
late. Pour 8 aunes de deux draps 
divers tannez en grainne, p. 208. 

Tapis. Généralement les tapis ser^ 
vaient à tendre les muraiÙes ; on 
en mettait aussi au pied des lits 
et sur le dos des sommiers. Us se 
vendaient à l'aune. Voy. p. 16, 
17, 61, 110, 113 et 180. U est 
souvent question des compas, 
c'est-à-dire des compartiments 
des tapis. 

Tabtaibs. Riche étoffequi se trouve 
parmi les draps d'or et de soie. 
Sans doute qu'elle venait de l'A- 
sie Mineure qu'on appelait Tar- 
tarie. Pour 2 pièces de tar taire 
tune vert, et t autre vermeille ^ 
p. 328. Le prix en est aussi élevé 
que celui des chigatons ou sigUt' 
tons de Lucques, autre étoffe très- 
rit^be. 

Tassb. Ce mot signifiait une bourse, 
et l'on appelait tassetiers ceux 
qui les faisaient. Beaudoin le tas" 
setier, de Londres, pour 2 tasses 
et 2 corroies de cuir noir pour 
monseigneur Philippe, p. 232. 
Dans une lettre de rémission de 
l'an 1 382, on lit ces mots \ ,.,En 
la tasse ou bourse de Gobert , curé 
de Neuville (J. reg. 121, pièce 
235). On disait aussi tassettes, — 
Quatre bourses à mettre les seaulx 
du secret du Roy, de monseigneur 
le Dauphin , du duc d'Orliens, et 
du comte d'Mn/ou , et deux tassé- 
tes , tune pour le chancelier de 
France, et C autre pour le chan^ 
celier du duc d^Orliens ( K. 8, 
fol. 3). 
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Tassb â'or à chappMs de bestes et 
d^oiselUz, p. odO. Ces chapelets 
sont de ]>etit8 chajpels, c'est-à-dire 
des guiriandes de bétes et d'oi- 
seaux. 

TBMvi. Voy. TAinri. 

TBBBBMTinB. Térébenthine , p. 207 
et 345. Cest une gomme pro- 
duite par divers arbres résineux. 

Tbssus. Voy. Tissus. 

Tnouuu DB GBESTBS. Lambrequins, 
bandes d'étoffe qui voltigeaient 
sur le haut des casques. Ledit 
Nicolas fFaquier, pour sa peine de 
faire lesdicies tunieles , houces , 
iw^nnières, deux timbres de cres" 
tes, des armes dudit chevalier, à 
mestre sur les heaumes, p. i8i. 
Ce genre d'ornements est très- 
apparent sur les sceaux des che- 
valiers, surtout au xv* siècle. 

Tdtb. Cest un baquet. Geufroi le 
tonnelier, pour une petite fine 
pour mettre le potage de rau' 
mosne , p. 3i7 . Nous avons con- 
servé le mot tinette. Quant au 
potage de ranmône, c'était la 
viande que l'on donnait aux 
pativres. Car il faut entendre ici 
"par potage, ce qui est cuit dans 
un pot. C'était encore le sens du 
mot du temps de Boileau. 

en6n on apporte an polAge. 

Un coq y paraÎMait en soperbe équipage. 

Tissus. Pour soye et le tessu à faire 
un braier pour le Rojr, p. 232. 
On entendait par tissus des es* 
Bèces de forts rubans ou plutôt 
de galons de soie, qui servaient 
à mvert usages , mais principa- 
lement à suspendre des bourses 
et à supporter les fermoirs d'un 
Kvre. Le plus souvent ces sortes 
de galons étaient enrichis de 
plaques d'argent, ce qu'on ap- 
pelait /«rr^ d'argent, — Pour le 
petit Daufin, une aloière et un 
tissu ferré d argent , p. 43. Il y 
en avait aussi composés de pla- 
ques d'or. Pour 4 tissus d*or 
esmaiiliez, p. 66. Les tissutiers- 
rubaniers formaient une corpo- 
ration i part. 



TocLB oiBis. U en est question i 
deux endroits de notre volume, 
à l'un pour un embaumement, et 
à l'autre pour emballer des draps 
d'or. Voy. p. 19 et 70. 

Toiles. Il est souvent question dans 
les comptes du xrv* siècle des 
toiles de Morigni, des toiles de 
Reims, des toiles de Coropiè- 
gne, et de toiles bourgeoises. 
Ici , l'on trouvera de la toile dé- 
liée, ou toile fine (p. i9j, de la 
toile de Morigni, à 1* 6^ l'aune 
(p. 143], de la toile fine de Com- 

Siègne, è 46' l'aune (p. 180), 
e la toile de Reims, à 8* 6^ 
(p. \ 87), enfin de la grosse toile, 
à 6<i l'aune (p. 229). A la 
page 207, de la toile Unée? Dans 
les comptes de l'Argenterie, c'est 
aux chapitres intitulés chaneva^ 
cerie , qu'il faut chercher ce qui 
a rapport aux toiles. Dans un 
compte de 1351 , on trouve de la 
grosse toile de Lavalguion, à 
6» l'aune (K. reg. 8, fol. 2 v). 
Toiles peehtbs. L'art de teindre 
les toiles n'était pas ignoré an 
XIV* siècle. On trouvera ici des 
toiles vertes , des toiles indes oa 
bleu-ciel, des toiles vermeilles. 
Ces toiles étaient employées en 

{général à doubler les tentures et 
es carreaux ou coussins des 
chambres. Voy. p. 13, 48, 58, 
109, 118 et 185. 

Torches f p. 184. 

TouAiLLss. La touaille était une 
sorte de toile qui se débitait à la 
pièce et non pas à l'aune. Les 
touailles se vendaient à la dou- 
zaine. Joinville parle en plu* 
sieurs endroits des touailles dont 
les Sarrasins se ceignaient la 
tête. Dans les comptes de l'Ar- 
genterie il faut toujours entendre 
par ce mot des serviettes. U est 
souvent question de touailles 
pour la chambre du Roy, à ser^ 
pir ttespices. Ici, page 221 : 
Pour réparer 2 touailles et autel. 
Ce sont encore les serviettes qui 
servaient à l'officiant. 
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TouBBs (!n). Il en est miestion 
dans le Journal de la dépense 
du roi Jean en Angleterre. Pour 
bûche et tourbes pour ledit Tassin 
et les ouvriers dessus dit, despen- 
sées en faisant les besoignes dessus 
dictes,^. 224. 

TouEBZ. Sorte de coiffure de 
femmes. Le touret était peut- 
être cette espèce de toque basse 
ou'on voit sur diverses coifinres 
de femmes au moyen âge. Voy. 
p. 393. 

TRBçoifs A PELLES. Pour 4 tréçons à 
pelles , pour or fraser les diz pare" 
menz au tournoy de Compigne, 
p. 14. Il s^agit là d'un petit ou- 
yrage en perles appliqué à des 
gdons ou à des frauges. Voy. 
Tbocubs et Teessoes d*oe. 

Tbbssbs. Pour sLx livres de soje de 
plusieurs couleurs.,, pour faire las, 
tusus et aguilettes aus diz hernoisy 
faire sautouers et couyères, et 
tresses à garnir la selle ^ p. 444. 

Teessoes d*oe. Pour trois riches 
ehappeaux d'or, à rubiz balais, 
esmeraudes et grosses perles ^ et 
une * tressons dtor de 80 chastons 



d'esmeraudes et de rubiz dAli' 
xandre et de 80 grosses perles, 
p. 169. Voy. Teoghes. 

Teesies. Tréteaux, p. 499. 

Teoches de peeles. Et à Vautre 
chapel a 6 grosses esmeraudes, 
6 troches de perles, chascune con- 
tenant i^ perles , et en chascune 
troche 4 aiamens et 4 rubi owba^ 
lay, p. 468. Troches quarrées 
(MfW.) Où l'on yoit que la 
troche est un petit paquet, un 
troussedu de perles. 

TuHTCLE. La tunique était nn yéte- 
ment de guerre qui devait avoir 
une grande analogie avec la 
jaquette et le tabart, que l'on 
trouve dans des comptes posté- 
rieurs au nôtre. Cendcdynde, des 
petis, à fourrer une tunicle, etc, 
"^Pour 2 marcs et demi tt or trait, 
aclietés pour faire tarmoierie des 
tunieles, p. 443 et 145. Il j 
avait une autre espèce de tu- 
nique qui était un vêtement 
sacerdotal. Pour faire une cha- 
pelle de 6 garnemens cest assa- 
voir, chasuble, tunicle, damaticle 
et 3 chappts, p. 295. 



Vallès goustueibbs. Us recevaient 
18^ p. par jour, en 4346. Voy. 
p. 40. 

Vaelez crieurs de corps , pour les 
enterrements. Voy. p. 19 et 184. 

Veluiau. Velours. Philippe le 
Long portait à son sacre un ha- 
billement complet de velours 
bleu. Pour 5 veluiaus adsurez, 
délivrez audit Toutain , pour faire 
une robe à nostre sire le Roy, de 
4 garnemenz, que il ot le jour de 
son sacre, p. 48. On trouvera 
dans notre volume des velours 
indes , c'est-à-dire bleu de ciel , 
des velours violets, des velours 
paonnaz ou couleur de paon, 
jaunes, etc. (Voy. pages 56, 58, 
64, 109, 446, 159 et 164.) Enfin 



du veluiau quoquet (p. 48 et 59). 
Je ne saurais dire si cette épithète 
s'applique à une couleur ou à un 

Senre de fabrication. Il y avait 
es velours brochés d'or : Pour 

2 pièces de veluyau vert, à or, 

p. 324. 
Vee, p. 64. Vair, fourrure. Voy. 

BIeeuvaie. 
Veet (an). Cest-à-dire du drap 

vert. Pour une aune et demie de 

vert, pour faire 3 mallètes, p. 28. 

Vert gai , p. 29. Vert de Lou- 

vain, p. 151. 
Violet (un) , c'est-à-dire du drap 

violet. Violet en graine , p. 227. 

Violet brun en graine, p. 234. 

Le violet étant une nuance du 

rouge, D est tout simple de le 
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troQTor préparé ATec de la graine Vomis, fem pUrrerie de poirre, 
d'écarlate. p.SSd.GesoBtdetpierres&iisaes. 



Yaus bosb. Yoiœ ro^e, trois livres, 
2*, p. 394. Let eaux distillées, 
et principalement Pean rose était 
d*un grand nsace au moyen âge. 
Il est question <uns notre Tolnme 
de sacre rosaty qui était préparé 
avec l'eau rose. 

Ybbbus. On trouvera, i la p. 134, 
des couteaux à manches d â>ène. 



pour la saison du Karéme, Ceux 
de Pâques étaient d*ivoire, et 
ceux de la Pentecôte, écartelés 
dlvoire et d'â>ène. 
Ykaobs d'abgkht de Notre-Dame, 
de Saint-Lambert, deSaint-Jean- 
Baptiste, p. 309. Ce sont des 
statuettes. 



Zaxobt. Étoffe de soie, qui peut 
étie le satin. Zatony ynde, 
p. 141. Pour 2 pièces de uUoni 
pour faire tarmoierie des dis her» 



nou, 



50 escus, p. 144. Cest un 
prix à neu près double de odnî 
ducendal. 
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A 



Abb^ de Grand Selve,p. 203. 

Adam (Haavin), p. 243. 

Aoiirois (le sénéchal d'), p. 203.— 
enyoîe des vins au roi Jean, pri- 
sonnier en Angleterre, p. 277. 

Aguford , ville d* Angleterre , 
p. 271. 

AÛorçoir (le comte d*), p. 80 — 
(leducd'), p. 107. 

ALixAirDBB (Vincent) y serrurier, 
p. 188. 

Allemaoss (serges d*), p. 329. 

Amauri, ipaitre des comptes, p. 27 . 

Aiinars (la yille d*], p. 9. — Pré- 
sent qu*elle £ût au roi Jean, pri- 
sonnier en Angleterre, p . 202. — 
Ses échevins. Voy. Gabd (Jean 
du) et PiBDBLBU (Jehan). 

Amiens (Jehan d*), mercier, p . S24. 

Ahdbbskl (Jeand*), chambdlan du 
roi Jean, p. 152,162. 

AHORisUyle mareschal, p. 180. 

Ahdribu ( James\ marchand de 
draps, ae Londres, p. 257. 

AjnMBT (l'évéque d'),p. 222. 

Aholbteerb (la reine a*). — Visite 
que lui fait le roi Jean, p. 251 . 
— n en reçoit un présent de 
yenaison, p. 259. 

AiroLBTBRBs (vaisselle rapportée d*), 
p. 330. 

Amox (Guillaume), maître de nef, 
p. 275. 

Ahjou (Louis, comte d*), p. 80, 1 04 . 

Anjou (maison du comte d*). Voy. 
BxBRABT (Maciot). 

AjniBBY, ville d'Angleterre, p. 240. 

AvsBLBT Serdeliaue, p. 277. 

AirssBLBT (Laurain), p. 7. 

Apothicairb. Voy. JinumB (Jac- 
ques le). 

AginTAiNE (le prieur d* ) , p . 1 53 , 1 65 . 



Abchbbs. Voy. Butd, Dbbub (Je- 
han), Jehan y HijUKBT (Guil- 
laume), Rabbl (Tévenot), Roi- 



BAUT. 



Abohebs du roi PhiUppe le Long, 
p. 22. 

Abqhevâque de Sens, p. 238. 

Abohibb (Richart 1*), maître de nef, 
p. 275. 

Abgkrtiebs. Voy. la liste qui est à 
la fin de la notice. 

Abgillibbes (Jehan d'), p. 37, 62. 

Arm^niebs (religieux), p. 271. 

ABBStJBiEB (1*) du roi d'Angleterre. 
— Le roi Jean le visite, p. 255. 

Abmeubiebs.Voy .Castel (Etienne), 
TouBs (Nicholas de). 

Abnoul (messire), p. 206, 207,21 1 . 

Abbagob (Richart d'), coffrier, 
p. 44,51,62. 

Abbas (la ville d'),p. 275. 

Abbode (Jean), bourgeois de Paris, 
p. 180. 

Absiz (Jaquinot d"), clerc des offi- 
ces ae rhôtel du Dauphin, p. 1 56, 
166. 

Abtillbub(1*), du château de Lon- 
dres. — Visite que lui fait le roi 
Jean, p. 255. 

Abtois (Charles d"), p. 118. 

Abtots (la comtesse d'. — Robes 
qu'elle donne aux filles de Phi- 
lippe le Long pour le sacre , 
p.Bl,32. 

Attoixes (madame d'), p. 63. 

Aubebt (Hue), drapier, p. 22. 

AuBiGrr (monseigneur a), p. 199. 

AucEBBE (le comte d*) , p. 240, 
244, 273. 

AuGEBBB (Jehan d^), maître des 
comptes, p. 188, 304. 

AucHY (Girardin d'), p. 211. 
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AuGBAOïr (Hiigue d*), maître des 

comptes, p. 27. 
AuGUSTUŒs (lesj de Cantorbéry , 

p. 273. 
Avignon (change fait k)y p. 195. — 

(Joyaux portés à), p. 306. — 

(Vaisselle achetée à), p. 331. 
AvRAircHBS (Jehan d*), pelletier du 



roi, p. 11,22, 33i, 37, 41, 45, 
53,56,63,67. 

Aybiàbt Gascoigits (messire), cha- 
pelain du roi Jean, p. 225, 236, 
241, 258. 

Atmoket, barbier du roi Jean, 
p. 226, 229, 258. 



B 



Baglieb (messire Hoge), p. 263. 
Badllis. — de BoBT,en Angleterre, 

p. 243. — de Flexoelle, id. , 

p. 243. — de Londres, p. 243. 
Baihcb (Robin), p. 242. 
Bauquiers. Voy. Babdes (les) , 

FoLLO (Antome), Malebaulles 

(les), PiGABT (Henry). 

BABBATBB,p. 211. 

Babbiers. Voy. Aymonst, Hubt, 

POUPART. 

Babdss (Pierre des), p. 201 . 

Bardoul (Foulques .\ chancelier du 
duc d'Orléans, p. 153. 

Baruxtbb du roi. Voy. Ptochb. 

Babbes (Pierre des), orfévre,p. 124, 
172, 188. 

Basdt (Guill.) , marchand de pier- 
rerie, p. 124,139,147. 

Baudeusnt, p. 211. 

Baudet (Robmet), Talet de som- 
mage de la chambre du roi , 
p. 167. 

Baudodi (Jehan), p. 201 . 

Bauffremout (Pierre de), p. 9, 26. 

Beaudouik le layetier, de Londres, 
p. 232. 

Beaufobt (madame de], p. 63. 

Beaufobt (yaisselle de), p. 332. 

Beausault (Perrot de), Talet de 
chambre de Louis de Bourbon, 
p. 141. 

Béguine. — Jehanne des Grânches, 
p. 296. 

Befpbemont (Pierre de).Voy .Bauf- 
fbemont. 

Belhoum et TuREL,mercier et bour- 
geois de Paris, p. 157. 

BÉUABT (Olivier), tailleur de ro- 
bes, p. 149. 

Belle-Àssise (Pierre de), épicier à 



Lincohi, p. 215, 227, 229, 231, 
235, 236. 

BÉBAUT, p. 258. 

BÉRAUT, officier de l'écurie, p. 226. 

Bermondeseb, près Londres,p.255. 

Bernabt (Jehan), p. 289. 

Bernart (Maciot), sommelier du 
comte d'Anjou, p. 154, 165. 

Berne (Pierre dej, maître de la 
chambre aux deniers, p. 153, 
163. 

Bbrri (Jean, duc de), p. 80. 

Berroh (Perrot de), chevaucheur 
du roi, p. 39. 

Bertadt, officier de la fourrière, 
p. 226, 258. 

Bbby (Adam de), d. 198, 201 , 251 . 

— Voy. BuBY (Aaam de). 

Biaumont (Jehan de), seigneur de 
Sainte-Geneviève, mahre deThô- 
tel de Philippe le Long, p. 21 . 

BiÀTE (Jehanne dé), femme de la 
reine, p. 63. 

BrixouABT (Jean), p. 73. 

Blanche de Fbance, fille de Phi- 
lippe le Long, p. 3. — Tombe 
malade, p. 43. — Son costume 
au sacre, p. 68. 

Blanche de Bourbon , reine de 
Castille, (dépenses pour le ma- 
riage de), p. 185. — Son tailleur, 
p. 290. 

Blanchet (Jehan), secrétaire du 
duc d'Orléans, p. 163. 

Blont (Pierre le), orfèvre, p. 423. 

BoBET ou BoBT (le curé de), 
p. 216, 218. — (Le bailli de), 
p. 243. 

BoBY (Jaques de), p. 276. 

Bocu (Richart le), sommelier du 
duc d'Orléans, p. 164. 
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Bois (Eugnès du), femme de cham- 
bre de la reine, p. 37, 63. 

BoissBL fSymon), p. 262. 

Bon (Guillaume le], coflrier, p. i 45. 

Boh-Jeuan (Philippe de), sergent 
d*armes du roi de Sicile, p. 208. 

BoBDEAux (vins chargés à), pour 
l'Angleterre, p. 20o. 

BOULAKGEBS. Voy. JeHAK, SEinDRB 

Halbt. 
BouLOGiTB (la comtesse de], p. 99. 

— (Madame de), p. 171. 
BouQUELANDB (Thomas), maître de 

nef, p. 275. 
BouBBOir (Blanche de), reine de 

Castille, p. 80, 287. 
BouRBOH (Louis, duc de), p. 80, 

106. 
BouBDENAY (Michcl de), p. 73. 
Bourges (le doyen de), maître des 

comptes, p. 27. 
Boubgeois de PARXs.Voy. Arrode, 

PisooE (Guillaume). — De Lon- 
dres, p. 270. 
BouRGOGiTE (la reine Jeanne de) , 

p. 305. — ses femmes, p. 63. 
BouRGOGins (Philippe, duc de), 

p. 80, 106. 
BouRGUiGiroir (Etienne le), brodeur, 

p. 180. 
BouRGuiGiroH (Jehan le), p. 27,258. 
BouRGUiGirOH (le), officier de Té- 

chançonnerie, p. 226. 
Boursier (Mace le), gantier du roi, 

p. 135, 174, 299. 
Brao (sire. Almaury), maître des 

comptes, p. 304. 



Braiijjbr (Jehan le), orfèvre du 

roi, p. 123. — Fait valet de 

chambre, p. 155, 165. 
Braque ( Nicolas ) , chevalier et 

maître d'hôtel du roi Jean, 

p. 153, 154. — Trésorier de 

France, p. 161, 165. 
Beat (Jean de), p. 201 . 
Brequih (Copin ae), p. 211. 
Bretoh (le) . — Des nappes, p. 21 1 . 
Brbtoh (Gui Ilot le], p. 211. 
Brsuil (Tassin du), ou du Bruil, 

valet de chambre et tailleur du 

roi Jean, p. 208, 226, 229, 230, 

234, 240, 248, 258. 
BRiss-TANQUART(Gautier), tondeur 

de draps, p. 351, 262. 
Brodeurs. Voy. Bourguighor 

(Etienne le), Castel (Etienne). 
Bruges (la Tille de), p. 275. — 

(Change fait à), p. 198. 
Bruixe (Optinel du), sommelier 

du corps du roi, p. 140. 
Bruv (Antoine), drapier, p. 151. 
Bruhe (Thèves de la), p. 240, 266. 
Bruxelles, (draps de), p. 83. — 

(Brussequins de), p. 86. — (Écar- 

lates de), p. 82. — Marbrés de), 

p. 83. — (Pers de), p. 288. 
BucY (SjTuonde), p. Iz3. 
BuRT (Adam de), p. 209, 21 7, 237. 
Bumr (Adam), archer du roi, 

p. 22. 
Buxi (Drouin de], sommelier du 

Dauphin, p. 157, 167. 
ârtvRB (Jehanne de], damoiselle 

de la reine, p. 37. 



c 



Carol (Pierre],p. 219. 

Cabuel (Guillemin) , derc de la 

chapelle, p. 126. 
Calais (arrivée du roi Jean à), 

p. 275. 
Calés (Jehan de), p. 21 1 . 
Calbtot, p.211. 
Cajtelle (Guillaume), p. 209, 244, 

265. 
Camtorbsrie (offrandes i St-Tho- 

mas de), p. 272. — Les frères 

prescheurs de). — Les nonnains 



de Norgaite. — Les nonnains de 

Saint- Augustin, p. 273. — Les 

nonnains de Saint-Jaques, près 

Cantorbérie, p. 274. 
Caours (Guy oe), maître de la 

monnaie dror, p. 5. 
Cardutaux. — De Rouen, p. 264. 

— De Tulle, p. 195. 
Castel (Estienne), armeurier et 

brodeur du Dauphin, p. 132, 

145. 
Castille (le roi de), p. 287. 
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Ca«tillr (la reine de). Voy. Blah- 



CHX. 



CASTonrE f ville d'Angleterre , 
p.214. 

Gauche (Jehannin à la), valet de 
chambre du duc d*Orléans, 
p. 130, 164. 

Cauchois (Jehan le), tailleur de la 
reine de Castille, p. 200. 

Cauyhxb (Jehan de), p. 2i i . 

CbryelLe (Jehan), enfant de cui- 
sine du roi, p. 167. 

Chair ( Jacoues du ) , yalet de 
chambre de Jean de France, 
p. 141. 

Chalohs fl'évéque de), p. 151. 

Chaix>ii8 (Thomas de), coutepoin* 
tier du roi, p. ft)9, 185. 

Chalons (drap pers de), p. 37, 55. 

Chambkllaitc (Jehan), drapier, 
p. 233. 

Cbambellahs. Voy. Ahdrbskl , 
CLSRMOin (Jehan de), Coua- 
CELLBs (Jean de), Gabiachbs, 
(Robert de), Héron (Adam), Lo& 
(Regnaut de), Sériz (le borgne 
de), Vair (Adenet de), Va- 
RENinss (Geof!roi), Viixervai. 
(Thibaut de). 

Chambre (Marie de la), femme de 
la reine, p. 37, 63. 

Chambre aux deniers (le maître de 
la). Voy. Berne (Pierre de), Pi- 
RONNB (Guillaume de). 

Chancelier (le), p. 151, 161, 264. 
Voy. FoREST (Pierre de la). 

Chancelier du duc d*Orléans. 

Voy.BARDOUL. 

Changeurs . Voy .CHAPPELu(Pierre), 
Laigny f Pierre de),'MAi]:xART 
(Elstienne). 

Chantelou, p. 180. 

Chantre de Senlis, p. 153. 

Chapelains. Voy. Aymart Gasgoi- 
GNE, CoLLORs (Denis de). Don- 
jon (Jean). 

Chapeuers. Voy. Kathelot. 

Chapelle royale (les enfants de 
la), p. 21. — Leur maître, 
p. 25. 

Cuappelu (Pierre) , changeur et 
bourgeois de Paris, p. 132, 160, 
«70, 30«, 304. 



Chabmoib (maître Jehan de la), 
clerc des comptes, p. 304. 

Charni (Gieflîroi de), p. 169. 

Charpentier f Jehan le), tailleur et 
varlet de cnambre de monsei- 
gneur Philippe, p. 267. 

Charpentiers. Voy . Flxury (Je- 
han de), Lombart (Denys le). 
— Visite du roi Jean an char- 
pentier da chAteaa de Londres, 
p. 256. 

Chartres (Jehannin de), p. 25. 

Chasubuers. Voy. Graet ^ehan 
le), Hémart (Jehan), Marie 
(Pieire). 

Chateau-Landon ( CamHin de ), 
p. 22. 

Chaufpbcirb. Voy. Guimami. 

Chautiau (Renault), évéque de 
Chàlons-sur*Mame, p. 161. 

Chetauers nouteaux (oraps pour) , 
p. 7, 0, 10. 

Cbeyauchesnel, p. 50. 

CHETAucHEims. Voy. Berron, La- 
LEMENT, Laon (Jchau dc), Mo- 
LiN (Guillaume du). 

Chicestre , ville d'Angleterre , 
p. 241. 

Chiellu (Jehannin de), p. 25. 

Chippre (draps d*orde), p.. 158. 

CnuBRs. Voyez Giixebest (Ja- 
quet). 

Cité (Guillemin de la), espicier du 
Dauphin, p. 136. 

Clément , clerc de la chapelle, 
p. 214. 

Clerc (Geuffroy le), valet de cham- 
bre du duc d'Orléans, p. 164. 

Clerc des ofpices. Voy. AÊsn. 

Clercs (les petits), p. 7. 

Clercs de chapelle. Voy. Cabuml 
(Guillemin), Clément, Gasooing 
(Hémart), Jehannot, JouDounr, 
ViRY ( Jehan de) . 

Clercs des comptes. Voy. Char- 
MOiE (Jehan de la), Cohdé (AI- 
maurry de). 

Glermont (Jehan de), chambellan 
du roi Jean, p. 23, 152, 162. 

Clibcent , clerc de la chapelle, 
p. 211, 225,236,258. 

Clos (Bertrand du), trésorier du 
Dauphin, p. 156, 166. 
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GoGHBT (Gieffrin), yalet de cham- 
bre du duc d'Orléai^s, p. 164. 
GoBFFiÀBSs. Voy . Jehaitsx, Pebrb- 

HBIXB. 

CoFPBiBBs. Voy. ABBAGOH(Richart 
d']y Boir (Guillaume le) , Pigabt 
(Renier le). 

GoBirB (GuiUanme), lavandier du 
DauphiDy p. 157, 167. 

GoK (Thomas), p. 244. 

CoLBTOT (Raoulet de], p. 189. 

CoLorsT, garde-huche de Peschan- 
connerie, p. 125. 

Coixnv (maître), p. 25. 

CoixoHs (Deniâ de), chapelain du 
roi Jean, p. 105. — Secrétaire 
et chapelain, p. 225, 258. 

G>BfMAHDsuB (le),de PriiMe,p. 170. 

GoiiPAirs ( Pierre de ) , drapier , 
p. 22. 

CoMPiàaHB (la ville de), p. 8. — 
(mention d'un tournoi à), p. 14. 
— (Toiles de), p. 94. 

GoBiPTEs (maîtres et clercs des). 
p. 21,27. 

GoMTEs. — d'Alençon, p. 80. — 
d'Anjou, p. 80. — «TAucerre, 
p. 240. — d^Ëtampes, p. 80, 
107. — d'Evreux, p. 20. — 
de La Marche, p. 20. — 
de Monméliart, p. 53. — de 
Nassau, p. 171. — de Ponthieu, 
p. 151. — de Sancerre, p. 235, 
255. — de Tancaryille, p. 151. 

GowTBssES. — d'Artois, p. 31. — 
de Boulogne, p. 99. -^ de 
Dreux, p. 63. — de Pembrock, 
p. 242. 

GoirGnaass. Voy. Spoun (Tliome- 
lin). 

GoNDi (Almaurry de), clerc des 
comptes, p. 304. 

GoiTDé (Pierre de), maître des 
comptes, p. 27. 

GonŒTÀBiJi (le), p. 174. — (La 
femme du), p. 169. 

GoMTB Jehah, enfant de cuisine du 
roi, p. 167. 

ConTB(Perrin le), p. 207. 



GoNTE (Pierre le), p.2IO. 

Gopnr, le paintre, p. 264. 

GoPDr, yarlet de monseigneur d' Au- 
bigny, p. 199. 

GoRBCB (Jehan de), p. 133. 

CoBBikas (Jehan) , orférre de Lon- 
dres, p. 235, 249. 

GoRBUEiL (Ansselet de), tailleur de 
Philippe le Long, p.. 7. 

GoBDOUAiriBBS. Voy. GUILLAUIIE, 

LoissL (Guillaume), Robert. 
GossABT (Richart), p. 21 1,212,258, 

265. 
GoTBLLB , officier de l'écurie , 

p. 226, 258. 
GouLLOMBB (Marguerite de), da-^ 

moisellcde la reine, p< 37. 
GoiïBcsixAS (Jehan de), chambeU 

lan du duc d'Orléans, p. 163. 
GouBPAiAT (madame de), p. 63. 
Goubtb-Heusb (Guillaume), maître 

des comptes, p. 27. 
Gotjbtheuvb (Pierre de la), drapier, 

p. 156. 
Gousse (Martin de). Voy. Totrssi. 
GousTUBiEBs. Voy. GuiLLAuiat, 

Hatnaut (Symonde), Outibb, 

Petit (Jehan), Puoh (Jehan). 

GOUTELLIEB. Voy. FlEUTIJXIEB 

(Thomas de). 

GouTÉPonmEB. Voy. Ghalobs 
(Thomas de). 

GounEBs. Voy. Pebbbbbllb, Vil- 
UEBS (Pierre de). 

Gbibttbs de cobps poitb obsèques, 
p. 19, 184. 

Gbieuvbe (Richardin), enfant de 
cuisine du roi, p. 167. 

Gboiz (Nicholas de la), p. 36. 

Gbones (Garin des), ëcuyer du roi, 
p. 72. 

Guisnni (la). Voy. Gbbvellb (Jean), 
GoBTE Jehan, Gbieutre (Richar- 
din) ,FBiRB PlEBBE,M0BEnrBEUV8 
(Jenannin de), Mobiixob (Deni- 
sot), Pateiabche (le), Poisst, 
Raoulet le Goulu. 

Guai de Bobey, en Angleterre, 
p. 216. — DeHerthford, p. 213. 
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Daihcourt (la dame de), p. 199. 

DAunriLLB (Jehan de), maître d'hô- 
tel du roi Jean, p. 196, 316, 
229, 244, 258. 

Damas (draps d'argent de), p. 326. 
— (Drai^d'or de), p. 103. 

Damoisbixb«. Yoy. Btèybb (Je- 
hanne de), Couixobcbe (Maitfue* 
rite de), Liixb (Ysabiau de) , 
PBBssiGrr (Marguerite de), Vis- 
coHTBssB (Jehanne la), Yollkbt. 

Dampmart (Sjmonde), p. 181. 

DAMPMAfiTiir (Monsognenr de) , 
p. 233. 

Dabt'Mabtih (Jehan de), maître 
des comptes, p. 27. 

Dastillb (Jehan de). Yoj. Dadi- 

▼ILLB. 

Dabriak (maître Yves), p. 206,209. 

— I Son sauf«-condiiit, p. 233, 

235. 
Dabsu (Jaoquinot). Yoy. Absiz. 
Dauf» (le petit). Yoy. Guighxs. 
DAUOBaov (messire Hugnes), p. 15. 
Dauphut (le), p. 99. 
DAUPHivs(la),p. 157, 164. 
Dauphot (maison da). Yoy. Arsiz 

Squinot d'), GasrsL (Estienne), 
isiiE (Guillaume). 
DxnsB LB tapusibb, p. 50, 61 . 
DsirisoT, clerc de maître Yves Dar- 

rian, p. 211. 
DmrTs, p. 242. 
Devts (Pierre), taiUenr dt la Dau- 

phine, p. 179. 
DÛiTUFOHD ( les jacobines de ), 

p. «71. 



Db&val (l*écnyer de monteigneiir 

de), p. 200. 
Dbsvechiébx (Agnès), p. 38. 
DiGOH (Guiot de), valet de diam^ 

bre du duc d'Orléans, p. 164. 
DoGBR (Philippe), tapissier, p. 1 1 6, 

293. 
DovAT (Jehan), espicierde Londres, 

p. 217. 
DoiTJOir (Jean), chapelain du dac 

d'Orléans, p. 163. 
DoHMXT Ds YaincB, p. 168. 
Douât (la ville dej, p. 279. — 

(Draps de), p. 7, 20, 29, 86. 
DouixBVs (oraps die), p. 80. 
DotJVRS (la Maison-Dien de), 

p. 274. 
DiLAFisas. Yoy. Ajnanu, Aubskt, 

Bauir (Antoine), Chambbllahc 

£han), CoMPAHB (Pierre de), 
UlmrxuvB (Pierre de la), Du- 
DRi (James), Flaiovc (Jaoqvet 
le), JsHAv, HAUToam (Jehan 
de), HoButCH (Guâlanme), Mab,- 
CBL (Estieane), Pbbcbval (Je- 
han), SAiBT-BBirorr (Jdian de), 
Thomblib, Tbaxbiat (Ysabiau 
de). 

Dbbub (Jehan), archer dn roi, 
p. 22. 

Dbbux (la oomtetse de), p. 63. 

DusBi (James), drapier de Lon- 
dres, p. 30. 

Ducs. — d'AlençoD, p. 107. — 
deBerri, p. 80. — de Bottrbon, 
p. 80. — de Bourgogne, p. 80, 
106. — de Lancastre, p. 263. 



E 



Échauçobbbbib (1'). Yoy. Boubgui- 
6HOH (le), Colihbt, Huitassb 
(Jehan), Pioche. 

ÉcRivAiH. Yoy. Lahglois (Jehan). 

Écubib(1'). Yoy. Bbraut, Coteliji, 

QuBRTIlr, ROGIBB. 

Eguyebs. Yoy. Cbobbs (Garin 
des), Dbbval, Gbabciibs (Ade- 



net des), Houel (Guillaume), 
Majjb-Matsoit (Thomas oc 
la), IfATHBPKLOjr ( Andrieu de) , 
SAnrr-Ernanni (Gervesot de), 
Stahpobo. 

Edoabt, varlet, p. 250. 

Ebhallbs EstÊbums ( Jehan ) , 
p. 201. 
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EaLinacnDB. Voy. Jrah de Hort- Euau (Jehan dea), Kcréuire du 

MABTu. roi Jean, p. 1S3, I6S. 

EpEBORs (faûeon d'). Voj. Ou- Esiabi (Martin des), maître des 

TiEft. complca, p. î7p 

EpicuhS' Voy. Bbuj-Assuh, Ciri Eïteiixé (JehaDl'], p. 13S. 

(Guillemindela), DoBAT(Jehaii], Etampw (le comte d'), p. 80, 

EspUHon (Simon d'), JBHjumn, 107. 
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r (B«mart), trésorier de FaiMU paiciamu (1m) deCanlor' 

France, p. 161. béite, p. 873. 

FbAbb PmutB, enCiDt de cuùine du FauiTHan (U). Voy. Giier (Gnïl- 

roi, p. 167. lemio). 



GinrTBB. VoV' Potncu.(Hae). 
Gaûi (le fâiocc de), p. 263. ~ 

Dtne avec le roi Jean, p. 373. 
GjtXiàB (Jebanne de), lemme d 
e de U reme, p. 37 



ilippe le LiHig, p. 20. 
GAicu[Jebaii),p. 343. 
GAn ( draps ravéa de), p. 83. 
GAmAunns (madame de) , p. 373. 

— SoDécuyer, p. 313. 
Uau) (Jean daj, compagnon de 

l'écherinage delà vïlled' Amiens, 

p. 201. 
GAatacADT (la «but), de Reima, 

p. SO. 
Gascoicms (messire Aymirt). Voy. 

GAsu(mestiTe), p. 311. 
Gaola» ( P. }, maître des nriialé- 

triers , p. Si. 
Gautiu (mesure), p. 228, 230, 

268. 
Gbrat (Jehan de), secrétaire du 

ducd^OHéani, p. 163. 
Gbrs du ftoi (dons faits aux], 

p. 2S8. 
Giu(Reuaatde), p. 33. 
GiaMTORT ( vaisselle portée i ) , 

p. 330. 
GiBSTon, ville d'Angleterre, p. 214. 
GsBVBsoT , ofGcier de Phdippe, 

fils du roi Jean, p. 226, 338. 
Gmi^OY, le tonnelier, p. 347. 
GnipraoT, le sellier, de Londres, 

p. 312. 
GisFFBOT , valel de cliambre du 

ducd'Orléana,p. 141. 

GtLU LS HABBKHAL (H'). <87, 

216, 236.34S,248, 298. 
GiLLEBSBi (Jaquet), cirier, p. 184. 
GlLLOT, p. 3S8. 
GiHABDDi, varlei de Jehan le Toi , 

p. 20«, 301 . 



GntaT (Hicbel), p. 206. 307, 

313. 
GiKAKTD'Ou.iAHs(maislre), peintre 

du roi Jean, p. 335, 362, 264. 

GoDDHOy LE SBU,IKB, D. 232, 

364. 
GoLU (Raonlet le), p. 211. 
GonruxET, officier de l'éciuie, 

p. 313,217, 336,23S,349. 
GoimoiH, p. 238. 
Ghahchu ( AdcnM des ), écuyer de 

la reine, p. 35. 
GuKCHBs ( Jehanue de»), béenine. 

p. 396.^ ^«8^. 



(1-abbéde), p. 203. 
— Envoie des vini an roi Jean 
en Angleterre , p. 277. 
GnARD-SiLVB (l'abbj de). Voj. 

GBAn>-SELVK. 

Gkaitssart (Saoule), p. 909. 
GnAirr (Jehan le ) , cha&ublier, 

p. 3Ï8. 
GlAXT (Thomas le), maître de nef , 

p. 375. 
GKAKTAiit, ville d'ADgleterre, 

p. 314.343. 
Gbat, p. 32. 40. 

p. K7 
Gaix (G 



(Penii 
GuABUc: 

GUKLFBI. 

Cvkni(C 

te.,p. ï7. 
GnicMU VIII, danpbîn Viennob, 

p. 4, 39, 40. 
GuiLLAuan (frère), le convers, 

p. 184. 
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Gintumu (Prince), marchand, Gdiluume le peUetier, de Un< 

Loui^eois de Paru, p. 183. coin, p. S33. 

GtnuAim le cordouBDier, p. 14. GmixxMDr, chanifecire, p. 211. 

GcoxiOMB le roiuturier, p. 33S.| Gunxor ( Petit) , p. 258. 
GiiiixAnMxieparcbei)iin!er,p.SS9- 



HANsmxmi» ou Haridoiiiis, ville 

d'Angleterre, p. lU. 3i3. 
H«uBUT(CoUrt), p. 311, 
Hautohhb (Jehan de), drapiera 

p. 208. 
Hatvaut (S3'inon de) ctniturier, 

p. S48. 
lULBADOim lè> CaDtarbérie (lei 

oonnainade),p.27l. 
HÉMAHi [Jehan], chasabUer,p. 326. 
Hùnu ( Hainche ) , p. 201 . 

HsNCUELDI , p. 370. 

HÉBAUHOHT (JehanniD de] terrant 

en l'hôtel du Dauphin, p. IBfl. 
HmaDEsTsaca (Jehan de), bour- 

eeuia de Londres, p. 270. 
HuEHi (Guillaume), archer du 

roi, p. 23. 
Hbimitb ( Chevalier anglaîi qui 

était), p. 271. 
Hûoir (Adam ) , l'nn det chambel- 

Ûiiu de Philippe le Long , p. 14, 

IS. 20. 



HxKraroaD 


, «iUe 


d'Anijlelerre, 


p. 213. 


— SéjoB 


ir qu'y fait le 


roi JeaD 


p. 234 




Hestouhb, 


Tille 




p. 214. 






HltY^OHGH 


(Gautier 


de), prttw, 


p. 229. 






HoBLECH (Guillaume), drapier de 


Lopdre» 


p. 250, 
de mer, 




Ho» , port 


p. 234. 


H0LB>c(Pl 


TS 




Londres 




HoaiEFILS 


(Richart), maltn: de 


nef, p. 21S. 




HowflinGE 


viUe 


d'Angleterre, 



>. 371. 

Ho'uEL (Guillaume], écnjrer de la 
comletse de Pinbroch, p. 343, 

HoDSL (Jean), tailleur de la du- 
chesse d'Orléans, p. 179. 

HooïBB (Nicolas), p. 276. 

HuET, le barbier, p, tb, 16. 

HurTAsSH (Jean), officier de l'É- 
chançonnerie , p, 1 96 , 336 , 
333, 236,34T,3S8, 



JAQVEWir, le lombart, p, 19, 
Jaqueiut (Robin), p, 3S2. 



Jbah (Le petit roi). — Dépeutes 

de ses obsèques ,J>. 18, 
Jhaf (U roi). — DJne avec le roi 

d'Angleterre, p. 367, — ■ 



270. 



, 278.- 



prince de Galles, 
Son arrivée à CaUii, p, 27». 
— Letires de sa délivrance, 
p, 283. 
Jbahiie db Bcvugoos , femme de 
Philippe le Long, — Ses dames, 
p. 37. — Son eiécuiion lesla- 
mentairr, p, 170, 

27 
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Jainn db Faur<s, fille de Looi* 

le Hntiii , p. 26. 
jRum m FuBtM, fiUc eu rai 

Jean, p. 108. — IMpciue de ta 

Docea, p. 175. 
jEaAfl[Mabtre]rorgaiiier, p. 239. 
Jbha» , l'srchier, p, Ui, 
Jkhah , le boulanger, p. 2!lfl. 
Jbhax, le ditpier, p. 246. 
Jbhu, le fol (Mallre), p. 207, 220, 

2J1 , 942, 230. — Son Toyage 

de Londres i Calais, p. 261 
JiHAH, le libraire de IJDColn, 

p. 227. 
Jehas , le leellear, p. 15. 
Jehah de Seblu, p. SO, 61. 
jKHunrB DE PaancK, fille de Phi- 

lipp« le Long, p. 3. — Son coi- 

lumeanaacre, 31,67. ' 



ai.lacoëffière.p. 16. 

MI, p. 257. 

nu, l'e^Mcier, p. 216, «26. 

riBinror , le p^e, p. SS8. 
'ehanvot, clerc de la chapelle du 
■ , p. ai , 93. 
BOi, h upiMÎer, p. 17, 90. 
linoiUEK (le patriûdte de) , 

p. 27. 

>EiGEi(Moiui. de),p. 214. 
\mmovoi , clerc et Knnaielier de 

la chapelle du roi Philippe le 

Long, p. 4, 79. 

trkvx (Marchand» de), Vaj. 

PtBC (Martin). 
ruEBiE ( Jacqneale), apothicaire, 
p. 73. 



K*TiiBi«T, la chapelliire duRo}, 
p. 139. 

I (Jehan), espicier à 



La Bbithe (Th«*ei de), p. 209. 
La Lon>E(Jeande], jpicier,p.206. 



La Haecob (Jaqoea de] 

p. 253. 
La Poste (Colin de], p. 911. 
Laisht (Pierre de), changenr et 

bourgeois de Paru, p. 304. 
Laleheet, cheraucheur du roi 

Jean, p. 233, 977, 
I.j tipi»!» (Harguerîte de), fille de 

la reine, p. 33, 37. 
Lsmatns, p. 63. 
Laiide« (Symon de*), p. 133- 
Laxolois (maisti« Jehan), escri- 

vain , p. 240. 
Laue (Gautierde), tellier, p. U, 17. 
Laoe (Mian de), chevauchenr, 

p. 264. 
LtoE (La viUe de), dm qu'elle Ui 

anroi Jenn.p. 201. 
Latabdieb. Voy. Conna (Gvil- 



LatavdiAbe (Jeanne la), p. l 
' , Voy. Blomt. 



LibBAIBE. Vof. JZHAB. 

Liieou (Jefaginin le], p. 270. 

Liu(ColiDetde),p.211. 

LiLE Raoul de), reccTf nr de Tou- 
louse, p. 203, 277. 

LnxE (Jehan de), le jeune, orfârrc 
de Paris, p. 300. 

Lnj,E (Uargueriae de], femme de 
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cliaiBbre 6b la reiiiey p. 37, 

63. 
LoxB ^aabiao de), damoiselle de 

la reine , p. ài7, 63. 
Luxe (La .▼ille de), p. 275. 
LciooLN. Maûon louée à Lincoln 

pour le tailleur du roi , p. 224. 

— Les quatre ordres mendiants 
de Lincoln, p. 237. 

Lioas du roid*An^terre (Le garde 

des), p. 253. 
Lonov ( Le bailli de), p. 243 i 
LoisBL (Guillaume), cordouanier 

du roi y p. i40, 175. 
LoMBABDO (Luchi de), de Lucquet, 

p. 200. 
LoMBART (Denys le)» jde Londres, 

charpentier, p. 245. 
TjQMUTRf.nr (Vincent), de Gènes, 

p. 305. 
LoNDBEs (Le vicomte de), p. 2i0. 

— Maison des ffens du roi Jean, 
p. 233. — Jardin de cette mai- 
son, p. 245. — La Tour de Lon- 
dres, p. 245 et 269.-^ Le Curé 
du château, p. 245. — Maison 
de la Vineterie, p. 250. — - Les 
Cordelières de Londres, p. 256. 

— Les Cordeliers, iiid. — Les 
Augustins, p. 250. — Les Car- 
mélites, p. 260.— -Les Jacobins, 
Ufid, •.— Les Frères de Saint-An- 
toine de Vienne de Londres , 
p. 260. — Les Frères croisés près 



du duistel de Londres, p. 260. 
— Let Saurs de Saint-Nicolas de 
Londres y p. 260. — Les prison- 
niers de Nengate , p. 261 . — Le 
Temple, iiia. — Réparations au 
couvent des Cordeliers, p. 263. 
— L'église de Saint-Pol à Lon- 
dres, p. 265. 

Lo& (Monseigneur de), mattre de* 
comptes, p. 27. 

LoR (Régnant de), l'un des cham- 
bellans de Philippe le Long, 
p. 18. 

LoBBAix (Guichart de), p. 203, 
277. 

LORMIEB. Voy. RÂHBOUILLBT(Sy- 

mon de). 
Louis LX HuTDr. Son deuil porté , 

p. 13. — Ses obsèques, p. 17. 
LouvAiN (Draps de), p. 21, 151, 

152. — (Ecarlates de), p. 82. — 

(Sanguines de), p. 87. 
LoirviBRs (Iraignes de), p. 155. 
LouTRB ( Le). La reine Jeanne de 

Bourgogne y logeait , p. 36.— 

(La tour du), p. 54. «— (La tour 

oe Bischc-Mouche, au), p. 188. 
LouvBiEB (Gautier), p. 5, 13, 34. 
LouvRiBB (Richartt, p. 67. 
LucQUBs (Draps de), p. 65.— (Qii- 

gatons de), p. 328. — (Draps 

d'or de), p. 295. — (Soie de), 

p. 327. 
Ltoh (Sacre du pape à), p. 5. 



M 



Maallot (Martin), ymagier, p. 14, 
17. 

Maooh (Jorseran de), reccTcnr gé- 
néral de la reine, p. 167. 

Maoov ( Climent le), tapissier, 
p. 114,174. 

Magistbb, offîcier du roi Jean, 
p. 220, 226, 231. — Varkt de 
maître Jehan le fol, p. 250, 
258. 

Mamov , offîcier de la paneterie , 
p. 226, 258. 

Maiixabt (Estienne), orfèvre et 
changeur, p. 38, 69. 



Marrx DBS AiBAf.iiTBiBas. Voy. 
Gaulabt (P.). 

M AITBB DBS SBFABTS DB LA CHAPBLLB 
BOTALB, p. 25, 160. 

Maitbe DB LA MomrAix d'ob. Voy; 
Caoubs (Gui de). 

Maftbbs DB nxFs. Voy. Ahtob, Ab- 
CHiBB (Richard r), Bouqux- 
LABDB, Gbabt (Aomas le), Hob- 
SEPBLE ( Richart). 

Maitbbs DBS ooHPTBs. Voy . Amaubi, 
AucBBBB (Jehan d'), Augbboh 
(Hugues d')» BouBGBS (le doyen 
de ) , Bbag ( Amauri ) , Cohdé 
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(Pierre de), Goubtb-Hsusb (Guil- 
laume), Dah-Mautin (Jehan de), 
EsaABs (Martin dea), Flombut 
(Gui), GuÈn (Giraut), Loa (mon- 
seigneur de), Sbhlu (Guérin de), 
SuBLLi (monseigneur de). 

MArrRBS DE L*HOTBL. Yoj. BkAU- 

uojKT (Jehan de), BaAQus (Nico- 
las), DATiryiLLB (Jehan de}, Othb- 

BON. 
MALADBBIBSy p. 272. 

Malb-Maysok (Thomas de la), 
écuyer du chambellan du roi, Re- 
naut de Lor, p. 60. 

Malebailles (La compagnie des), à 
Londres, p. 200. 

Maum^breste (Jehanot), veneur du 
roi, p. 22. (Guillot), ihid. 

Martes (Gieffroy de), p. 62. 

Mabc (Jean de), p. 197, 201. 

Mabgbl (Esdenne), drapier, p . i 50 . 
— Prévôt des marchands , 
p. 191. 

Mabchaitdsdb chbvaux, p. 267. 

Mabchb (Charles, comte de la), 
p. 20, 22. 

MABicBAux. Voy . Abdbibu, Gilbs. 

Maboubbite db Fbabcb, fille de 
Philippe le Long, p. B. — Son 
costume pour le sacre, p. 32, 
68. 

Mabib db Bbabart, p. 10, 45. 

Mabie (Pierre), chasublier, p. 295. 

Mabinibbs. Voy. Fbbibbt (Kichart 
de). 

Mabqubil (Monseigneur de), p. 23. 

Mabbabout (Micnelet), valet des 
nappes du roi, p. 167. 

Mabt (Jehan de), de Gènes , mar- 
chand de pierreries, p. 238. 

Mart» (Jehannin), p. zll. 

Mathbfblor (Anorieu de), écuyer 
du corps du Dauphin, p. 145. 

Mathbrir, p. 211. 

Maudie (&nault de), p. 238. 

Maulob (la forge), p. 322. 

Meaux (La ville de), p. 31. 

Mblur (Adam de), p. 175.— (Gile 
de), p. 264. 

Mbrestbblx (Les) du roi d'Angle- 
terre, p 263. 



M ERB STB B U I .X (Le roî des), p. 209, 

241, 248,249,256,259. 
Mbrubl( Guillemin), p. 211. 
Mbbcibbs. Voy. Aiobrs (Jehan d*) , 

BBLHOITlfXTTirBBL,FéBXT(Giles) , 

GinLi.AinfB (Prince), Pibbbk, 
Potzeb (Mahiet le), Robbbt, 
Tuadblir (Édouart). 

Mbssagbbs. Voy. Fbarcb (Jdian 
de), La Mabchb (Jacques de), 
S. Ombb. 

MBin>OR( Henri de), veneur du roi, 
p. 22. 

Mbulbrt ( Le tournoi de) , p. 72. 

MiGTOR, le fol du Dauphin, p. 1 50, 
161. 

MfLAR (Jehan de)^ p. 258. 

MiLLAR (J. de), officier de Phi- 
lippe, fils du roi Jean, p. 219, 
226, 231, 241. — Fauconnier, 
p. 249. 

MuxBT (Jehan), varlet du comte 
d'Auxerre, p. 248. 

Mire (Barthélémy), épicier de 
Londres, p. 245, 253, 256. 

MoLur (Guillaume du), cherau- 
cheur du rot , p. 255. 

MoLiRs (Pierre de) , p. 211. 

MoRMBLiABT (Le comtc de), p. 53. 

MoRRAiB DE ToinoiAi (le maître 
de la), p. 200. 

MoRSTBBBUL (GuilUume de) , p. 1 31 . 

MoRTBspiExouBB (Emoul de), 
p. 39, 70. 

MoRTMABTBB (JeliBu de), enlumi- 
neur du roi, p. 126. 

MoREiRBBUFs (Jchannin de), en- 
fant de cuisine du roi , p. 167 . 

MoBiGRi (Toiles de), p. 93. 

MoBiLLOR ( Denisot ) , ôifant de cui- 
sine du roi, p. 167. 

MoBiR ^Guillemin), sommelier du 
duc d'Orléans, p. 164. 

MousTEBEUL (Ereuibourc de) , p . 36 . 

MousTEBEUL (Guillaume de), 
p. 306. 

Mulet (Perrinet), guaite du roi, 
p. 162. 

MuBs ( Julieu des ) maître des en- 
fants de la chapeUe rovale, 
p. 160. 
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Namby (La damoiselle de), p. i99. 
Nambt (La ville de), p. 240. 
Namby (WiixEde), p. 199, 276. 
Nahuoy rWille de), p. 196. 
Nautsrbb ^Jean de), sergent à verge 

du Ghâtelet, p. 21. 
Namtoua&t (Jehan de), p. 37. 
Naplbs ( Gnillaume ) , varlet de 

chambre du roi d* Angleterre , 

p. 275. 
Nautohitb (Jehanne de), femme de 

la reine, p. 63. 
Nayabbb (Le roi de), p. 159. 
Navabbz ^jonis de), p. 118. 
Natabbb fLa reine de), p. 177. 
Navabrb (Jeanne de France, reine 

de), p. 80. 



Nksllb (Madame de), p. 63. 

Nefs du boi D'AnGUSTiauis (Noms 
de plusieurs), p. 275. 

Nbsso (Le comte Jehan), d'Allema- 
gne, p. 171. 

Nicole, Lincoln, p. 240. 

NisY (Robert de), p. 103, 159, 166, 
176. 

NoinrAiirs(Les), de Helbadonne-les- 
Cantorbery, p. 271 . — de Nor- 
gaite, p. 273. — de Saint-Au- 
gustin, ihid. — de Saint-Jacques, 
p. 274. 

Notrx-Dabus de Grâce (L'abbé de), 
derrière le château de Londres, 
p. 259. 

NoYOH (La ville de), p. 239, 275. 







Obix>isr, p. 226. 

Ooieb, secrétaire du roi, p. 192. 

Ouvisa le cousturier, p. 157. 

OuviEB Pesperonneur, p. 237. 

Obasge (Jehan), sommelier du duc 
d'Orléans, p. 164. 

Orfèvres. Voy. Barres (Pierre 
des), Bloht (Pierre le), Brail- 
I.IER (Jehan le), Gorbiàrb (Je- 
han), Frakchequut, Hahhequih, 
LnxE (Jehan de), Mauxabt 
(Estienne). 

Orgakier, organiste. Voy. Jebah 
(maistre). 



ORX.BAIIS ( Le duc d' ) , p. 80 , 
103. 

Orléajts (Le duc d*). — Son chan- 
celier, p. 153. — Son secrétaire, 
p. 163. — Son sommelier, p. 164. 

— Ses valels, p. 130, 164. — 
Son chambellan, p. 163. 

Orliehs (Girard d'), paintre,p.l 1 1 , 

117, 300. 
Othebov, maître de l'hôtel de la 

reine de Castille, p. 293. 
OuTREBfBR (Camocas d*), p. 120. 

— (Draps d'or trait^ ), p. 326. 



Paiixart ( Perrinet), gnaite du roi , 

p. 162. 
Paihbrog (La comtesse de), p. 242. 
Pabhebroc (L'hôtel de), à Londres, 

p. 263. 
Pahheterib (La). Voy. Mahtet, 

SEBDBi. 

Pape (Vaisselle provenant du), 
p. 331 . 



Parc (Martin) , de Pistoie , mar- 
chand de joyaux , p. 269. 

PARCHBMIHHaiS. Voy. GuiLLAUME , 

Pierre, Wile. 
Pabis f Jean de ) , valet de chambre 

du duc d'Anjou, p. 141 , 165. 
Paris, p. 275. — Guillaume du 

Molin , chevaucheur du roi , y 

apporte des lettres du roi Jean 



w 
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au Dauphin , p. 255. — Vais- 
selle da roi à Paris , p. 331 . 

Pabis (Gendaux de), p. 327.— 
(Draps d'or de), p. 57. — (Soie 
de) , p. 327. 

Pataiauchb de Jérusalem, p. 27. 

Patriabchb (Le), enfant de coisine 
du roi, p. 167. 

Pécaié (J.), p. 248. 

Pbihtbes. Voy. Copor, Gibast 
d'Orléaks. 

Pelletikbs. Voy. Avrahohbs (Je- 
han d*), GunxAUMB, NisT 
Î Robert de), PsaRiH, Roquier 
Nicolas du). 

Pkrokyai. (Jehan), drapier, p. 145. 

PsaEKBixB , la coutière, p. 50, 60. 

PiÉBiooN (Jean), p. 207. 

Pébohke (Guillaume), maitre de 
la chambre aux deniers, p. 73. 

PsaBEinuxE, la coiffière, p. 35. 

pBBiinr, cheralier, p. 200. 

Pkerih , le pelletier, p. 208, 210, 
230, 236, 261 . 

PEBBnr LB JKiniK, Valet de som- 
mage de la chambre du roi, 
p. 167. 

PuBRniBT, le Teneur, p. !22. 

Pbbrot( Jehan ) , p. 273. 

PBTrr (Jehan) , couturier, valet de 
chambre de Philippe de France , 
p. 141. 

PBTrr-CiLtBB (Enguerrand du), 
trésorier de France, p. 161. 

Philippk le Lono, p. S. *- Ses 
habits du couronnement, p. 9. 
— Son tailleur, p. 7. 

Philtpps dk Frakcs, fils de Phi- 
lippe le Long, p. 3 , 31 . 

Philippe, fUs du roi Jean, p. 231. 
235, 265.^SontaiUeur, p. 267. 

Philippot de Provots , sommelier 
des espices, p. 52. 

P«n.iPPOT ( Jannequin) , p. 250. 

PiGA&r (Henry), bourgeois de 
Londres, p. 235. — donne à 
diner au roi Jean , p. 263. 

PiGABT (Renier le), conrier, p. 180. 

PiSDSLEU f Jean) , maieur cle ban- 
nière d'Amiens, p. 202. 

PiELLP. (Jehan), bourgeois de 
Londres, p. 270. 



PlEBBE, p. 257. 
PiBiBB, chevalier, p. 206. 
PiBERB , le mercier, p. 219. 
PiBREE, le parcheminier, p. 247. 
PnaBKBnti (Marchands de). Voy. 

Basot, Maict (Jdian de). 
PiSBEBT (Henry), bourgeon, 

p. 288. 
PtfOH (Jdian), varlet coiitarier, 

p. 276. 
Pioche, barillicr du rot Jean, 

p. 12^. — meurt en Angletenre, 

p. 256. 
Ptquaat (Henri) , p. 198. 
PiQUOT (Gautier), tailleur du roi 

de Navarre , p. 148. 
PizDOB (Guillaume), p. 46. 
PoniOKT, sommelier au corps du 

Dauphin, p. 136. 
PoissT, ofifider de cuisine, p. 216, 

226,248,258. 
PoMBfE (Guillemette de la), mar- 
chande de toile, p. 186. 
PoEGRicH , ville d'Angleterre , 

p. 213. 
PoETHiEU (Le comte de), p. 151. 
PoETO (Maitre Gefifroy de), 

p. 21 , 25. 
Potage, p. 239, 241, 258. 
PoTiEE (Mahiet le), mercier, 

p. 324. 
PouixBGHi (Gautier de), p. 15, 

49, 59. 
PouPAET, barbier du roi, p. 125, 

156, 167. 
PouRCBL (Hue), gainier, p. 138, 

175. 
Pe^aus (la femme maitre Raoul de), 

p. 63. 
Peessiget (Marguerite de ) , damoi- 

selle de la reine , p. 37, 63. 
Peeitillt (Abbaye de). — Noces 

de Blanche de Bourbon , reine 

de Castille, p. 187. — (Joyaux 

portés à), p. 306. 
Pejoioe. Voy. Gales (Le prince de). 
Provies (CoKn de) , p. 211. 
Paovnra (Draps achetai à), p. 7, 29. 
Peuixy. Voy. Peeuillt. 
Pettsse (Le commandeur de), 

p. 170. 
Puis (Adam du] , épicier, p. 184. 



TABLE M£ NOMS. 



QuABÙ, p. 133. QumrnH, officier de l'écur 

QuuBitBn. BUnclie de France y p. 236, 398. 

lombe maUde, p. 43. Qnnix. Voy. Vnjjwoc. 

QuKDKT (GeuErojJ, valet de garde- QuiSBxr (Gondroj), vilet 

' ' le d'Anjou , p. 15i. comte d'Anjou, p. I6S. 






R 



Raul (Tevenot) , . 
p. 38. 



Racob (H* Guillanme ] , fiûcieD 

du roi Jean, p. 918, 31S, 3S1 , 

238. 
RuMBouT, p. 967. 
Bàibi (Samoojiet de) , p. 330. 
Rakbol (Guillaume), p, 363. 
Hambouillit (SymoD de), tonnîer, 

p. 180. 
Raxfbub (Uu homne de Oouvrea 

Bppeléle),p. 3T4. 
Raoul (Mattre) de Pretlea, p. 3S. 
Raoolet le Goold, enbut de 

cuiMneduroi,p. 1«7. 
Râoulim , Tslet d'Adam de Boiy, 

p. 3«. 

BAVKOHDDr, p. 160. 

Bbovbom. — de Nimei. Voy. 
Fkas^ii (Bernait]. — de Ton- 
louK. Voy. LuB (Raoul de). — 
de la reiue. Voy. Haoc» [Joue- 

RuLD», 1 Londrei, p. 363. 

Ra«BAVDIV LB fioUBSUIOBOB , *âlet 

de chambre de la reine, p. b2. 
BBeBAtJi.T, tailleur de mon»eigneur 

Philippe de France, p. 233. 
Riesiui, p. aS8. 
Rbsraut, tailleur de monaeigneur 

Philippe^. 268. 
RmsBAin (Thama«), Taletde tom- 

maae de la chambre du rt)i , 

p. 167. 
RwM*. — Draps dounéi à l'^liie 

deS. Nicaiae.p. M. 
Rina (Toile* de), p. 94. 
Rmn rVaiMellede], p. 331. 
Rxtaa (Sanxonnet de), p. 211- 
HMMon ( JehaBmn de ) , aammeUn- 



de* nappe* du Danphin , p. I !17 , 



RoBBBT, le mercier de Lincoln, 
p. M7. 

RoBtB, le Manier, p. SS3. 

RoBuiBT , oEBder de la chambn de 
Philippe, fibda roi Jean, p. S96 
— Variet de gaidMvbe, p. US, 
398. 

RxxntiBS, Rochester, Tille d'An- 
gleterre , p. 373. 

AoaBa,p. 338. 

HosiBB, officier derécurie,p. 936. 

RoaiBB fThoma*), p. 119. 

RoiBADT (Guillemot) , archer dn 

RomoBBB ( le connétable de ) , 
p.3U. 

RoQUjEB (NicoUj du), valet pel- 
letier du roi, p.«9, 199, ltt6.— 
Se»ga|e.,p. 188. 

RouEH [Le cardinal de), p. 394. 

RovBS, dons i l'égli3e de Sle-Ca- 
therine,p. 130, 188. 

Rot DBi H^BAUX D'AiiTOta (le) 
p. 979. 

Rotbr (Jean le), lecrétaire du ro 
Jean, p. 199, 202. — Sauf-coo- 
dnit, p. 335. — Se* dépnii 
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p. sas, ii9. — Sou voyage i 
Bruget, p. 233. 



SAonsBuoiT (Jehan de) , drapier, Suxnu. Voy. Gbuffhoy, Gode- 
t>. ISO. ' FBOT,LAoii[Gaiirier de], Trois* 

(Bobertde). 
Sevdù , bificier de U paoetene , 



SiUnr-BouTom. , ville d'Angleterre, 
p. 200, ÎOI, a*7, 277. Ce»t 
Boston. 

S. Dehu. — (Obsèques de Loui* X, 
i),p. 18. 

SAnrr-DiiiEB ( M' Girart de^ , phi- 



lecréuire 

dnduc d'Orléaiii, p. 163. 
Saibte-Cathebihr , prti le chtieau 

deLondrei.p. 948,9S9. 
SuiiE-CiiDig ( MademoiseLe de), 

p. 39. 
Suxl (Jehan de), p. 4B. 
SuxiHON (Ern.), chanire de Sen- 

lii.p. 193. 
Sahcbarb (Comte de), p. 335, 23S. 
Saucom ( CoUd ) , valet de la reine , 

p!35. 
Samdvu ( Le* cumëlitei de ) , 

p. 373. 
Saoul (Gerin), de Lucquei, p. S9, 
S*u»»BBtK(lH). Voy. Jacques. 
Saumiu. Voy. HoBlM. 
ScAltssE ( Pierre ) , irfsorier de 

France, p. <98, 200. 264. 
Scoffet (Pierre), p. 2b9. 
Sechbiaiehs. Vov . Blahcuet, Col- 

LOM (Denis ée), ËssAas (Jean 

des), Geday (Jehan de), Ogieh , 

BoïKH (Jehan le), S. Oulp (H^ 

Skeluhih, faiseur de sceaux. Voy. 



Shuohe Halet, boulanger du roi , ~ 

p. 245. ' 
SÉiiÉcHAui.Voy. Agéhois (Le ién^' 

chaldM. 

SBiraSTBBNtO0t.AS, p. 200. 

SEia»(Gnérin de]. H* de* comp- 
le., p. a?. 

SKHLu(Le chantre de), p. M3. 
Sers (L'archevjque de), p. 238. 
Serdeliaiie (Anselet), p. 90*, 

211,326, 258. 
SBnOBin* d'abhe* 

des), p. 52. 
SeiBBBTs d'aucb 

Jean dan* la T 

p. 270. 
Sebgrntsavbhob 

(Jehan de). 






de Pbillpi 



ppeiel 
.Voy, 

Sedli.t (Madanif 
de lancine, p. .„. 

Skulli (Mademoiselle de), p.37, 65. 

Sétke (Jehan de], p. 295. 

Sommklieb*. Voy. Bekhart, Boçu, 
fiauixE , Buii , Giri (Gnillaume 
le], JoiTDOiinr , MoRn (Guille- 
min), Omjtnam (Jehan), PbI' 
LippoT on PKOTnra , Rision* ( Je- 
hannin de). 

SONMELIEBS. Voy. PonTCBT , Thoc- 



243. 

SouRBEToniE. Voy. SoMMBETOmS. 
Sfaigne ( Guillaoïae ), de Lbcoln . 

p. 19», 201, 3Sa. 
SpiFAlHNR (Benhelemr), p. 200. 
Spifame ( Borthelemi ) , p. I8fl. 
SroLiH (Thomelin ) , lieutenant do 
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condeiiedeSomeitODne,p. 199. 
StAvrou) (L'écner'daTicamte de), 
p. 21 S. 



iT,Till« d' Andaterrcip. I S 
SU, 343. — (Le bùUi de 



STiDOUiB,TiUed'Apgleiene,p.37l. 
STopEi( Jehan), p. 201. 
SrRAFroAT (Le* aodDains de S. Lié-' 
' Dvtde), p. 2M. 
ScELLi ( moiiieigiieiir de] , niftCtre 
des compt», p. 37. 



TAiLuna (JeaaKp. 180. 
-Tâilliiihi. Vo;. Bkluht, BavEii. 

ITamiii du). Cauchois [Jehan 
e), CHAïkPKinm (Jehan le), 
G>KBiiiiL ( Anuelet de ) , DeaTi 
(Pierre), Hodbl (Jehan), Pi- 
ifBCrr ( Gautier ) , RiasÀÙLT , 
Toota, TouiTAiH. 

TAMilK(la),p. 25S. 

TAiicaKviij.B(Lecointede), p. 151, 
338,3.41,248, 349. 

TATiuiKai. Voy. Ussua, Docta 

LUraOT, HtçOH 



p. 310. 
6, 244. 

ftCQUEl. 

du), p. 



)., 



.117. 



il ) , marchand 
de Lucques et bourgeois de Pari*, 
p. 10», 117, 1S8, 185. 

TaivaiiiB , p. 9(4. 

Thomas (maître), maître des en- 
fanta de la chapelle royale, 
p. 160. 

Thomsldi, le drapier, de Lincoln, 
p. 216,223, 225, 130. 

Tnoiiiuunr, lommelier dea es- 
pices, p. 134. 

TiÉBAcT, Tespiuier, p. 37, 44. 

Toiuu (Marchande de). Voy. 
Pomn (Goillemette de la ). 

TomauBi db dbat*. Voy. Aai^, 

BaUl-TAMQDAaT. 



ToiKBUKa '' 

ToawoDR 
Toobuai ( 



349, 3S 
Totns (N 

ToUSKT (F 
TOCMI (] 

Talet a* 

p. 146. 
ToDSTAin, taillenr du roi Philippe 

le LoQf , p, 9. 
Toutaib( Guillaume). Voy. Tov*- 

TouxB (Geuffroi), p. tU. 

Tkamblay (Jean du) , tapiiuer, 
p. KO, 113. 

TaAWBLAY (Ysahiau de), drapiire , 
p. S, 20, 27, 37, 40,45, 52, 54, 
63, 67. 

Taisoam du dautiw, p. 196, 
166. 

TaisoBisBi !>■ Fbahce. Voy. Bba- 
QDB (Nicoks), FaiMUTT (Ber- 
nait), Pbtit-Cblivb (Euguer- 
rand du), Scatimi (Pien«). 

TaiHAV (Aymet), p. 190. 

Taoïu (Robert de}. Mmer,p. 296. 

Tbotïs (Vaisselle de ), p. 331. 

Ti/KLi (Le cardinal de). — Hugues . 
Roger, évoque de Tnlle, p. 199. 

TuÈui (TuUe?). — Vaisselle de, 
p. 333. 

TimQV» (draps de), f. 69. 
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Vaib (Adenet de), chambellan du 
duc d'Orléans, p. 155, 163. 
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